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J’ai fait de l’excellence
environnementale l’une des sept
grandes priorités pour notre région.
Avec le développement d’une
agriculture de qualité (agriculture
biologique, interdiction des OGM),
le soutien à la construction bois et
aux énergies renouvelables, la
connaissance et la reconquête de
nos paysages sont l’un des axes
majeurs de cette politique.
Nos paysages sont notre
patrimoine commun. Façonnés,
génération après génération, ils
sont ancrés dans nos cultures et
nos identités locales, ils font la
qualité de notre cadre de vie, de
notre nature, de notre quotidien.
De par sa géographie, de par son
histoire, la Région Poitou-
Charentes a la chance de présenter
une grande diversité de paysages.
Cette richesse, il nous faut
collectivement la préserver.
La Région engage donc des
initiatives fortes pour redonner
tout leur sens à nos paysages de
vallées et de marais, à la
végétation périurbaine, aux
plantations d’arbres au bord des

De nouvelles chances
pour les paysages

routes, aux haies des plaines et
des bocages. C’est l’objectif que
nous nous fixons avec la mise en
œuvre des plans régionaux de
paysages pour la valorisation et la
reconquête des paysages
emblématiques ou sensibles.
Je compte sur la mobilisation de
chacun d’entre vous dans un
esprit de conservation de notre
patrimoine mais également de
création des paysages.
Individuellement, en nous faisant
connaître les paysages que vous
aimez au travers de photos et de
dessins. Collectivement, en nous
proposant des opérations de
reconquête paysagère.

Ségolène Royal
Présidente de la Région Poitou-Charentes

Voie romaine près

de Maisonneuve

(Deux-Sèvres).

Photo Claude Pauquet
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A force dÕemployer le mot paysage pour dŽsigner tout

ensemble un tant soit peu cohŽrent (du site pittoresque aux
paysages audiovisuel ou informatique), ne risque-t-on pas
dÕen affadir le sens, voire de susciter un rejet ? DÕautres

notions ont subi ce sort-lˆ.

Cette Ždition de LÕActualitŽ a pour ambition de rŽinvestir la
notion de paysage, en produisant ̂  la fois une information la

plus compl•te possible et en suggŽrant des pistes de rŽflexion.
Comme dans les prŽcŽdentes Žditions estivales, la pagination
permet dÕapprofondir le sujet, sans cŽder aux clichŽs, et de

mobiliser un grand nombre de spŽcialistes et dÕacteurs.

Bien entendu, lÕinventaire des paysages rŽalisŽ par le
Conservatoire dÕespaces naturels du Poitou-Charentes a
servi de socle. A la diversitŽ des paysages dans notre

rŽgion rŽpond la diversitŽ des regards, ceux dÕun gŽologue,
de gŽographes, dÕhistoriens, dÕarchitectes paysagistes, de
scientifiques, de militants associatifs, dÕŽcrivains,

dÕartistesÉ et de photographes de grande classe.

Cette vision pourrait sembler hŽtŽrog•ne mais le paysage
est en soi quelque chose de complexe. Prendre ainsi de la

distance permet de rŽvŽler les ŽlŽments qui lui donnent sa
cohŽrence.  Rappelons que LÕActualitŽ nÕest pas une revue
formatŽe ni acadŽmique, ce dont se rŽjouissent nos

lecteurs, dÕici et dÕailleurs. Leurs tŽmoignages spontanŽs
nous confortent et nous encouragent ˆ poursuivre ce
travail de longue haleine.

Didier Moreau
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Poitou-Charentes a lancŽ un appel ̂  projet
de paysages 2005 en direction des collec-
tivitŽs locales et des associations. LÕob-
jectif est dÕinciter ̂  Çla mise en Ïuvre de
plans pluriannuels de plantation et dÕen-
tretien ayant un impact significatif en
mati•re de reconqu•te des paysages et de
la biodiversitŽ rŽgionaleÈ.
Il ne sÕagit donc pas de se contenter de
planter 200 m de haies ou dÕarborer un
nouveau lotissement mais de concevoir

des actions dÕenvergure, par exemple
entreprendre une dŽmarche globale sur
lÕensemble dÕune commune ou sur ses
pŽriphŽries urbaines, ou sur une vallŽe
au paysage dŽgradŽ. Les projets seront
sŽlectionnŽs selon des crit•res qualita-
tifs et bŽnŽficieront dÕun soutien de la
RŽgion dont le taux dÕintervention doit
•tre ̂  la mesure de la de la valeur dÕexem-
plaritŽ du projet. Un plafond des dŽpen-
ses subventionnables est tout de m•me
fixŽ ˆ 50 000 !  pour la conception du
projet et ̂  250 000 !  pour sa rŽalisation.

Dans un premier temps, le porteur de
projet formule ses intentions. Dans la
phase de conception, il doit bien sžr
sÕappuyer sur lÕinventaire des paysages
Žtabli par le Conservatoire dÕespaces
naturels du Poitou-Charentes et sur tous
les documents dÕŽchelle gŽographique
infŽrieure (plan de paysage, schŽma de
cohŽrence territoriale, etc.). Il effectue un
Žtat des lieux, travaille avec un architecte
paysagiste, prŽvoit des actions pŽdago-
giques et culturelles liŽes au projet, Žtablit
un plan de financement prŽvisionnel de
rŽalisation et de gestion.
Dans la phase de rŽalisation, le porteur de
projet sÕengage dans la durŽe afin dÕassu-
rer la pŽrennitŽ des amŽnagements et
plantations, la gestion et lÕentretien, et sur
la qualitŽ environnementale. Des orienta-
tions sont donnŽes : choisir des esp•ces de
vŽgŽtaux indig•nes ou adaptŽes locale-
ment, se procurer de prŽfŽrence des vŽgŽ-
taux ŽlevŽs rŽgionalement (le Grand Ouest),
prŽfŽrer les jeunes plants pour la haie
champ•tre, utiliser un paillage biodŽgra-
dable plut™t que du plastique, Žviter lÕuti-
lisation des herbicides.

Contact ˆ la RŽgion : 05 49 55 77 71

paysages@cr-poitou-charentes.fr

Projets de paysages
ans son plan de connaissance et de
reconqu•te des paysages, la RŽgionD

région

Thierry Girard,

«Histoires de limites»,

Arthenay, Vienne.

Eclipsé par Jules Verne, le
centenaire d’Elisée Reclus (1830-
1905) passe un peu inaperçu en
France – il figure pourtant dans la
liste des célébrations nationales.
Ce géographe a laissé une œuvre
immense, en particulier deux
grandes synthèses La Nouvelle
Géographie universelle (19
volumes) et L’Homme et la Terre
(6 volumes).
Dans un ouvrage de vulgarisation
publié en 1869, Histoire d’un

ruisseau, Elisée Reclus faisait de
l’écologie avant la lettre. Extrait
du chapitre sur l’irrigation : «Le
vrai danger dans l’avenir, c’est
que l’eau, considérée à bon droit
par l’agriculteur comme le plus
précieux de ses trésors, ne soit
utilisée jusqu’à la dernière goutte.
Au lieu de menacer les champs de
ses ravages, le ruisseau, saigné
par d’innombrables canaux
d’irrigation, pourrait bien tarir
complètement et laisser dans la

disette les riverains de son cours
inférieur. Tel est le malheur qui
arrive déjà dans plusieurs
contrées du Midi.»
Après la Commune de Paris,
ce théoricien de l’anarchisme fut
envoyé au bagne, puis sa peine
sera commuée en dix années
de bannissement. Notons qu’à
la fin de sa vie, Elisée Reclus
passait tous ses étés à Ars-en-Ré,
chez son gendre le peintre
William Barbotin.

ELISƒE RECLUS

L’eau «jusqu’à la dernière goutte»
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l’exposition universelle d’Aichi, à Na-
goya au Japon. Trois photographies de
Thierry Girard intégrées dans trois trip-
tyques qu’il a conçus pour orner la façade
du pavillon français. L’artiste, le direc-
teur artistique et le commissaire général
ont choisi des paysages emblématiques
de la France qui ne cèdent ni au pittores-
que ni au déjà-vu et qui privilégient le
bonheur d’être dans ces paysages.
Ces paysages (que nous publions dans ces
deux pages) sont issues de la série «His-
toires de limites» réalisée en 2002 et 2003
(avec le soutien de la Région et de la Drac),
un voyage aux frontières du Poitou-
Charentes, son «territoire générique».

Thierry Girard ˆ lÕexposition
universelle dÕAichi

T rois images du Poitou-Charentes
sont présentées en format géant à

ÇHistoires de limitesÈ,

La Couarde, ”le de RŽ.

ÇHistoires de limitesÈ,

Sablanceaux, Rivedoux,

”le de RŽ.

Thierry Girard vient
de publier Les cinq
voies de Vassivi•re
(Žd. Les Imaginayres
- Centre international
dÕart et du paysage
de Vassivi•re),
un travail rŽalisŽ
en 2002 et 2003
ˆ partir dÕune
commande publique
du Centre national
des arts plastiques.





Une tr•s longue

Par Didier Poncet  Photos Marc Deneyer

histoire
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gŽologie

lÕHomme avec la nature qui lÕenvironneÈ*. Mais si,
depuis lÕapparition de lÕagriculture au NŽolithique,
il y a quelque 10 000 ans, lÕHomme a profondŽment
marquŽ de son empreinte le milieu naturel (habita-
tions, surfaces agricoles, voies de communica-
tionÉ), et quÕil continue de le faire, lÕhŽritage dÕŽvŽ-
nements beaucoup plus anciens est tout ˆ fait fon-
damental : les formes du relief, le tracŽ des cours
dÕeau, la nature des solsÉ rel•vent de lÕhistoire de
la Terre, en clair de processus qui nous Žchappent
compl•tement. En outre, et bien quÕil nÕy ait pas
dÕinfluences inŽvitables entre lÕHomme et son envi-
ronnement, le sous-sol contribue aux gisements de
matŽriaux de construction, aux ressources en eau,
aux terroirs. Ainsi, avant lÕav•nement du parpaing
et de la brique creuse, la maison de pays, si emblŽ-
matique des territoires ruraux, tirait sa spŽcificitŽ
non pas seulement de son architecture o• se combi-
naient simplicitŽ et sobriŽtŽ, mais Žgalement de la
pierre avec laquelle elle avait ŽtŽ b‰tie car les cons-
tructeurs dŽpendaient tr•s largement des ressources
dont ils disposaient localement : le granite en Cha-

rente limousine, le calcaire dans le Mellois, le tuf-
feau blanc dans le nord du PoitouÉ et bien dÕautres
matŽriaux encore qui participent de la richesse du
patrimoine b‰ti rŽgional. De la m•me fa•on, si le
climat, lÕexposition, lÕencŽpagement, le savoir-faire
du vigneron sont essentiels pour produire des vins
de qualitŽ, la nature du sol et du sous-sol joue un
r™le important. Sur une m•me appellation, cÕest
dÕailleurs ce facteur qui apporte au vin sa typicitŽ.
On lÕaura compris, si le visage actuel de la rŽgion
Poitou-Charentes est relativement rŽcent, lÕimpor-
tance de lÕhistoire gŽologique ne doit pas •tre oubliŽe.

650 MILLIONS DÕANNƒES DÕHISTOIRE

GƒOLOGIQUE

La Terre Ð dont les spŽcialistes sÕaccordent pour dire
quÕelle a 4,6 milliards dÕannŽes Ð est une plan•te en
perpŽtuelle transformation. DÕailleurs, ne dit-on pas
que cÕest une plan•te vivante ? La vie y est nŽe il y a
pr•s de 4 milliards dÕannŽes et depuis, au rythme de
renouvellements successifs, plantes et animaux y of-
frent une extraordinaire diversitŽ. Mais, ces change-
ments caractŽrisent Žgalement la plan•te en elle-
m•me. La dynamique interne de la Terre est ˆ lÕori-
gine du dŽplacement des plaques lithosphŽriques qui
composent la crožte, son enveloppe : les continents
dŽrivent les uns par rapport aux autres de quelques
centim•tres par an, des ocŽans naissent et disparais-
sent, des cha”nes de montagnes se formentÉ
SituŽe aux confins du Massif armoricain et du Massif
central dÕune part, du Bassin parisien et du Bassin
aquitain dÕautre part, la rŽgion Poitou-Charentes bŽ-
nŽficie dÕun contexte gŽologique tr•s particulier :
gneiss, schistes, granites (avec un e !), gr•s, calcaires,
sables, argilesÉ composent le soubassement de ce
territoire dont lÕhistoire, complexe, sÕenracine dans
le ProtŽrozo•que, il y a environ 650 millions dÕan-
nŽes. Cette histoire que lÕon peut parcourir (non sans
interruption parce que certaines pages du livre man-
quent) montre que la gŽographie de la rŽgion nÕa pas
toujours ŽtŽ ce quÕelle est aujourdÕhui. Loin sÕen faut !
Bien sžr, les ŽvŽnements les plus anciens qui soient
identifiables en Poitou-Charentes sont mal documen-
tŽs : les affleurements sont peu nombreux et peu Žten-
dus. Retenons avant tout que les quatre cents der-
niers millions dÕannŽes sont les mieux connus.

DES SOMMETS ENNEIGƒS

NŽe de la collision des continents europŽen et afri-
cain, au DŽvonien, il y a pr•s de 400 millions dÕan-
nŽes, une cha”ne de montagnes, la cha”ne hercy-
nienne, comparable ˆ lÕHimalaya, sÕŽtendait sur pr•s
de 5 000 km dÕouest en est, du Maroc au Caucase.
Quels en sont les indices en Poitou-Charentes ? De
grandes failles de plusieurs dizaines de kilom•tres

P
our reprendre Bernadette Lizet et Fran•ois
de Ravignan, le paysage cÕest Çle miroir des
relations, anciennes et actuelles, de

Ci-contre : le chaos

de blocs de la

Garreli•re dit

du Bois de lÕErmite.

(Neuvy-Bouin, Deux-

S•vres) La taille

cyclopŽenne des

blocs de granite,

leur accumulation

au fond dÕun vallon

boisŽ et la prŽsence

de microformes

surprenantes

(vasques

et cannelures) sont

ˆ lÕorigine de

nombreuses

lŽgendes populaires.

Double page

prŽcŽdente : la

plaine du Haut-

Poitou et ses

groies, sols ocre-

brun caillouteux et

fertiles. (Saint-

Jouin-de-Marnes,

Deux-S•vres)
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de long qui recoupent la croûte continentale (elles
sont à l’origine de séismes de faible amplitude res-
sentis de temps à autres dans l’Ouest de la France)
mais, surtout, certaines roches comme le granite
qui affleure en Gâtine poitevine et dans le Bocage
bressuirais, dans le Montmorillonnais et dans le
Confolentais. Les modalités d’altération du granite
font que les territoires où il affleure offrent une
morphologie ondulée marquée par la succession
de collines et de vallons. Par ailleurs, le granite se
désagrège en donnant naissance à un matériau sa-
bleux, l’arène (la tine en patois picto-charentais),
qui joue le rôle d’éponge et retient en surface l’eau
de pluie. Ces territoires sont caractérisés par un ré-
seau hydrographique très dense.

Si, aujourd’hui, il ne reste rien (ou presque) de cette
chaîne, c’est qu’à raison de quelques millimètres
par siècle, les reliefs (plusieurs milliers de mètres)
ont été progressivement rabotés au Carbonifère (du
latin carbo, carbonis, charbon) puis durant le
Permo-Trias, long intervalle de temps qui s’étend
sur près de 90 millions d’années, marqué par l’al-
ternance de périodes arides et de périodes pluvieu-
ses. Paradoxalement, bien peu de choses témoi-
gnent de cette période : des dépôts de houille, for-
més dans de vastes forêts marécageuses au Carbo-
nifère (à Saint-Laurs, en Deux-Sèvres, du charbon
a été exploité entre 1844 et 1914) et localement
des sables et des graviers déposés par les cours d’eau
qui drainaient alors la région.

* Comprendre
un paysage,  de
Bernadette Lizet
et  Fran•ois
Ravignan,
Inra, 1994.

La vallée de la

Vonne à proximité

de Ménigoute.

(Deux-Sèvres)



!!!!!      LÕACTUALITƒ POITOU-CHARENTES     !!!!!      N¡ 69     !!!!!12

LA CHUTE DÕUNE MƒTƒORITE !

Au Trias supŽrieur, vers - 215 millions dÕannŽes, le
Poitou-Charentes conna”t un ŽvŽnement hors du com-
mun : ˆ proximitŽ de Chassenon (Charente), la chute
dÕune mŽtŽorite provoque la formation dÕun crat•re
dÕenviron 20 km de diam•tre et de roches tr•s particu-
li•res, les impactites, qui attestent des conditions
thermo-baromŽtriques exceptionnelles (pressions
variant de 10 000 ˆ 10 000 000 de bars et tempŽratu-
res allant jusquÕˆ 10 000 ¡C !). Avec le temps, les re-
bords du crat•re ont disparu mais les traces de ce ca-
taclysme sont toujours prŽsentes : les impactites ont
ŽtŽ mises ˆ profit pour la construction des thermes
gallo-romains de Cassinomagus et conf•rent ˆ lÕar-
chitecture locale rudesse et austŽritŽ.

UNE MER TROPICALE, QUELQUES ëLESÉ

Pendant pr•s de 70 millions dÕannŽes, au Jurassique,
la rŽgion, soumise ˆ un climat chaud et humide de
type tropical, est recouverte par les eaux dÕune mer
peu profonde. LÕocŽan Atlantique nÕexiste pas encore
tel quÕon le conna”t aujourdÕhui : il se limite ˆ un
Žtroit bras de mer entre lÕEurope occidentale et lÕAmŽ-
rique du Nord. CÕest dans ce contexte que se dŽpo-
sent les sŽdiments marins qui donnent naissance ˆ
dÕŽpaisses formations calcaires (pr•s de 235 m•tres
dans la rŽgion de Neuville-de-Poitou). Elles sont sou-
vent riches en fossiles et tŽmoignent de palŽo-envi-
ronnements variŽs depuis des milieux calmes et rela-
tivement profonds (100 m•tres au maximum), favora-
bles aux formes pŽlagiques (ammonites et bŽlemnites,
requins, ichtyosauresÉ), aux lagons frŽquentŽs par
des crocodiles marinsÉ Ces formations affleurent no-
tamment sur le littoral atlantique, dÕEsnandes ˆ Yves,
o• elles constituent des falaises vives rafra”chies en
permanence par lÕaction des vagues. Certaines dÕentre
elles constituent des hauts lieux de la gŽologie rŽgio-
nale : cÕest le cas, notamment, ˆ la pointe du Chay
(Angoulins-sur-Mer) o• la prŽservation exceptionnelle
de rŽcifs coralliens et des nombreux organismes qui
les peuplaient (Žponges, hu”tres et tŽrŽbratules, Žtoiles
de mer et oursinsÉ) incite ˆ lÕobservation voire ˆ la
contemplation. VŽritable musŽe in situ, ce site avait
ŽtŽ choisi par Alcide dÕOrbigny, en 1849, pour dŽcrire
son Çquatorzi•me ŽtageÈ : le Corallien.

gŽologie
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Ci-dessus : lÕhabitat rural traditionnel refl•te la variŽtŽ

du sous-sol rŽgional. Ici, une dŽpendance ̂  Moulismes (Vienne)

o• ont ŽtŽ mis en Ïuvre les matŽriaux locaux : les calcaires

du Jurassique moyen pour lÕappareillage de lÕouverture

et les gr•s brun-rouge de lÕEoc•ne (pierre de Moulismes)

pour lÕŽlŽvation du mur.

Page de droite : fragment de mandibule de crocodile marin issue

des calcaires crayeux du Callovien (pierre des Lourdines) de la

rŽgion de Poitiers. (Patrick Vignaud, laboratoire de gŽobiologie,

biochronologie et palŽontologie humaine, UniversitŽ de Poitiers)

Ci-contre : une

impactite, roche nŽe

de la collision dÕune

mŽtŽorite avec la

Terre dans la rŽgion

de Chassenon.

(Charente)

Ci-dessous : la

falaise vive de la

pointe de Chassiron

(Saint-Denis-

dÕOlŽron, Charente-

Maritime) permet

lÕobservation de

dŽp™ts dÕorigine

marine datŽs du

Jurassique

supŽrieur (140 Ma)

qui affleurent sous

la forme de bancs

dÕune remarquable

rŽgularitŽ.
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En Poitou-Charentes, les calcaires du Jurassique com-
posent le soubassement de vastes plaines de champs
ouverts (on parle dÕopenfield) : plaine du Haut-Poi-
tou, plaine de Niort, plaine dÕAunisÉ Ces calcaires
ont donnŽ naissance ˆ des sols argileux et caillouteux,
ocre-brun, les ÇgroiesÈ, peu Žpais mais tr•s fertiles,
souvent dŽvolus ̂  la production cŽrŽali•re. Par ailleurs,
comme ils prŽsentent souvent un dŽbit naturel rŽgu-
lier, ils ont longtemps fourni des moellons bien cali-
brŽs, utilisŽs pour la construction de murs en pierres
s•ches destinŽs ˆ clore les parcelles. Bien que beau-
coup aient disparu lors des remembrements successifs,
il est encore possible dÕen observer, •a et lˆ, par exem-
ple dans les environs de Bougon (Deux-S•vres).
Apr•s une pŽriode durant laquelle la mer se retire, la
rŽgion est de nouveau immergŽe au CrŽtacŽ supŽrieur,

pendant 30 millions dÕannŽes. Les conditions climati-
ques sont les m•mes quÕau Jurassique. Des sŽdiments
se dŽposent. Des roches se forment : au total, un mille-
feuilles de pr•s de 420 m•tres dÕŽpaisseur ! SchŽmati-
quement, les premiers dŽp™ts sont des argiles qui peu-
vent atteindre 45 ̂  50 m dÕŽpaisseur. Puis viennent des
sables et enfin des calcaires, le plus souvent crayeux,
parfois riches en rognons de silex qui seront employŽs
par lÕHomme au PalŽolithique pour produire des outils.

A Graves (Charente),

le vignoble est

notamment implantŽ

sur les alluvions

anciennes

de la Charente,

composŽes

de graviers

et de galets.
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Lˆ encore, ces calcaires sont visibles le long des falai-
ses vives en Charente-Maritime, principalement dans
lÕestuaire de la Gironde, ̂  Saint-Palais-sur-Mer, Saint-
Georges-de-Didonne, Meschers-sur-GirondeÉ Au mi-
lieu du XIX e si•cle, Henri Coquand a ŽtudiŽ en dŽtail
ces formations et y a dŽfini ses Žtages Coniacien (de
Cognac), Campanien (de la Champagne saintongeaise)
et Santonien (de Saintes), toujours en usage.
Comme ceux du Jurassique, par dŽcalcification, les
calcaires du CrŽtacŽ supŽrieur sont ̂  lÕorigine de sols
tr•s fertiles, blanch‰tres ˆ gris‰tres : aubue dans le
Haut-Poitou (rŽgion de Ch‰tellerault, de Mirebeau-
en-Poitou, de LoudunÉ), terre de Champagne en
Saintonge o• ils sont le support de deux crus de Co-
gnac (Grande Champagne et Petite Champagne), rŽ-
putŽs fournir les meilleures eaux-de-vie.

Ces calcaires, qui affleurent en bancs massifs et
Žpais, ont ŽtŽ exploitŽs depuis lÕŽpoque gallo-ro-
maine et ont fourni un large Žventail de pierres de
taille, non gŽlives, dont la rŽputation a largement
dŽpassŽ les limites de la rŽgion. CÕest le cas, en Cha-
rente-Maritime, de la pierre de Crazannes mise en
Ïuvre pour la statuaire ˆ la Renaissance (fa•ade de
lÕh™tel de ville de La Rochelle) et pour la construc-
tion des ouvrages militaires fortifiŽs par Vauban au
XVII e si•cle (citadelle de Brouage). Dans le nord de la
Vienne, lÕexploitation en souterrain du tuffeau blanc
a crŽŽ de larges ouvertures mises ˆ profit pour amŽ-
nager un habitat troglodytique.
Enfin, les argiles, au rang desquelles les argiles
tŽgulines en Charente, ont permis lÕimplantation et
le dŽveloppement de tr•s nombreuses tuileries-bri-
queteries au XIX e si•cle. Ces ateliers produisaient no-
tamment des tuiles canal (ou tuiles creuses), hŽritage
culturel de la Rome antique, tr•s largement employŽes
pour les couvertures en Poitou-Charentes. Elles of-
frent une gamme de teintes (entre le rouge sang de
bÏuf et le rose orangŽ voire le beige) qui dŽpend ˆ la
fois de la tempŽrature de cuisson et de la prŽsence
dÕoxydes mŽtalliques (fer, mangan•se, titaneÉ).
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Ci-dessus : la citadelle de Brouage (Žchauguette),

ouvrage militaire con•u par Vauban o• la pierre de Crazannes

a ŽtŽ largement employŽe.

Couverture en tuiles canal (ou tuiles creuses).

HŽritage de la Rome antique, la tuile creuse

est omniprŽsente dans lÕarchitecture traditionnelle

en Poitou-Charentes.

Ci-contre : dŽtail de la fa•ade de lÕŽglise Notre-Dame-la-Grande

ˆ Poitiers. Les calcaires crayeux fins du Callovien (pierre des

Lourdines) ont ŽtŽ rŽservŽs ˆ la sculpture, particuli•rement

riche (portail et baie aveugle), tandis que les calcaires ˆ silex

du Bathonien-Bajocien qui affleurent le long du Clain ont ŽtŽ

employŽs pour le gros Ïuvre (corniche).

gŽologie
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LE CONTRE-COUP DE LA FORMATION

DES ALPES ET DES PYRÉNÉES

Après le retrait définitif de la mer à la fin du Crétacé
supérieur, il y a 65 millions d’années, la région est
rattachée au domaine continental. Hormis l’incursion
momentanée de la mer des faluns – dépendance de
l’océan Atlantique, dans les environs de Mirebeau-
en-Poitou, il y a 10 à 15 millions d’années, où des
sables coquilliers fossilifères ont figé le va-et-vient
des courants de marées –, les agents atmosphériques
(pluie, vent, gel…) dégradent les différents types de
roches. C’est dans ce contexte que se développe l’al-
tération «en boules» des granites qui fonde pour par-
tie l’identité de la Gâtine poitevine et que se consti-
tue, à l’ouest et au sud de Poitiers et jusqu’à Ruffec

au dépens des calcaires du Jurassique, la terre rouge
ˆ ch‰taigniers, argile à silex (chailles), parfois très
épaisse. Si, du point de vue tectonique, la région est
stable, la formation des Alpes et des Pyrénées, liée à
la collision de l’Europe et de l’Afrique, y est ressen-
tie. Elle se traduit par des plis à grand rayon de cour-
bure, des ondulations (ce sont principalement lÕanti-
clinal de Jonzac et le synclinal de Saintes) et des
failles qui ont laissé des traces dans la morphologie
régionale. Entre Royan et Saint-Romain-de-Benet, le
plissement (modéré) des formations du Crétacé supé-
rieur offrant une résistance variable à l’érosion déter-
mine la succession de zones déprimées et des barres
résistantes qui, par ailleurs, conditionnent l’orienta-
tion des cours d’eau, la Seudre et la Charente. Les

Les aubues (du latin

albus, blanc), sols

sablo-argileux

profonds et fertiles

de teinte claire

développés au

dépens du tuffeau

blanc. (région de

Vendeuvre-du-

Poitou, Vienne)
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failles qui provoquent le dŽplacement de blocs, vers
le haut ou vers le bas, ont causŽ la formation de fossŽs
dÕeffondrement (ou graben) comme ̂  Saint-Maixent-
lÕEcole o• une dŽpression allongŽe dÕenviron 35 km2

est nettement perceptible dans la topographie, et de
hauteurs (ou horst, littŽralement nid dÕaigle en alle-
mand), ̂  Montalembert (Deux-S•vres) et ̂  ChampagnŽ-
Saint-Hilaire (Vienne) principalement, qui dominent
de plusieurs dizaines de m•tres la plaine alentour. Au
niveau du seuil du Poitou, ces failles dŽfinissent la
ligne de partage des eaux entre le bassin versant de la
Loire, au nord-est, et les bassins versants de la S•vre
niortaise et de la Charente au sud-ouest.

COUP DE FROID

Au Quaternaire, il y a moins de 2 millions dÕannŽes,
lÕEurope conna”t un tr•s net refroidissement : le conti-
nent nord-europŽen est recouvert par un immense gla-
cier (ou inlandsis) qui sÕŽtend jusquÕˆ Londres et Dort-
mund, le niveau marin baisse dÕau moins 100 m•tres par
rapport ̂  ce quÕil est aujourdÕhui (on peut alors traverser
la Manche ˆ pied sec !) et la ligne de rivage est situŽe ˆ
une cinquantaine de kilom•tres plus ˆ lÕouest. Dans ce
contexte, la rŽgion est soumise ̂  un climat rigoureux dit
pŽriglaciaire. NŽanmoins, des pŽriodes plus chaudes
dites interglaciaires alternent avec des pŽriodes froides
dites glaciaires : ̂  la steppe avec ses prairies ̂  graminŽes
et ses bois de pins, de bouleaux, de ch•nesÉ succ•de la
toundra o• domine la vŽgŽtation herbacŽe et les lichens.
Ces variations climatiques entra”nent des oscillations
du niveau marin ˆ lÕorigine du creusement des vallŽes
des cours dÕeau rŽgionaux : Žtroites et rectilignes ou
ŽvasŽes et rythmŽes par la prŽsence de mŽandres, elles

montrent un profil qui dŽpend Žtroitement de la nature
des roches sur lesquelles rivi•res et fleuves coulent.
Lorsque le dernier Žpisode glaciaire sÕach•ve,
10 000 ans avant J.-C., la fonte des glaces mobili-
sŽes sur le continent cause une brusque remontŽe du
niveau marin qui se traduit par lÕinondation des dŽ-
pressions littorales, progressivement comblŽes par
un dŽp™t argileux, le bri. Le comblement de ces dŽ-
pressions donne naissance ̂  des marais c™tiers, dont
le Marais poitevin, vouŽs ˆ lÕŽlevage bovin, utilisŽs
pour lÕostrŽiculture ou la crŽation de marais salants
mais a Žgalement entra”nŽ lÕincorporation au conti-
nent dÕanciennes petites ”les (par exemple, lÕ”le
dÕAlbe au sud-ouest de Muron) et la formation de
falaises mortes comme ˆ Marans.
CÕest durant cette pŽriode que lÕHomme appara”t en
Poitou-Charentes : 500 000 ans avant J.-C. peut •tre ?
Mais les preuves irrŽfutables manquent. En tout cas,
les plus anciens restes fossiles humains qui ont ŽtŽ
retrouvŽs appartiennent ˆ la lignŽe nŽandertalienne.
Ils ont ŽtŽ dŽcouverts en Charente, dans la vallŽe de
la Tardoire et se rapportent au PalŽolithique infŽrieur
(150 000 ans avant J.-C.).
A partir de lˆ, lÕHomme va progressivement coloniser et
ma”triser les milieux naturels, sÕinstaller et construire,
organiser et gŽrer des espaces agricoles, bref fa•onner
des paysages. Mais cÕest dŽjˆ une autre histoire. !

Didier Poncet

est gŽologue,

conservateur

du patrimoine,

responsable du

Centre

dÕinterprŽtation

gŽologique du

Toarcien, ˆ

Thouars.
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Ci-dessus : les sables coquilliers (ou faluns) dÕAmberre (Vienne),

unique tŽmoin de lÕextension de la mer des faluns en Poitou-

Charentes, il y a 10 ˆ 15 millions dÕannŽes.

Les grands traits de la gŽologie rŽgionale : au nord-ouest

et au sud-est, un socle granitique et mŽtamorphique (en rose),

au nord-est et au sud-ouest, une couverture sŽdimentaire

principalement dÕorigine marine (en bleu et en vert).

gŽologie
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Terres de K™ichi Kurita
LÕÏuvre de K™ichi Kurita rŽv•le

les couleurs de la Terre,

qui semblent infinies. Cet artiste

japonais arpente la plan•te pour

archiver ces couleurs. Il prŽl•ve

une poignŽe de terre afin de crŽer

des sortes de mandalas

minimalistes. InvitŽ pour

la premi•re fois en France en 2004

par la Maison de la culture

du Japon ˆ Paris, il a commencŽ

ˆ collecter les terres de France.

Pour la biennale dÕart

contemporain de Melle 2005, il a

Žtendu sa gamme chromatique en

explorant la diversitŽ gŽologique

du Poitou-Charentes (avec les

conseils de Didier Poncet). Soit

111 sites visitŽs, 335 poignŽes

de terre dont 200 sŽlectionnŽes

et prŽsentŽes sur un immense

plateau de bois flottant,

auxquelles il a ajoutŽ 200 terres

de Bourgogne, de Provence,

de Bretagne et de Dordogne.

LÕÏuvre intitulŽe ÇTerres

de France et de Poitou-CharentesÈ

est visible en lÕŽglise Saint-Pierre

de Melle jusquÕau 28 aožt.

K™ichi Kurita lors de sa collecte

des terres du Poitou-Charentes

en juin 2005. Ici, dans les terres rouges,

au sud des Deux-S•vres, ˆ La Presle

(ci-contre) et dans un champ ˆ Melleran.

Photos Kazuko Kurita
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histoire

Dyname ˆ Angoul•me (dŽbut du Ve si•cle) et Pierre ˆ
Saintes (mentionnŽ en 511) sont les premiers Žv•ques
attestŽs dans des centres diocŽsains correspondant aux
chefs-lieux de la fin de lÕAntiquitŽ. Le premier pay-
sage christianisŽ est donc celui de la citŽ. A partir de
lÕAntiquitŽ tardive, dÕamples complexes de b‰timents,
qualifiŽs de groupes cathŽdraux, abritent lÕŽv•que et
sa suite dans un angle des enceintes urbaines rŽcem-
ment construites. Ils comprennent lÕŽglise cathŽdrale et
le baptist•re Ð celui de Poitiers est justement cŽl•bre Ð
mais aussi des oratoires annexes, un anc•tre des h™tels-
Dieu, des galeries monumentales, le palais Žpiscopal, le
logement des clercs et des structures Žconomiques.
Hors les murs, une ville des morts rŽpond ˆ celle des
vivants : les cimeti•res pŽriurbains hŽritŽs de lÕŽpo-
que gallo-romaine hŽbergent les corps de martyrs et
confesseurs, comme les premiers Žv•ques lŽgendai-
res de Saintes ou dÕAngoul•me, Eutrope et Ausone.
La vŽnŽration portŽe ˆ ces personnages entra”ne lÕaf-
flux des p•lerins et des dŽfunts : ˆ la fin de lÕŽpoque
carolingienne, la basilique qui abrite les reliques dÕHi-

laire de Poitiers est environnŽe dÕau moins sept Ždifi-
ces religieux et funŽraires et de milliers de sŽpultu-
res. Elle est desservie par de riches chanoines et donne
naissance ̂  un quartier qui conna”tra une grande auto-
nomie politique jusquÕˆ la RŽvolution. Si les morts
ont prŽcocement attirŽ les vivants dans de tels quar-
tiers pŽriphŽriques, les dŽfunts ne sont admis au cÏur
de la citŽ quÕapr•s lÕan mil, avec le dŽveloppement
des cimeti•res de paroisses urbaines.
Les Žv•ques ont transformŽ la citŽ antique en ville
chrŽtienne mais le rŽseau des petites villes gallo-ro-
maines fut Žgalement privilŽgiŽ par ces prŽlats pour y
implanter les premi•res succursales de leur pouvoir :
le tŽmoignage le plus probant de cette pratique est
lÕensemble fouillŽ ˆ Civaux (Vienne), o• un groupe
cathŽdral en rŽduction, comprenant une Žglise et un
minuscule baptist•re, fut implantŽ dans un sanctuaire
antique dŽsaffectŽ. LÕensemble est progressivement
entourŽ dÕun immense cimeti•re.

LA PAROISSE ET LE VILLAGE

Les fouilles archŽologiques rŽv•lent pour le haut
Moyen Age un habitat rural assez dispersŽ o• chaque
Žtablissement humain dispose de son propre cime-
ti•re, voire de tombes Žparses entre les b‰timents. CÕest
souvent une chapelle funŽraire privŽe qui est ˆ lÕori-
gine des Ždifices religieux associŽs ˆ ces centres do-
maniaux. La villa romaine exhumŽe sous lÕŽglise de
Thaims (Charente-Maritime), ou le passage progres-
sif de lÕhabitat antique ˆ lÕŽglise paroissiale observŽ
lors de fouilles rŽcentes ̂  Souli•vres (Airvault, Deux-
S•vres) tŽmoignent de ces continuitŽs.
A la fin du premier millŽnaire de notre •re, les campa-
gnes dÕentre Loire et Gironde prŽsentent en consŽ-
quence un maillage extr•mement dense de petits Ždi-
fices funŽraires ou cultuels appartenant aux grands

La Christianisation
Par Luc Bourgeois Photos Marc Deneyer

L

du paysage au Moyen Age
Õaube du christianisme est bien mal documen-
tŽe dans le Centre-Ouest de la France. La grande
figure dÕHilaire ˆ Poitiers (mort en 368),

Luc Bourgeois

est ma”tre

de confŽrences

en archŽologie

mŽdiŽvale,

chercheur

au CESCM

de lÕUniversitŽ

de Poitiers.
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propriŽtaires ou aux communautŽs monastiques.
LÕŽvolution du peuplement et la mise en place des
cadres paroissiaux vont provoquer une sŽv•re sŽlec-
tion dans ce rŽseau. Le village et la paroisse vont
devenir progressivement les cadres obligŽs de lÕorga-
nisation des hommes. Chaque communautŽ dÕhabi-
tants exer•ant collectivement certaines activitŽs dans
le cadre dÕun territoire prŽcis Ð le finage Ð est dŽsor-
mais assujettie ˆ une Žglise paroissiale qui rythme
toutes les Žtapes de lÕexistence, de la naissance ˆ la
mort. La gen•se de ce dŽcoupage reste bien mal con-
nue. En Poitou, cÕest seulement entre 906 et 934 quÕun
texte mentionne lÕexistence dÕune paroisse rurale,
celle dÕExoudun (Deux-S•vres), dont plusieurs reli-
gieux se disputent les revenus ecclŽsiastiques.
Contrairement ˆ une idŽe re•ue, ces circonscriptions
religieuses semblent en majoritŽ ignorer les limites
domaniales antŽrieures : elles ont donc entra”nŽ une
importante recomposition du territoire et ont polarisŽ
lÕoccupation autour de quelques habitats abritant dŽ-
sormais un lieu de culte ayant rang dÕŽglise parois-
siale. Cet Ždifice est entourŽ dÕun cimeti•re abritant
tous les morts du finage : largement ŽtalŽ et souvent
colonisŽ par les maisons ou les granges, il est progres-
sivement cantonnŽ par des murs ˆ lÕŽpoque moderne,
avant dÕ•tre rejetŽ hors du village ˆ partir du XIX e si•-
cle. Le monde contemporain renoue ainsi avec lÕex-
clusion des morts qui caractŽrisait lÕAntiquitŽ.
Cette rŽorganisation du territoire autour des Žglises
paroissiales rŽsulte surtout de rapports de forces : les
propriŽtaires dominants, les grandes abbayes et les
Žv•ques eux-m•mes ont pu obtenir la promotion des
Ždifices qui leurs appartenaient. En contrepoint, de
nombreux petits lieux de culte, souvent associŽs ˆ des
habitats en perte de vitesse, ont connu un destin moins
enviable. Leur transformation en prieurŽs ruraux les a

parfois sauvŽs dÕune disparition pure et simple. Le
prieurŽ Sainte-Sonne de Chadenac (Charente-Mari-
time) constitue un bon exemple des mutations de cer-
tains sites : la nŽcropole nŽe autour de guerriers francs
du VIe si•cle est centrŽe sur trois mausolŽes, en partie
b‰tis avec les sculptures dÕun sanctuaire gallo-romain.
LÕun dÕeux a survŽcu sous la forme dÕune chapelle Žri-
gŽe en prieurŽ au dŽbut du XIII e, au moment m•me o•
une chanson de geste associant le site ˆ une bataille
entre Charlemagne et les Sarrazins lui assurait une cer-
taine publicitŽ. Il ne subsiste aujourdÕhui quÕune sta-
tue de la Vierge ŽlevŽe au bord dÕun chemin.

LIEUX DE MƒMOIRE

LÕimage rassurante du clocher dominant le village, les
places rurales ou urbaines relayant dÕanciens cimeti•-
res, la majoritŽ des cadres communaux actuels, le sen-
timent dÕappartenance ˆ une communautŽ constituent
autant dÕŽlŽments hŽritŽs de ce quadrillage chrŽtien de
lÕespace ; ils p•sent encore fortement sur notre apprŽ-
hension des villes et des campagnes. DÕautres signaux
religieux plus difficiles ˆ dŽcrypter ou en voie dÕeffa-
cement pars•ment le paysage : les parcours de roga-
tions soulignant les limites du territoire communau-
taire, les croix bornant les jardins et vergers avoisinant
les maisons ont perdu leur sens. Il en est de m•me des
sources, rocs ou arbres votifs qui dessinent une gŽo-
graphie issue de la religion populaire. Le christianisme
a Žgalement instituŽ un paysage sonore (celui des clo-
ches rythmant les heures du jour) et a fortement contri-
buŽ ˆ dŽnommer lÕespace : il suffit dÕouvrir une carte
pour voir resurgir une multitude de mots Ð les Novales,
la fontaine Saint-Roch, le Plantier de lÕAbbaye, le Pas
de Saint-Martin, le Chemin des Morts, etc. Ð qui sont
autant de rappels de lÕomniprŽsence spirituelle et Žco-
nomique de lÕEglise mŽdiŽvale. !

Ci-dessus :

le clocher de lÕŽglise

de Saint-Martin-

de-M‰con

(Deux-S•vres).

Page de gauche :

Saint-Pierre-les-

Eglises (Chauvigny,

Vienne). LÕŽglise

aux peintures

carolingiennes

est le dernier

tŽmoignage dÕun

groupe de trois lieux

de culte qui

occupait

lÕemplacement dÕune

agglomŽration

antique. La crŽation

de la rŽsidence

Žpiscopale fortifiŽe

de Chauvigny autour

de lÕan mil a amenŽ

la dŽsertion de ce

centre traditionnel.
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palŽosite

saire, en Charente-Maritime, a ouvert ses
portes le 27 mai dernier. Ce village de 900
habitants, proche de Saintes, est devenu un
haut lieu de la recherche prŽhistorique en
1979, quand le prŽhistorien Fran•ois
LŽv•que a mis au jour, au lieu dit la Roche
ˆ Pierrot, dans des couches rocheuses
datant de 35 000 ans avant J.-C., les
ossements humains dÕune jeune femme de
NŽandertal, qui sera baptisŽe plus tard
Pierrette. ÇSi la dŽcouverte de Saint-CŽ-
saire a fait lÕeffet dÕune petite rŽvolution
dans le monde scientifique, affirme le
palŽontologue Bernard Vandermeersch,
coprŽsident avec Yves Coppens du comitŽ
scientifique du PalŽosite, cÕest que Pierrette
prŽsentait une particularitŽ tout ˆ fait ex-
ceptionnelle : on lÕa trouvŽe dans un niveau
beaucoup plus rŽcent que celui quÕon
attribuait aux NŽandertaliens, mais surtout
elle Žtait entourŽe dÕune industrie lithique
que lÕon croyait jusque-lˆ avoir ŽtŽ fabri-
quŽe par des hommes modernes. Cela
dŽmontrait que ces NŽandertaliens avaient
ŽvoluŽ et quÕils Žtaient probablement beau-
coup plus proches de nous quÕon ne le
pensait. Il a fallu modifier compl•tement
toutes nos idŽes sur la fin des populations
fossiles des NŽandertaliens : 35 000 ans
cÕest lÕŽpoque o• vivaient les hommes de
Cro-Magnon, donc ils ont ŽtŽ contempo-
rains pendant plusieurs millŽnaires. Reste
ˆ savoir quels ont ŽtŽ leurs rapports.È
Le site m•me de  Saint-CŽsaire nÕa rien de
particuli•rement spectaculaire : le lieu de la
dŽcouverte, un ancien abri sous roche

ŽboulŽ au pied dÕune falaise calcaire, aban-
donnŽ ˆ la vŽgŽtation depuis des annŽes,
est en voie de rŽhabilitation. Le pari du
PalŽosite est de faire revivre aux visiteurs
lÕhistoire et lÕenvironnement de Pierrette,
et lÕhistoire de lÕhumanitŽ, en utilisant les
techniques actuelles dÕŽvocation et de re-
constitution, films sur Žcran gŽant, anima-
tions interactives et images de synth•se en
3 D, le tout sous le contr™le vigilant du
comitŽ scientifique, au sein dÕun b‰timent
moderne implantŽ dans un parc de 5 ha. La
musŽographie du projet est lÕÏuvre du
cabinet nŽo-zŽlandais Gibson Internatio-
nal, qui sÕŽtait fait conna”tre avec la rŽa-
lisation du centre culturel Jean-Marie-
Tjibaou en Nouvelle-CalŽdonie.
Le parc est en cours dÕamŽnagement pour
restituer lÕaspect de la vallŽe du Coran ˆ
lÕŽpoque o• vivait Pierrette. ÇLe climat
Žtait beaucoup plus froid quÕaujourdÕhui,
indique Bernard Vandermeersch, et nous
avions ici un paysage de type steppique
froid, avec des pŽriodes o• la couverture
foresti•re Žtait plus importante.È Virginie
Teilhol, responsable scientifique et cul-
turelle du PalŽosite, est palŽo-anthropo-
logue ; elle a fait sa th•se sur les NŽander-
taliens de La Chaise-de-Vouthon (Cha-
rente). ÇPour reconstituer le paysage et le
climat de lÕŽpoque, dit-elle, nous tra-
vaillons sur les sŽdiments, pour savoir
par exemple sÕils ont ŽtŽ apportŽs par
lÕeau ou par le vent, si les grains de quartz
sont entiers ou cassŽs sous lÕeffet du gel.
Nous Žtudions aussi les pollens fossiles :
la proportion respective des diffŽrentes
variŽtŽs nous donne une idŽe de la vŽgŽ-

PAYSAGES
DE MONIQUE TELLO
Souvent, la peinture de Monique

Tello fait surgir des formes et des

lignes que lÕon peut interprŽter

comme des strates de paysages ou

des couches gŽologiques. Pour

cette Ždition de LÕActualitŽ, elle a

rŽalisŽ une sŽrie de peintures aux

couleurs du Toarcien, Žtage

gŽologique qui affleure (180 millions

dÕannŽes) pr•s de chez elle ˆ

Poitiers, dans la vallŽe de la Boivre.

Cet ŽtŽ, la ville de La Rochelle

prŽsente ses grandes peintures de

paysages au clo”tre des Dames

blanches. Le catalogue est prŽfacŽ

par Denis Montebello

(La circulature du quadran ).

Deux autres ouvrages ont paru

rŽcemment : Monique Tello.

ObstinŽment peindre , texte

dÕAntoine Emaz, suivi dÕun

entretien avec Jean-Luc

Terradillos, aux Žditions Le temps

quÕil fait (avec le soutien de la Drac

Poitou-Charentes), et Squiggle  de

Fran•ois-Marie Deyrolle aux

Žditions Cardinaux.

Exposition au clo”tre des Dames

blanches, La Rochelle, du 8 juillet

au 13 aožt. TŽl. 05 46 51 51 51

Le PalŽosite reprŽsente un
investissement de 11,4 millions
dÕeuros, dont 1 M!  de lÕEtat,
1,8 M!  de la RŽgion Poitou-
Charentes, 3,8 M!  du
DŽpartement et un emprunt de
4,8 M!  souscrit par le ma”tre
dÕouvrage, le Syndicat mixte de la
vallŽe du Coran, qui associe le
DŽpartement et la CommunautŽ de
communes. La gestion du centre
a ŽtŽ confiŽe apr•s appel dÕoffres
ˆ la sociŽtŽ Sogecie, constituŽe
par dÕanciens dirigeants du centre
prŽhistorique de Tautavel, qui a
crŽŽ sur place 40 emplois, dont
15 permanents, et envisage un
chiffre dÕaffaires de 2 M!  pour un
objectif de frŽquentation annuelle
de 100 000 visiteurs.

tation. Il devait y avoir beaucoup dÕher-
bacŽes, des bouleaux, dans des paysages
assez ouverts comme aujourdÕhui ceux
du Nord de lÕEurope. DÕautre part, la
faune est caractŽristique des climats
froids : rennes, chevaux, cervidŽs, rhi-
nocŽros laineuxÉ En effet, les herbivo-
res sont dÕexcellents indicateurs car ils
dŽpendent Žtroitement de la vŽgŽtation et
se dŽplacent d•s que celle-ci Žvolue, ce
qui nÕest pas le cas des carnivores, qui
sÕadaptent tant aux climats froids que
tempŽrŽs et qui, de ce fait, migrent moins.È

Jean Roquecave

SAINT-CƒSAIRE

Dans la steppe de Pierrette

A u terme dÕune dizaine dÕannŽes de
gestation, le PalŽosite de Saint-CŽ-
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SŽbastien Jahan est ma”tre

de confŽrences en histoire moderne

ˆ lÕUniversitŽ de Poitiers. Il a publiŽ

Le Peuple de la for•t. Nomadisme

ouvrier et identitŽs dans la France

du Centre-Ouest aux Temps

modernes, PUR 2003, et Les

Renaissances du corps en Occident

(1450-1650), Belin, 2004.

histoire

ItinŽraire de Maurice Depasse (1684-1724), ma”tre charbonnier, qui a passŽ

sa vie dans les for•ts de la G‰tine poitevine et de la Charente limousine

Par SŽbastien Jahan Photo SŽbastien Laval

bonnier demeurant en la for•t de Saint-Germain, ‰gŽ
de quarante ansÈ. Cet homme Žtait Žtranger au pays.
Il est arrivŽ quatre ˆ cinq ans plus t™t en compagnie
dÕautres ouvriers venus participer au processus de
production du combustible destinŽ ̂  alimenter la forge
de Luchapt, situŽe deux ˆ trois lieues plus au nord.
LÕindustrie mŽtallurgique Žtait particuli•rement gour-
mande en charbon de bois, nŽcessaire non seulement
pour entretenir lÕactivitŽ du fourneau mais aussi pour
Žlaborer la fonte, alliage de fer et de carbone. Dans
les for•ts localisŽes aux alentours des forges, sÕaffai-
rait donc toute une population besogneuse, compo-
sŽe principalement de bžcherons, de charbonniers et
de voituriers. Les premiers coupaient le taillis, dŽbi-
taient le bois en rondins dÕenviron un m•tre de long
(la charbonnette) et le montaient en cordes. Les sui-
vants Ždifiaient la meule (ou charbonni•re) avec ces
bžches, la cuisaient et rŽcupŽraient le charbon re-
froidi. Les derniers en remplissaient leurs sacs quÕils
acheminaient ˆ dos de mulets jusquÕˆ la halle ˆ char-
bon dont on peut toujours admirer de nos jours un bel
exemplaire ˆ proximitŽ du bourg de Luchapt.

position de plusieurs Žtages de rondins. LÕŽdifice ter-
minŽ pouvait contenir jusquÕˆ quarante cordes de bois
et avait la forme dÕun c™ne dÕenviron dix m•tres de
diam•tre et trois m•tres de hauteur. Le travail Žtait
parachevŽ par un ÇfeuillageÈ ou ÇhabillageÈ qui con-
sistait ˆ tapisser le fourneau dÕune cache de feuilles
et de mottes de terre. Cette t‰che accomplie, le char-
bonnier se hissait jusquÕau sommet de la meule et la
mettait ˆ feu en jetant dans la cheminŽe du charbon
de bois embrasŽ puis sec. Quelques trous dÕaŽration
percŽs ensuite sur le pourtour du fourneau et ̂  sa base
permettaient au bois de cuire sans sÕenflammer. Cette
opŽration fort lente pouvait durer neuf ˆ douze jours
selon la qualitŽ du bois et nŽcessitait une surveillance
rigoureuse, y compris nocturne, pour Žviter quÕun
coup de vent malencontreux ne communiqu‰t le feu
ˆ la for•t. Une fois les rondins enti•rement consumŽs,
la meule, devenue ÇfouŽeÈ et ayant perdu la moitiŽ
environ de sa hauteur, Žtait refroidie avec de la terre
fra”che puis ŽventrŽe. Le charbon encore bržlant Žtait
dŽbarrassŽ de la cendre : cÕest ˆ ce moment-lˆ que le
charbonnier et ses aides prenaient sans doute le plus
de risques pour leur santŽ, en respirant ces poussi•res
bržlantes qui leur noircissaient aussi le visageÉ
Comme tous ses confr•res, Maurice Depasse rŽsidait
toute lÕannŽe dans une cahute de planches et de bran-
chages, habitat prŽcaire et provisoire b‰ti en lisi•re de
la for•t, ̂  proximitŽ des chemins dÕacc•s et des terrains
vagues nŽcessaires au pacage des mulets et des che-
vaux. La cohabitation avec les fermiers du voisinage
Žtait gŽnŽralement pacifique mais pouvait parfois sus-
citer des conflits pour lÕusage du sol. CÕest ainsi quÕen
1713 un sabotier de Saint-RŽmy-en-Montmorillon fut
rossŽ par de jeunes voituriers de charbon : il avait eu
lÕaudace dÕenfermer dans ses Žcuries leurs chevaux qui

Charbonnier
et nomade

L
e 12 mai 1724, le curŽ de la paroisse dÕAbzac
en Confolentais enterre dans son cimeti•re la
dŽpouille de Maurice Depasse, Çma”tre char-

Maurice Depasse Žtait ma”tre char-
bonnier. Son travail, effectuŽ avec
lÕaide dÕun ou deux assistants, con-
sistait donc dÕabord ˆ repŽrer dans
la for•t un endroit suffisamment
plan et dŽgagŽ. Cette ÇplaceÈ Žtait
dŽbroussaillŽe et aplanie si nŽces-
saire avant le ÇdressageÈ de la meule
qui commen•ait par la cheminŽe
centrale et se poursuivait par super-
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ÇgastaientÈ son prŽÉ DÕune mani•re gŽnŽrale, cepen-
dant, la violence des ouvriers du bois ne dŽbordait
quasiment jamais au-delˆ des fronti•res de leur milieu.
On relevait pŽriodiquement parmi eux des morts ou
des blessŽs par armes ̂  feu, mais la justice officielle ne
se risquait pas ˆ entreprendre une enqu•te lorsque les
intŽr•ts des gens du terroir nÕŽtaient pas menacŽsÉ
Maurice Depasse, arrivŽ vers 1720 ˆ Abzac pour y dŽ-
cŽder quatre ans plus tard, Žtait un nomade. CÕest une
autre grande caractŽristique Ð avec la vie permanente
en for•t, sur les marges du terroir agricole Ð de la desti-
nŽe des ouvriers de la sylviculture des XVII e et XVIII e

si•cles. Avant de dŽcouvrir les futaies charentaises,
Depasse a travaillŽ pratiquement vingt ans dans les
for•ts de la Saisine et de la Meilleraye, pour le compte
de la forge de La Peyratte, ˆ quelques encablures de
Parthenay. Il a m•me pensŽ un moment sÕy fixer, pre-
nant ˆ ferme une borderie, avant finalement que le dŽ-
mon de la route ne sÕempare ˆ nouveau de lui. Il Žtait
nŽ encore bien plus au nord, ˆ JuignŽ-des-Moutiers,
pr•s de Ch‰teaubriant, aux confins de la Bretagne et
de lÕAnjou, o• ses parents travaillaient Žgalement dans
les bois. Orphelin ˆ lÕ‰ge de sept ans, il avait alors
suivi les pŽrŽgrinations de son oncle maternel, le bž-
cheron Jean Ribot, parti quŽrir lÕouvrage vers la G‰tine
poitevine. La mobilitŽ est donc le lot commun du fo-
restier ; en Poitou, les ouvriers de la sylviculture ne
sont pas des gens du cru : ils se sont le plus souvent
formŽs dans les for•ts du Berry et puisaient leurs origi-
nes ancestrales dans les provinces ˆ forte et ancienne
tradition mŽtallurgique du nord de la Loire, comme le
Maine ou le Perche, une rŽgion qui est aussi le berceau
de la famille Depasse au XVI e si•cle.

ÇLE PEUPLE DE LA FORæTÈ

Formant une sociŽtŽ close sur elle-m•me, le Çpeuple
de la for•tÈ, sÕil entretient de bonnes relations avec
les gens du finage ne serait-ce quÕen consommant ou
en Žchangeant des services, m•lait assez peu son sang
avec celui des sŽdentaires. LÕendogamie Žtait forte,
surtout pour les filles que lÕon gardait jalousement,
rŽservŽes ˆ lÕusage matrimonial exclusif du milieu.
Le travail structurait le quotidien, fa•onnait les iden-
titŽs et orientait une vie affective et relationnelle dŽ-
cousue, puisquÕun va-et-vient permanent de main
dÕÏuvre recomposait les Žquipes et les parent•les qui
se dispersaient par ailleurs systŽmatiquement apr•s
la fin du chantier. Une sociabilitŽ compagnonnique,
mal documentŽe mais rŽvŽlŽe par lÕusage de surnoms
caractŽristiques ou de cousinages factices, assurait
lÕentraide et la solidaritŽ du milieu tout en facilitant
la reconnaissance des confr•res, par des codes ges-
tuels et des rituels de salutations. Dans ce monde vi-
ril et rude, la condition de la femme est en outre diffi-
cile ̂  saisir : exclue des travaux de force, elle assurait

sans doute les Çrelations extŽrieuresÈ de la troupe,
servant de caution morale en sÕintŽgrant ˆ la sociŽtŽ
villageoise le temps de son passage. Elle vivait ce-
pendant pr•s de dix ans de moins en moyenne que
son compagnon, signe probable dÕune moindre rŽsis-
tance ˆ un mode de vie instable, exposŽ aux rigueurs
du climat comme ˆ un habitat peu confortable et par-
fois sans doute malsain. Maurice Depasse avait en-
terrŽ ainsi sa premi•re femme, Marie Souchard, dŽcŽ-
dŽe ˆ Vautebis en novembre 1713 des consŽquences
dÕun accouchement difficile.

La mauvaise rŽputation dont sont souvent victimes
les charbonniers et les autres forestiers tient plus du
fantasme que de la rŽalitŽ. Elle proc•de dÕune vision
folklorisŽe de lÕunivers des bois qui a fait de cet es-
pace le repaire mythique des brigands, des fraudeurs
et des libertins. Une telle caricature Žtait par ailleurs
diffusŽe par les autoritŽs civiles et religieuses, dŽsi-
reuses de placer sous contr™le une population trop
volatile, indisciplinŽe, assez peu encline ˆ redouter
la pression du fisc ou les menaces de la justice offi-
cielle, adepte enfin de rituels compagnonniques con-
sidŽrŽs comme sacril•ges. Ma”tres de forges, prŽlats,
commis et officiers du roi sÕunirent donc pour con-
traindre ces nomades de la for•t ˆ la sŽdentarisation,
un processus achevŽ ˆ la fin du XVIII e si•cle, cent ans
avant que ne disparaissent les derni•res forges poite-
vines avec la fonte au charbon de bois. La for•t fut
d•s lors rendue aux promeneurs du dimanche qui ne
voient plus sÕŽchapper les fumerolles de la meule, ne
respirent plus lÕodeur caractŽristique de goudron des
rondins qui se consument, nÕentendent plus rŽsonner
le claquement des cognŽes, ne sÕinqui•tent plus du
craquement des arbres qui chutent, ni des ahans so-
nores du bžcheronÉ !

Le b‰timent de

stockage du charbon

sur le site de la

forge de Luchapt,

dans le sud de la

Vienne.

CrŽŽ en 1710,

lÕŽtablissement

cessa toute activitŽ

en 1886.
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dŽpartement des sciences humaines. De son abondante
bibliographie, citons Campagnes urbaines (Actes
Sud/ENSP, 1998), La SociŽtŽ paysagiste (Actes Sud/
ENSP, 2002) et, en collaboration avec Michel PŽri-
gord, ClŽs pour le paysage (Ophrys, 2005).

LÕActualitŽ. Ð Votre livre sur la sociŽtŽ paysa-

giste se termine par une citation de Julien

Gracq : ÇTant de mains pour transformer ce

monde et si peu de regards pour le contempler.È

Cela signifie-t-il que tous ceux qui transforment

le paysage ne voient pas ce quÕils font ?

Pierre Donadieu. Ð  La sociŽtŽ paysagiste est faite
de ceux pour qui le regard sur le monde importe. En
approuvant ou en dŽsapprouvant ce quÕils ont sous
les yeux, en exprimant des jugements par rapport ˆ
des valeurs, ils sÕimpliquent individuellement ou
socialement dans le devenir de ce qui les environne.
Chacun, ou chaque groupe, adopte face ˆ un pay-
sage, ou ˆ un lieu, une posture qui mobilise des va-
leurs (esthŽtiques, Žconomiques, patrimoniales,
environnementales, religieuses, vernaculaires, etc.).
Chaque acteur ou chaque spectateur nÕaccorde pas
la m•me hiŽrarchie ˆ ces valeurs qui peuvent toutes
le concerner : lÕesth•te met en avant la recherche de
la beautŽ, lÕentrepreneur le profit, lÕhabitant le con-
fort et lÕidentitŽ du lieu quÕil habite (son attache-
ment), le touriste la beautŽ et les valeurs patrimo-
niales plus que les valeurs entrepreneuriales. Le re-
prŽsentant des pouvoirs publics privilŽgie plut™t les
valeurs de lÕŽconomie agricole sÕil est du minist•re

de lÕagriculture, environnementales sÕil reprŽsente
lÕŽcologie, patrimoniale, artistique et esthŽtique sÕil
rel•ve de la culture. Tous, ˆ des titres divers, sont ˆ
la fois des producteurs et des spectateurs de pay-
sage. Les conflits sociaux ˆ propos du devenir dÕun
territoire surgissent quand ceux qui reprŽsentent les
groupes sociaux privilŽgient une valeur symboli-
que de leur identitŽ : les Žcologistes la biodiversitŽ
et la sŽcuritŽ collective, les touristes et les h™teliers
lÕŽquipement et la qualitŽ dÕun site, les agriculteurs
leur libertŽ dÕentrepreneur contrainte par la PAC, etc.
Chaque groupe est alors susceptible de sÕallier avec
un autre en fonction de la convergence des intŽr•ts.
Par exemple une association dÕhabitants avec les
groupes Žcologistes face ˆ un projet autoroutier.
Julien Gracq distinguait ceux qui regardent et ceux
qui font. Sa posture est plut™t celle dÕun esth•te re-
grettant que ceux qui font le paysage en soient aussi
les destructeurs. En tant que gŽographe, il savait
aussi en Žcrivant cela que les paysages sont vouŽs ˆ
changer selon des logiques qui ne sont en gŽnŽral ni
esthŽtiques, ni patrimoniales.

Les Žcrivains jouent-ils un r™le de rŽvŽlateurs

ou de passeurs ?

Ceux dont le mŽtier est dÕŽcrire sont les chantres de
la sociŽtŽ paysagiste. Leur art leur permet de cŽlŽ-
brer autant que de dŽnoncer les paysages quÕils dŽ-
crivent. A ce titre, ils traduisent le visible en textes
littŽraires qui, parfois conjuguŽs avec la peinture ou
la photographie, vont singulariser des lieux ordi-
naires, soit pour les magnifier, soit pour les discrŽdi-
ter. Les guides touristiques depuis deux si•cles ont
largement utilisŽ les textes des Žcrivains et po•tes

La sociŽtŽ

ÇLe dŽsir de paysage est une lente construction sociale et culturelle

qui part autant des expŽriences de chacun que des stimulations Žconomiques,

mŽdiatiques et politiquesÈ, affirme Pierre Donadieu

Entretien Jean-Luc Terradillos Photo Marc Deneyer

paysagiste

dŽfinitions

P
ierre Donadieu est professeur ˆ lÕEcole na-
tionale supŽrieure du Paysage de Versailles
o• il dirige le laboratoire de recherche et le
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pour inventer et pŽrenniser les sites touristiques.
Mais le talent des Žcrivains nÕŽpuise pas les sens
dÕun paysage. Ceux qui lÕhabitent, en vivent, y vi-
vent, nÕŽcrivent pas en gŽnŽral. Ils peuvent tŽmoi-
gner et lÕŽcrivain ou lÕethnologue les faire parler.
Ces professionnels sont alors aussi des passeurs.
Pour •tre passeurs, il faut dŽtenir quelque chose ˆ
passer qui ne vous appartient pas et qui demande ˆ
changer de mains, de lieux. La science comme la lit-
tŽrature ont besoin de passeurs sinon elles restent
confinŽes dans un club dÕartistes, dÕŽrudits et de sa-
vants. Elles ont besoin dÕ•tre vulgarisŽes vers les Žtu-
diants et la sociŽtŽ toute enti•re. Certains de ces
auteurs sont plus des passeurs que des crŽateurs. Hugo
Žtait ˆ la fois un passeur et un auteur. AujourdÕhui ce
sont les journalistes et une grande partie des ensei-
gnants qui prennent en charge les rites du passage
(les Žmissions de radio et de tŽlŽvision, les colloques
par exemple). Mais bien des artistes photographes et
peintres dans leurs expositions sollicitent directement
lÕapprŽciation du public. Les regards sur le monde se
forment lˆ, comme dans les musŽes, et avec les livres
dÕimages et la tŽlŽvision.

En 2005, les Rendez-vous aux jardins propo-

saient 120 sites en Poitou-Charentes. Il y en a

toujours plus. Est-ce un signe de ce que vous

appelez le ÇdŽsir de paysageÈ ?

Cette annŽe, le titre des entretiens du patrimoine
de Nancy est Çdu jardin au paysageÈ. La multipli-

cation des manifestations sur les jardins accompa-
gne lÕouverture des rites du jardin vers ceux du
paysage. La sociŽtŽ ne devient pas paysagiste toute
seule. Elle y est incitŽe, notamment par lÕEtat et
tous les pouvoirs publics. Le dŽsir de paysage est
une lente construction sociale et culturelle qui part
autant des expŽriences de chacun que des stimula-
tions Žconomiques, mŽdiatiques et politiques. Cha-
cun y construit sa propre identitŽ librement pour
crŽer les lieux et paysages qui correspondent ˆ ses
valeurs. Ce phŽnom•ne a commencŽ quand le jar-
din lieu clos sÕest ouvert vers le paysage (au XVIII e

si•cle avec le jardin anglais qui a voulu capter des
vues sur la campagne environnante). De jardini•re,
la sociŽtŽ devient paysagiste en Žtendant les va-
leurs symboliques du jardin au-delˆ de lÕespace de
ce dernier.
Ces valeurs changent avec les Žpoques et les cul-
tures. Dans le jardin rŽgulier, lÕordre gŽomŽtrique ;
dans le jardin paysager, lÕharmonie des formes na-
turelles idŽalisŽes ; aujourdÕhui les sensibilitŽs
paysag•res sont multiples : environnementales
(lÕutopie du jardin planŽtaire de Gilles ClŽment),
patrimoniales (la restauration des jardins histori-
ques), horticoles (les collectionneurs de plantes),
artistiques (le land art), gŽographiques (la plani-
fication des paysages urbains et ruraux). Le pay-
sage est pensŽ comme sÕil devait devenir un vaste
jardin et le jardin comme sÕil devait Žvoquer les
multiples paysages dŽsirŽs. !

La plaine agricole

dÕOiron, paysage

du pays natal

de Pierre Donadieu.

Il se souvient

des images de Marc

Deneyer exposŽes

ˆ Thouars en 2003 :

ÇUn bon exemple

dÕinvention

artistique

dÕextraordinaires

paysages

ordinaires.È
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ritoires et environnement en mutation (Icotem, EA
2252) et responsable du Centre dÕŽtudes des dynami-
ques spatiales et environnementales (Cedyse). En col-
laboration avec Pierre Donadieu, il publie ClŽs pour
le paysage. Cet ouvrage, con•u comme un manuel,
sÕadresse ˆ un large public, depuis les enseignants du
secondaire jusquÕaux Žl•ves des Žcoles de paysage
ou dÕagriculture, ou ˆ de simples curieux.

DÕo• vient votre intŽr•t pour les paysages ?

Au cours des annŽes 1980, jÕai enseignŽ en CPGE
au lycŽe Gay-Lussac de Limoges. CÕest dans le ca-
dre dÕun projet dÕaction Žducative quÕun coll•gue
de biologie mÕa proposŽ de travailler avec lui sur le
bassin de Brive. Le territoire me plaisait, jÕai donc
choisi le th•me du paysage, qui est devenu plus tard
un sujet de th•se. A lÕŽpoque, peu de gŽographes
sÕintŽressaient au paysage. Depuis, la question du
paysage est devenue de plus en plus importante, au
point de constituer des pans entiers des programmes
de lÕenseignement secondaire.

Quelles sont vos dŽfinitions du paysage ?

CÕest la vision du monde mais, ˆ mon sens, il y a
autant de dŽfinitions que dÕindividus. Le paysage
est un mot polysŽmique. Pour le gŽographe, cÕest la
relation entre lÕespace per•u et les reprŽsentations
que les hommes sÕen font. Le paysage est peut-•tre,

tout simplement, un horizon qui sugg•re des choses
ˆ dŽcouvrir, des mythes et qui laisse une place ˆ
lÕimagination. CÕest le lieu o• sÕinventent les rap-
ports de lÕhomme avec la nature et la sociŽtŽ, un
champ ouvert ̂  la crŽation. Mais le paysage est aussi
une image du vivant, une image de nos sociŽtŽs.
CÕest le reflet de ce que nous sommes, notre miroir.
On nÕa jamais fini de le dŽcouvrir et, ˆ travers lui,
cÕest soi-m•me que lÕon dŽcouvre.

Quelles diffŽrences entre paysage et espace ?

La carte reprŽsente lÕespace. Mais le paysage est une
portion dÕespace per•ue ˆ hauteur des yeux et inter-
prŽtŽe par lÕhomme. Mais il nÕest pas dit que cette
perception soit arr•tŽe par le cerveau, notre regard
peut glisser sur lÕespace et ne pas le percevoir comme
paysage. Rarement, le paysage est per•u en tant que
tel. Alors que lÕespace est une notion objective qui
fait lÕobjet dÕenjeux tr•s forts entre diffŽrents ac-
teurs. Le peintre Henri Cueco dit que le paysage
nÕexiste pas. Le paysage existe pour ceux qui sont
capables de lÕinventer ˆ un instant donnŽ. Certains
matins, je ne vois pas grand-chose et dÕautres, mon
attention est attirŽe par des contrastes. Par exemple,
en venant de Limoges, en passant les champs de
grandes cultures du plateau Montmorillonais, je
dŽcouvre la for•t du DŽfend qui, avec ses herbes
dÕeau et ses asphod•les, donne un gožt de sauvage
alors que le milieu fut compl•tement artificialisŽ au
XIX e si•cle. Le paysage est une affaire de perception
mais pas seulement. On prend vraiment possession

A chacun

Selon le gŽographe Michel PŽrigord, le paysage est Çle lieu

o• sÕinventent les rapports de lÕhomme avec la nature et la sociŽtŽ,

un champ ouvert ̂  la crŽationÈ

Entretien Jean-Luc Terradillos Photos  Claude Pauquet

ClŽs pour le paysage,
coll. ÇGŽophrysÈ,
Ophrys, 368 p., 22 !
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laboratoire IdentitŽ connaissance des ter-

dŽfinitions
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du paysage par la marche. Tous nos sens sont solli-
citŽs. Finalement le paysage est entre le domaine de
la perception et de lÕimaginaireÉ On peut fantas-
mer, r•ver et •tre imprŽgnŽ par lÕambiance de la na-
ture. Le meilleur exemple est le rŽcit de lÕascension
du mont Ventoux par PŽtrarque au XIV e si•cle. CÕŽtait
une telle jouissance, quÕensuite il sÕest imposŽ une
pŽnitence tr•s dure.
Le paysage est une mani•re dÕapprocher lÕespace. Le
paysage exprime des formes, lÕespace exprime la cons-
truction des formes par lÕhomme.

Quelles diffŽrences entre paysage et environ-

nement ?

Dans lÕenvironnement tout est quantifiable. On peut
mesurer un dŽbit, une qualitŽ hydrique, des densitŽs
dÕarbres au kilom•tre carrŽ. LÕenvironnement est le
monde de la mesure, de la quantitŽ, du rationnel, de
la science. En revanche, le paysage est plut™t un
monde culturel. LÕenvironnement est objectif, le pay-
sage est subjectif.
Je me demande sÕil nÕy a pas une discrimination
socioculturelle ˆ travers le paysage. Ceux qui sont
capables de lÕanalyser, dÕen jouir, dÕ•tre heureux
dans un cadre de vie o• ils crŽent images, couleurs
et sensations, et puis les autres, qui passent tous
les jours ˆ c™tŽ dÕune nature muette et qui ne
voient rien parce quÕils sont accoutumŽs. On ne
voit bien un paysage que lorsquÕon le dŽcouvre
pour la premi•re fois, lorsquÕon lui porte un regard
inhabituŽ ou inhabituel.

Il existe aussi, sans doute, des paysages quÕon

ne veut pas voir ?

Oui parce quÕon les consid•re comme laids. Entre
autres, les espaces de transition entre la ville et la cam-
pagne. Ils ont ŽtŽ mal traitŽs depuis des annŽes mais les
collectivitŽs y sont de plus en plus sensibles. Par exem-
ple sur la RN 147 ̂  Mignaloux-Beauvoir, on remarque
de nouveaux lotissements bien intŽgrŽs au paysage.
Le sommet des toits se confond avec la cime des ar-
bres. On a pensŽ ̂  introduire des formes paysag•res en
insŽrant ces lotissements dans le prolongement de deux
lisi•res. En revanche sur la RN 10 au nord de Poitiers,
la transition est extr•mement brutale.

Travailler sur le paysage vous a t-il enlevŽ des

certitudes ?

Oui, beaucoupÉ Dans les annŽes 1980, jÕai travaillŽ
sur lÕŽvaluation paysag•re alors je me suis rendu
compte que, rien quÕen France, il y avait 30 ̂  40 grilles
dÕŽvaluations, jÕai commencŽ ˆ douter. Et puis, Žva-
luer cÕest juger sur quelques crit•res, cÕest donner de la
valeur ̂  des territoires et en dŽprŽcier dÕautres. Certai-
nes communes sont ainsi reconnues pour leur bonne
qualitŽ paysag•re et le paysage devient un objet de
spŽculation car il donne de la valeur au lieu. Cela dit,
jÕai beaucoup moins de certitude maintenant. Je mÕin-
terroge encore sur ce quÕest le paysage. Je suis toujours
ˆ la recherche dÕune rŽponse, par delˆ lÕhorizon. !

La zone commerciale

de Chasseneuil-

du-Poitou, au nord

de Poitiers, et un

nouveau lotissement

pr•s de la RN 174 ˆ

Mignaloux-Beauvoir.
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lon les dictionnaires et encyclopŽdies, on note que le
paysage est une Žtendue de pays qui sÕoffre au regard
dÕun observateur, et que lÕon peut percevoir dÕun seul
coup dÕÏil. Il nÕy a donc pas Ð peut-on dire Ð de pay-
sage sans le regard portŽ sur lui. Mais plus encore que
cela, le paysage est indissociable de la reprŽsentation :
le terme ÇpaysageÈ est issu du monde de la peinture
(XVI e si•cle). Ainsi, le paysage constitue un ensemble,
une composition dans lÕespace, comme lÕest une pein-
ture sur un tableau. Passant par le regard, lÕinterprŽta-
tion, lÕexpression, le paysage est une notion subjec-
tive et fortement culturelle. Enfin, le paysage est Žvo-
lutif : les ŽlŽments physiques du paysage se transfor-
ment au grŽ du temps par lÕaction combinŽe de la na-
ture et des activitŽs humaines. Mais dans le m•me
temps, et cÕest probablement ce qui rend cette mati•re
si complexe, le regard portŽ sur lui Žvolue Žgalement.

Compte tenu de tout cela, il semble difficile voire
parfaitement dŽcourageant de tenter de le caractŽri-
ser, de le comparer ou dÕinfluencer positivement son
ŽvolutionÉ Pourtant, il est un certain nombre de lieux
communs, de rŽfŽrents, de sentiments partagŽs mais
aussi de faits objectifs qui, une fois rŽvŽlŽs, permet-
tent de construire et dÕanticiper ses Žvolutions et dÕen
prŽserver les qualitŽs les plus Žvidentes.
Pour percevoir le monde, chacun dÕentre nous confronte
les impressions re•ues par les sens (vue, ou•e, odorat,
toucher et gožt) ˆ des rŽfŽrents, des mod•les, des reprŽ-
sentations prŽŽtablies. Il existe ainsi certains mod•les
dÕorganisation des territoires auxquels nous attribuons
la qualitŽ de paysages. La confrontation inconsciente
des impressions per•ues sur le terrain ˆ un mod•le en
mŽmoire est systŽmatique. La Beauce, par exemple, par
le biais des cours de gŽographie et des Žcrits de certains
Žcrivains, constitue un mod•le puissant : celui de la
plaine de champs ouverts. Ce mod•le nous aide ˆ iden-
tifier les autres plaines de grande culture, pour peu que
les ŽlŽments qui les composent ressemblent ̂  lÕidŽe que
lÕon a (ou que lÕon se fait) de la Beauce. A contrario,
certaines formes dÕorganisation de lÕespace ne corres-
pondent ˆ aucun autre mod•le dÕidentification inscrit
dans notre inconscient collectif, et nous laissent en gŽ-
nŽral une impression de Çnon-espaceÈ, de Çnon-pay-
sageÈ. Il en est ainsi par exemple des zones pŽriurbaines.
La reconnaissance dÕensembles paysagers repose donc
sur une identification de secteurs prŽsentant des ca-
ractŽristiques communes, avec un degrŽ commun de
co•ncidence avec les grands mod•les existants. Les
crit•res rel•vent Žvidemment de lÕapprŽciation, il

P
our comprendre lÕintŽr•t et lÕutilitŽ de rŽali-
ser des inventaires de paysages, revenons
dÕabord sur le concept m•me de paysage. Se-
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sÕagit essentiellement dÕambiances ressenties. Res-
sentir et percevoir un territoire nÕest pas tout, il faut
tenir compte de ce qui, historiquement et cultu-
rellement, donne une identitŽ aux lieux et ˆ leurs habi-
tants. Le nom des anciennes provinces ou de lieux,
dotŽs dÕune charge imaginaire puissante, gŽn•re bien
souvent un attachement de la population locale. Cet
attachement, qui sÕinscrit plus ou moins fortement dans
la mŽmoire collective, construit Žgalement en nous
dÕautres reprŽsentations mentales des espaces, que lÕon
pourrait qualifier de mod•les locaux. Ils induisent tout
naturellement des pratiques de composition et dÕen-
tretien de lÕespace, des sentiments dÕappartenance qui
participent ˆ la diffŽrenciation Ð parfois tŽnue Ð des
paysages les uns par rapport aux autres.

LES PRINCIPAUX CONTRASTES

PAYSAGERS RƒGIONAUX

De nombreuses rŽalitŽs physiques concourent ˆ dis-
tinguer les paysages les uns des autres. Ces rŽalitŽs se
combinent et se modulent entre elles, sans quÕaucune
dÕentre elles, prise sŽparŽment, ne permette de rŽvŽler
tous les contrastes qui dessinent la rŽgion Poitou-
Charentes. Chaque paysage est une combinaison un
peu magique, subtile et complexe de tous ces ingrŽ-
dients que sont le relief, lÕaffleurement ou non dÕŽlŽ-
ments minŽraux, lÕeau, le ciel, la vŽgŽtation, le b‰ti et
les infrastructuresÉ Le relief est la base dÕune carac-
tŽrisation : selon quÕil est plat ou pentu, il dŽfinit la
position des horizons, la prŽsence des belvŽd•res,
lÕŽtendue des surfaces rendues visibles, leur percep-
tion en perspective ou frontale. Dans notre rŽgion,
celui-ci tient un r™le particulier. Bien que presque
enti•rement plat, le territoire rŽgional rec•le de nom-
breuses surprises : les vallŽes encaissŽes et quelques
secteurs au sol plus mouvementŽ agissent par con-
traste avec les grandes Žtendues horizontales des plai-
nes et de la mer. LÕeau, selon sa prŽsence et ses for-
mes, se prŽsente en motifs caractŽristiques de tel ou
tel secteur : la prŽsence de la mer, des rivi•res, des
inondations, des ruisseaux multiples, lÕeau qui dis-
para”t ou qui ressurgit (dans le karst) vont contribuer
ˆ dŽfinir des contrastes, en liaison avec le relief. Pour
ce qui est de la vŽgŽtation, dans une rŽgion
majoritairement plate, la nature et la position des
Žcrans vŽgŽtaux jouent un r™le considŽrable. Le tissu
des boisements constitue donc un ŽlŽment de carac-
tŽrisation important : haies en rŽgions bocag•res,
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massifs forestiers ou bosquets en plaines, arbres dÕali-
gnement, etc. Pour ce qui est des cultures,
majoritairement agricole, la rŽgion prŽsente des con-
trastes Žvidents et un certain nombre dÕidentitŽs for-
tes : plaine, bocage, vignoble, etc. Les modulations
entre secteurs de grandes cultures et secteurs dÕŽle-
vage tiennent un r™le fondamental dans la diversitŽ
paysag•re rŽgionale. Enfin, du nord au sud et dÕest en
ouest, il y a diffŽrentes fa•ons de construire et dÕhabi-
ter : rŽgions dÕhabitat dispersŽ, rŽgions aux villages
blottis, agglomŽrations, villes, centres urbains, fau-
bourgs ou banlieues, cÕest sous toutes ses formes et
selon tous ses modes de rŽpartition que le b‰ti parti-
cipe ̂  la diffŽrenciation des paysages. Enfin, dÕautres

ŽvŽnements singuliers (ÇobjetsÈ crŽateurs dÕespaces
singuliers) viennent lÕanimer spŽcifiquement : une
Žglise romane, un ch‰teau, une usine, des silos...

SPƒCIFICITƒS ET FORCE

DE LA DƒMARCHE DÕINVENTAIRE DES

PAYSAGES EN POITOU-CHARENTES

Une Žquipe pluridisciplinaire, autour dÕarchitectes-
paysagistes, a travaillŽ pendant deux ans : la pre-
mi•re Žtape a consistŽ ˆ recueillir puis analyser un
grand nombre de reprŽsentations littŽraires, pictura-
les ou photographiques de la rŽgion. Celle-ci a per-
mis de dresser une premi•re Žbauche des paysages
de la rŽgion prenant en compte des donnŽes gŽolo-
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giques, pŽdologiques, agricoles, Žcologiques, mais
aussi historiques, Žconomiques, touristiques, lŽgen-
daires, ou encore dÕarchitecture et dÕurbanisme. Dans
le m•me temps, des premi•res cartes ont ŽtŽ esquis-
sŽes en sÕappuyant sur celles existantes. Une pre-
mi•re carte, synthŽtisant les diffŽrentes remarques
ou ajustements des acteurs rŽgionaux, a ŽtŽ Žlabo-
rŽe et traduite en document informatisŽ utilisable
au sein dÕun syst•me dÕinformation gŽographique
(SIG). Le travail de terrain menŽ sur la base de nom-
breux parcours choisis a permis de confirmer, enri-
chir, modifier lÕidentification des paysages, de prŽ-
ciser leurs contours, la nature de leurs contrastes,
des transitions et dÕen effectuer le portrait paysager.

LA VARIƒTƒ ET LA DIVERSITƒ

DES PAYSAGES DE LA RƒGION

Avec 8 grands types de paysages, 80 entitŽs diffŽ-
rentes dont 4 paysages singuliers, le Poitou-
Charentes constitue une rŽgion de grande variŽtŽ
paysag•re que sa situation gŽographique explique
en grande partie. SituŽe au croisement de deux mas-
sifs anciens (Massif armoricain, Massif central), de
deux bassins sŽdimentaires (Bassin parisien et Bas-
sin aquitain) auxquels sÕajoute un littoral de c™te,
de marais et de dunes, la rŽgion poss•de un cadre
naturel diversifiŽ, fait de contrastes et de transitions.
Cette variŽtŽ sÕexplique Žgalement par le caract•re
de transition, de passage que constituent sur le plan

Pendant tout la durŽe de lÕinventaire, le cabinet
dÕarchitectes paysagistes et le Conservatoire ont
recueilli des informations, des ŽlŽments dÕapprŽ-
ciation ou des rŽactions aupr•s de personnes ayant
un vŽcu rŽgional ou une lecture spŽcifique des es-
paces rŽgionaux (spŽcialistes ou techniciens de
lÕagriculture, de la for•t, de lÕŽquipement, de lÕen-
vironnement ou de lÕamŽnagement du territoire). A
chaque Žtape de lÕinventaire, un comitŽ technique
rŽgional du paysage a cadrŽ et affinŽ la dŽmarche,
les mŽthodes employŽes, et demandŽ des correc-
tions ou des informations supplŽmentaires sur les
rŽsultats prŽsentŽs. LÕambition donnŽe par lÕEtat
et la RŽgion ˆ cet inventaire a ŽtŽ de doter lÕensem-
ble des acteurs concernŽs dÕun document rassem-
blant descriptions, analyses et propositions dÕin-
tervention en faveur des paysages. Une carte seule
ne pouvait y suffire, cÕest pourquoi lÕessentiel du
contenu de lÕinventaire est Žcrit. Seul lÕŽcrit per-
met des descriptions qualitatives et fines des rŽali-
tŽs paysag•res, de leurs Žvolutions.

culturel et historique le Poitou et les Charentes. La
rŽgion conna”t des influences croisŽes, entre langue
dÕoc et langue dÕo•l, entre la tuile ronde mŽridio-
nale et lÕardoise des Pays de la Loire. Mais cÕest
Žgalement un lieu de passage (seuil du Poitou) que
rŽv•lent tout autant les routes de p•lerinage vers
Saint-Jacques-de-Compostelle, les traversŽes et les
batailles guerri•resÉ et aujourdÕhui, lÕautoroute
A10. Cette configuration gŽographique et histori-
que permet ˆ la rŽgion de rassembler presque tous
les grands types de paysages fran•ais (ˆ lÕexception
notable de la montagne), mais aussi tous les effets
de contraste et de transition entre terres chaudes et
terres froides, bocage et plaine, c™tes et arri•re-pays,
”les et continent auquel il faut ajouter celui des
multiples vallŽes par rapport aux plateaux.
La mosa•que des paysages sÕorganise tout de m•me
autour dÕun grand schŽma.
¥ Le bocage deux-sŽvrien au nord-ouest et les terres
froides (ÇlimousinesÈ) ˆ lÕest rŽv•lent des prairies et
un paysage de bocage. Leurs sols acides, peu propi-

Le belvŽd•re est

lÕoccasion r•vŽe

dÕavoir une vue

dÕensemble

et de faire exister

mentalement

un paysage. Il faut

en contrepartie •tre

particuli•rement

vigilant car le

moindre objet,

ici, se voit.

(Saint-Germain-

de-Confolens,

Charente)

Ci-dessous ̂  gauche :

en Poitou, le seuil

crŽe lÕŽvŽnement

paysager, il sÕy

dŽroule un premier

plan, puis un

second, un horizon,

en un paysage

ordinaire de qualitŽ.

(ChampagnŽ-Saint-

Hilaire, Vienne)
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ces aux cŽrŽales, correspondent aux affleurements de
roches cristallines des massifs anciens. Sur leurs bor-
dures, des Žpandages de sables et dÕargiles dŽtriti-
ques constituent des sols pauvres favorisant les lan-
des de foug•res et de gen•ts (les brandes).
¥ Le Poitou, lÕAunis et la Saintonge correspondent ˆ
des affleurements calcaires et marneux des bassins
sŽdimentaires. Les sols sont fertiles, lŽgers, parfois
argileux et alors plus lourds. Dans ces pays dÕopen-
field, la cŽrŽaliculture est reine.
¥ Les plateaux ondulŽs de la Saintonge au sud corres-
pondent ˆ des affleurements de craie. Ce pays de
champs ouverts est vouŽ ˆ la cŽrŽaliculture de ma-
ni•re fort ancienne.
¥ A lÕouest, le littoral offre un rivage variŽ encore en
mouvement ; solide sur les c™tes rocheuses ou sur les
digues de protection des marais, il se fait plus mou-
vant dans les baies, les estuaires et les dunes de sable.
SÕy dŽveloppent naturellement les activitŽs mariti-
mes dÕostrŽiculture, mytiliculture et saliculture.
¥ Au-delˆ du rivage, les pertuis charentais forment une
vŽritable mer intŽrieure dont lÕhorizon est formŽ par la
continuitŽ visuelle des rivages continentaux et des ”les.

POUR MIEUX SOUTENIR

ET ENCOURAGER LÕINITIATIVE LOCALE

LÕŽchelle rŽgionale dÕŽtude apporte une vision ter-
ritoriale et contextuelle aux paysages que des ap-
proches locales peuvent difficilement apprŽhender.
A contrario, elle ne permet pas dÕapprŽhender toute
la diversitŽ des ŽlŽments locaux voire microlocaux
qui constituent la finesse et la spŽcificitŽ des paysa-
ges. LÕŽchelle du pays, de lÕintercommunalitŽ en
gŽnŽral (mais aussi communale) permet de recenser,
de dŽcrire ou de ÇprojeterÈ finement le paysage. De
telles Žchelles de travail, et cÕest lˆ le r™le des initia-
tives locales, permettent de produire des reprŽsenta-
tions paysag•res (croquis, blocs-diagrammes,
axonomŽtries, photographiesÉ) plus nombreuses,
adaptŽes et utiles pour ne pas dire indispensables ˆ
lÕaction opŽrationnelle, concertŽe et active autour
des paysages : programmation, projet dÕamŽnage-
ment, protection, gestion, entretien...

Jean-Philippe Minier est paysagiste d.p.l.g., responsable

de lÕantenne paysage du Conservatoire dÕespaces

naturels de Poitou-Charentes. Intervenant dans le conseil

et lÕassistance technique aux porteurs de projets de type

plans et chartes paysag•res en rŽgion, il a conduit et

animŽ les travaux dÕinventaire (atlas) rŽgional des

paysages. LÕatlas des paysages de Poitou-Charentes a

pu •tre rŽalisŽ gr‰ce au soutien de lÕEtat, de la RŽgion

Poitou-Charentes et de lÕUnion europŽenne.

Ma”tre dÕouvrage : Conservatoire dÕespaces naturels de

Poitou-Charentes. Ma”tre dÕÏuvre : Outside architectes-

paysagistes (mandataire), Michel Collin (paysagiste

d.p.l.g., chef de projet), Catherine Aubel et Caroline Bigot

(paysagistes d.p.l.g.), Laurent Defrance (paysagiste-

infographiste). www.paysage-poitou-charentes.org

Ci-dessus : Evoluant dÕheure en heure, de minute en minute,

le paysage, sous quelques gouttes de pluie se dŽcompose,

puis se recompose diffŽremment. (Monthoiron, Vienne)

Au bord de lÕeau, ˆ lÕabri des vents et face au soleil du sud,

de petites cabanes de p•cheurs se blottissent au pied

de la falaise du Porteau. LÕavenue de Paris est on ne peut

plus intŽgrŽe. (Poitiers, Vienne)
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LES PLANS DE PAYSAGE

ET LES CHARTES PAYSAGéRES

Les travaux menŽs dans le cadre de plans de pay-
sage ou de chartes paysag•res privilŽgient la con-
naissance et la reconnaissance des paysages ; cÕest
un prŽalable indispensable pour une meilleure
prise en compte de leurs qualitŽs dans lÕamŽnage-
ment ultŽrieur du territoire. Ces travaux sont ef-
fectuŽs nŽcessairement par des professionnels
adaptŽs (Žquipes pluridisciplinaires autour dÕar-
chitectes paysagistes) aptes ˆ Žlaborer les ŽlŽments
de reprŽsentation des paysages, utiles au partage
dÕun langage commun. Un diagnostic paysager est
tout dÕabord ŽlaborŽ, puis portŽ et partagŽ par les
diffŽrents acteurs (Žlus, techniciens, associations,
personnes-ressources, etc.). A cette occasion, des
groupes de travail locaux sont instituŽs pour rŽ-
flŽchir sur les nŽcessitŽs, prioritŽs et modalitŽs
dÕactions paysag•res de tous types (programma-
tion, urbanisme, projets de paysage, sensibilisa-
tion, animation, diffusion...).
Enfin, des rencontres et Žchanges sur le paysage
confrontant le constat des dynamiques paysag•-
res identifiŽes avec les points de vue locaux per-
mettent de hiŽrarchiser des prioritŽs dÕactions, pro-
pres ˆ maintenir des qualitŽs paysag•res existantes
ou ˆ en crŽer de nouvelles. Les initiatives de ce
type (dŽjˆ nombreuses) tendent ˆ se multiplier en
Poitou-Charentes. Elles tŽmoignent bien de lÕat-
tention et de la volontŽ collectives croissantes ˆ
assurer un dŽveloppement harmonieux et pŽrenne
de cette belle rŽgion. !

Ci-dessus ˆ gauche : routes, pavillons, haies et voie dÕeau

inscrivent leurs lignes sur le socle mouvementŽ et verdoyant du

bocage. (Airvaudais, Deux-S•vres)

Les b•tes au prŽ animent et entretiennent le paysage bocager.

Fortement construits par des gŽnŽrations animales et humaines

successives, ces secteurs prŽsentent des formes paysag•res et

des habitats naturels riches et variŽs. (GourgŽ, Deux-S•vres)

Ci-dessous : sc•ne fra”che et montagnarde du c™tŽ de Sainte-

Radegonde-des-Pommiers. LÕeau est un constituant majeur du

paysage. (Thouarsais, Deux-S•vres)

Marc Deneyer est allŽ chercher des paysages extraordinaires en Italie,

en Ecosse, au Groenland, au Japon Ð il vient de publier Kujoyama

(Žd. Le temps quÕil fait). Depuis quelques annŽes, il photographie

les paysages du Poitou-Charentes, sa rŽgion dÕadoption. Il a rŽalisŽ des

sŽries dans les Deux-S•vres gr‰ce au soutien du Conseil gŽnŽral, du service

arts plastiques de la ville de Thouars et du Syndicat du pays Thouarsais.
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architecte paysagiste

dre que derri•re la demande de paysage se fait enten-
dre le dŽsir de faire, ensemble, exister un lieu par-
tagŽ.È Ce questionnement fonde le travail dÕIsabelle
Auricoste, architecte paysagiste, enseignante ̂  lÕEcole
dÕarchitecture et de paysage de Bordeaux et installŽe
ˆ Theil-Rabier. Village de Charente et si•ge de son
atelier Mandragore.

LÕActualitŽ. Ð Quel sens rev•t aujourdÕhui le mot

paysage ?

Isabelle Auricoste. Ð Dans lÕacceptation actuelle, cÕest
la dimension imaginaire que reprŽsente le paysage sur
un territoire donnŽ, une reprŽsentation du paysage idŽal
que lÕon habite et qui a quelque chose dÕimmatŽriel. Les
reprŽsentations que peuvent avoir les techniciens, les
Žlus, les nŽo-ruraux sont assez diffŽrentes. Pour un agri-
culteur, un b‰timent agricole est un signe positif. Il sait
que lÕenvironnement bouge avec ses pratiques. Pour un
nŽo-rural, ce b‰timent dŽfigure une image dÕŽternitŽ,
une campagne qui ne bouge pas. Chacun a une reprŽ-
sentation en fonction de sa logique dÕaction dans ce
paysage. AujourdÕhui, quand on parle de paysage, on se
rŽf•re ˆ une image du territoire qui serait commune aux
diffŽrents acteurs et qui leur permettra dÕagir en fonc-
tion de choix politiques, pris ̂  partir dÕune image parta-
gŽe. Le r™le du paysagiste est dÕaider tous les acteurs ˆ
faire Žmerger cette image.

Le paysage, est-ce le beau, lÕutile, un environ-

nement prŽservŽ ?

Ce nÕest pas forcŽment le beau mais plut™t la fa•on
dont sont liŽs les diffŽrents ŽlŽments qui composent
ce paysage, comme dans une langue. Chaque rŽgion

a sa fa•on Ð aujourdÕhui bouleversŽe par les apports
modernes Ð dÕassocier les ŽlŽments, par exemple de
positionner les maisons avec le pignon ou la fa•ade
donnant sur la rue. Le mŽlange de cultures vivri•res,
cŽrŽali•res, de vignes et dÕŽlevage fabrique tel type
de paysage... Il est intŽressant de sÕinterroger : que
veut-on construire, que veut-on garder des mod•les
anciens ? Sont-ils dŽpassŽs ? Seule compte la cohŽ-
rence, ce qui nÕexclut pas des b‰timents modernes ˆ
condition de les installer avec cohŽrence. Ce que lÕon
doit transmettre ˆ nos enfants, ce nÕest pas obligatoi-
rement la forme du paysage mais la ressource essen-
tielle : la qualitŽ des terres, la qualitŽ et la quantitŽ de
lÕeau et la diversitŽ biologique.

Une image

ÇS
Õagit-il de transformer tout le territoire en
dŽcor pour la promenade de visiteurs de
passage ou bien faut-il mieux compren-

 partagŽe

Entretien avec Isabelle Auricoste, architecte paysagiste

installŽe en Charente, grand prix du paysage en 2000

Entretien Astrid Deroost Photos  Alberto Bocos
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Comment fabrique-t-on un nouveau paysage ?

Le paysagiste ne part jamais dÕune page blanche. Il
intervient sur un lieu qui existe dŽjˆ avec lÕexi-
gence de sÕinsŽrer dans un concert. Son projet doit
dialoguer, rŽsonner avec le lieu et intŽgrer cet as-
pect nouveau, de plus en plus important, qui est
dÕaccompagner les habitants dÕun territoire dans la
construction dÕune image. On travaille avec les
habitants, les Žlus, les associations afin quÕils puis-
sent discuter et Žlaborer des amŽnagements en fonc-
tion de cette image. Le paysage, objet singulier
qui associe le physique et lÕimmatŽriel, nŽcessite
une appropriation par les habitants. La profession
Žvolue dans cette direction et rŽpond ̂  une demande
actuelle de prise en main du territoire, ˆ un mo-
ment o• les gens ont lÕimpression que les choses
leur Žchappent un peu.

Quel est le r™le des vŽgŽtaux ?

La connaissance des vŽgŽtaux est fondatrice de no-
tre mŽtier, elle donne au paysagiste une attitude qui
lui permet, spontanŽment, de penser les choses glo-
balement, de voir les interactions. Il regarde les vŽ-
gŽtaux comme des •tres vivants tributaires dÕun en-
vironnement qui contribue ˆ les modifier. Quant au
choix, je nÕai pas de doctrine, chaque lieu appelle sa
gamme de vŽgŽtaux. Je ne les utilise pas pour leur
seul effet visuel mais aussi pour leur nature propre,
ils doivent •tre dans des conditions de vŽgŽtation
qui leur conviennent.

Quelle a ŽtŽ votre premi•re rŽalisation ?

En 1967, jÕai rŽalisŽ des espaces verts pour la ville et
la ZAC de Sartrouville. A lÕŽpoque la commande Žtait
importante dans ce domaine. Nous Žtions de jeunes
professionnels et nous avons un peu inventŽ notre
mŽtier en le faisant, pour des formes de villes qui
nÕavaient jamais existŽ. On nous demandait de plan-
ter des arbres, on les utilisait comme des pots de pein-
ture et le site Žtait peu pris en compte. Cela nous a
posŽ question. Plus tard, jÕai travaillŽ ˆ la restaura-
tion du parc de la maison de George Sand ̂  Nohant et
ce dŽtour par les jardins historiques, qui prennent en
compte le site et une vision du monde, mÕa permis de
trouver des outils conceptuels. La restauration de ces
sites, pour laquelle jÕai contribuŽ ˆ Žlaborer une mŽ-
thodologie, mÕa amenŽe ˆ penser la crŽation contem-
poraine en crŽant des liens, en instaurant un dialogue
avec les Žtapes prŽcŽdentes.
Le plan de paysage du pays Mellois correspond ̂  une
vision actuelle de ce mŽtier qui demande une compŽ-
tence transversale associant le culturel, lÕŽconomi-
que, lÕŽcologique... Ce plan, ŽlaborŽ avec tous les
acteurs locaux et avec une vraie volontŽ de la part
des Žlus de suivre une dŽmarche participative, a ŽtŽ

con•u comme une plate-forme de dŽveloppement lo-
cal. Deux ans de travaux ont donnŽ plus quÕune Žtude,
cÕest un plan dÕaction qui offre une reprŽsentation du
paysage Mellois et une grille dans laquelle peuvent
sÕinsŽrer des rŽalisations concr•tes, en permettant des
choix politiques ˆ plusieurs niveaux.

Vous intervenez surtout en zone rurale.

Je suis toujours un peu militante et jÕai envie dÕagir
o• cela me para”t le plus utile. Dans les territoires
ruraux qui connaissent de profonds changements, le
paysage peut •tre une aide ˆ la dŽfinition dÕorienta-
tions politiques.

On replante des arbres, des haies. Quelles en

sont les consŽquences pour les agriculteurs ?

Un territoire peut faire Žmerger lÕidŽe quÕune haie, en
plus de sa valeur Žcologique, constitue une image ca-
ractŽristique de son paysage et il devra trouver des
formes contemporaines de haies. Dans la rŽgion qui
nÕest pas vraiment une rŽgion de bocage, les haies
avaient dÕabord pour fonction de protŽger les cultures
(vignes, cŽrŽales...) du bŽtail. A partir de la crise du
phylloxŽra (1875), une transformation profonde sÕest

A Verteuil, Isabelle

Auricoste a rŽalisŽ

un parc public en

bordure de la

Charente. Sur un

terrain inondable,

drainŽ par de grands

fossŽs qui

organisent la

distribution des

espaces et

favorisent

lÕŽcoulement des

eaux, ce parc crŽe

au centre du bourg

un espace de

fra”cheur.
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opŽrŽe en direction de lÕŽlevage, des terres de culture
ont ŽtŽ transformŽes en p‰turage et le maillage du bo-
cage sÕest fait plus serrŽ. JusquÕˆ la Deuxi•me Guerre
mondiale, les haies reprŽsentaient une ressource en bois
de chauffage et Žtaient entretenues. AujourdÕhui, les
haies ne sont plus utilisŽes pour le bois. Leurs fonc-
tions permanentes (protection de la ressource en eau,
limitation de lÕŽrosion, refuge de la faune et de la flore)
persistent mais les fonctions Žconomiques sont plus
difficiles ˆ trouver. Or une haie qui nÕest pas entrete-
nue fait concurrence aux cultures et est une charge
pour son propriŽtaire. Certains imaginent dÕŽlever du
bois prŽcieux pour la menuiserie, Žvoquent lÕintŽr•t
cynŽgŽtique des haies... Ces fonctions modernes de la
haie impliquent, contrairement au passŽ, des formes
diffŽrentes. Ses fonctions dÕintŽr•t gŽnŽral sont plus
importantes que ses fonctions Žconomiques privŽes et
si lÕon consid•re que les haies sont nŽcessaires, alors
comment aider les agriculteurs ? Ceci est une vraie
question politique et il y a des choix ˆ faire.

De nouveaux ŽlŽments, comme les bassines,

apparaissent dans le paysage rŽgional.

Apr•s la guerre, pour une raison lŽgitime qui Žtait de
nourrir la population, les agriculteurs ont ŽtŽ encoura-
gŽs ˆ produire plus. Leur niveau de vie a progressŽ
mais ce syst•me a entra”nŽ lÕarrachage dÕarbres et lÕuti-
lisation intense de produits phytosanitaires. Ensuite,
ils ont dž continuer pour survivre. Ce processus, qui
sera tr•s difficile ˆ inverser, a produit des transforma-

UNE ÎUVRE EXEMPLAIRE
En 2000, le Grand prix du paysage,
distinction nationale alors dŽlivrŽe
par le minist•re de lÕAmŽnagement
du territoire et de lÕEnvironnement,
a rŽcompensŽ la carri•re dÕIsabelle
Auricoste, ma”tre dÕÏuvre, conseil,
animateur, enseignante, Žcrivain
notamment pour la revue Utopie
quÕelle a contribuŽ ˆ crŽer et Žlue
locale de Theil-Rabier. ÇSi peu
dÕitinŽraires de paysagistes
racontent, mieux que celui
dÕIsabelle Auricoste, lÕhistoire de
cette profession, cÕest que peu de
carri•res ont ŽtŽ ˆ ce point
dŽterminŽes par lÕŽcoute des
attentes sociales, en un temps o•
le souci du paysage nÕa cessŽ de
rev•tir de nouvelles formes et
dÕimposer au paysagiste de
nouveaux moyens dÕactionÈ,
soulignait ˆ cette occasion Serge
Briffaud.
Isabelle Auricoste est dipl™mŽe de
lÕEcole nationale supŽrieure
dÕhorticulture de Versailles,
section du paysage (devenue
Ecole nationale supŽrieure du

tions massives du paysage. Les bassines, cÕest un choix
de paysage. Les agriculteurs qui ne peuvent pas irri-
guer perdent une partie de la rŽcolte et donc la prime
europŽenne. On les a incitŽs ˆ crŽer des bassines. Je
suis contre ces bassines qui encouragent la monocul-
ture. CÕest un mauvais syst•me qui favorise lÕemploi
de pesticides, fragilise les plantes et Žpuise le sol.

Les paysages charentais, connus pour •tre va-

riŽs, le sont-ils depuis toujours ?

Des paysages variŽs sont la rŽsultante de sols diffŽ-
rents auxquels on adapte les cultures. AujourdÕhui,
on a les moyens de ne pas respecter le sol, il nÕest plus
quÕun support physique auquel on apporte tout. Et
cela peut conduire ˆ une banalisation des paysages
un peu regrettable. Par exemple dÕAigre ̂  Angoul•me,
o• les cŽrŽales sont cultivŽes ˆ grande Žchelle. Avant,
on voyait des cultures diffŽrentes, de la vigne et des
arbres fruitiers ˆ tel point quÕau XIX e si•cle, des voya-
geurs dŽcrivaient la Charente comme une vaste for•t.
JusquÕaux annŽes 1950, les mŽtayers avaient lÕobli-
gation de planter des noyers (pour lÕhuile et le bois),
des cerisiers, des ch‰taigniers en limite de parcelles.
Ces limites nÕexistent plus... on remarque encore des
noyers en plein champ, beaucoup ont ŽtŽ respectŽs
mais ne sont pas remplacŽs au terme de leur vie. Les
pratiques actuelles me rendent critique davantage
pour lÕavenir de lÕagriculture Ð elles sont sžrement
une catastrophe pour le dŽveloppement durable Ð que
pour la beautŽ des paysages. !

paysage). Elle a Žgalement
frŽquentŽ lÕInstitut dÕurbanisme de
lÕUniversitŽ de Paris, lÕEcole
pratique des hautes Žtudes,
pratiquŽ la sociologie avec Henri
Lefebvre, lÕhistoire de lÕart avec
Pierre Francastel. Ses travaux en
milieu rural et urbain se doublent
dÕune intense activitŽ de
publication et de transmission en
direction des jeunes gŽnŽrations.
Apr•s avoir enseignŽ ˆ lÕENSP de
Versailles, Isabelle Auricoste, dont
la rŽflexion a contribuŽ ˆ
structurer la formation de
paysagiste, est aujourdÕhui
responsable pŽdagogique ˆ
lÕEcole dÕarchitecture et de
paysage de Bordeaux.

GEORGES HYVERNAUD
EN CHARENTE
Ce fut la derni•re contribution
dÕAndrŽe Hyvernaud ˆ la
reconnaissance posthume de son
mari, lÕauteur charentais de La
Peau et les os  : la sociŽtŽ des
lecteurs de Georges Hyvernaud
(39, avenue du GŽnŽral-Leclerc
91371 Verri•res-le-Buisson) vient
dÕŽditer Voie de garage 1941-1944 .
Guy Durliat et lÕŽpouse de
lÕŽcrivain, disparue en mars
dernier, sont ˆ lÕorigine de cette
publication des cahiers de
prisonnier dont Hyvernaud tirera
lÕun des plus poignants
tŽmoignages sur la captivitŽ
pendant la Seconde Guerre
mondiale. LÕActualitŽ reviendra
dans une prochaine Ždition sur
lÕÏuvre singuli•re dÕun Žcrivain
(notamment sur ses paysages
charentais) qui marqua le monde
des lettres pendant les annŽes
1950, dŽcouvert par Sartre et
comparŽ ˆ CŽline avant de tomber
dans lÕoubli.
www.slhyveraud.org

Page de droite : la Grande Champagne,

entre Bouteville et Saint-Amant-de-Graves,

en Charente. Photo Marc Deneyer
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LÕagriculture
le marchŽ et le paysage

nŽes une exploitation agricole dans le sud de la Vienne.
Un r•ve dÕenfant. Sa ferme et ses 90 ha attenants, il
les a dŽcouverts ̂  Moulismes alors quÕil parcourait la
rŽgion pour prŽparer sa th•se de gŽographie sur le
th•me ÇHŽritages et mutations de lÕagriculture dans
les zones de faibles densitŽs du Poitou-CharentesÈ.
EngagŽ dans une fili•re bio, il produisait du pain et
Žlevait des vaches limousines.

LÕActualitŽ. Ð Comment percevez-vous la rela-

tion entre agriculture et paysage ?

Samuel Arlaud. Ð  Quand je travaille dans un champ,
je suis dans le paysage mais je nÕai pas spŽcialement
lÕimpression de Çfaire le paysageÈ. Je regarde ce que
je fais, donc je regarde la terre qui sert ˆ produire et
les ŽlŽments qui structurent cette terre (chemins, haies,
b‰tiÉ). Je suis dans une Žchelle de micro-paysage.
Le gŽographe, lui, consid•re le paysage ˆ une Žchelle
beaucoup plus large, m•me si son observation trouve
ses limites dans le strict champ visuel.

Les couleurs de la campagne rŽsultent-elles du

marchŽ international ?

Les couleurs des champs au printemps se font ˆ la
bourse de Chicago ou ˆ Bruxelles, elles sont ˆ lÕaune
de la Politique agricole commune et des marchŽs mon-
diaux. Les agriculteurs suivent les fluctuations des
cours et essaient dÕanticiper sur lÕŽvolution du mar-
chŽ. Ils vivent donc ˆ la fois dans un temps agricole
annuel, ce qui est tr•s court, mais aussi dans une tem-
poralitŽ plus longue, celle de la fili•re dans laquelle ils

sont engagŽs et du syst•me de production quÕils ont
mis en place. Si un syst•me cŽrŽalier se planifie sur plu-
sieurs annŽes, lÕŽlevage, quant ˆ lui, est soumis ˆ une
temporalitŽ encore plus longue. Par exemple, on ne peut
brusquement passer de lÕovin au bovin. DÕailleurs, les
Žleveurs consacrent souvent toute une vie ˆ amŽliorer
leur troupeau et ̂  le structurer. M•me si les couleurs des
grandes cultures peuvent varier dÕune annŽe sur lÕautre,
lÕagriculteur sÕinscrit dans la durŽe et dans une trame
paysag•re qui Žvolue aussi tr•s lentement.

Pourquoi les agriculteurs ne supportent-ils pas

quÕon les appelle Çjardiniers de la natureÈ ?

Un jardinier produit pour lui-m•me tandis quÕun agri-
culteur produit pour nourrir la population. CÕest le
r™le qui fut assignŽ ̂  lÕagriculture dans lÕapr•s-guerre,
ce qui a engendrŽ le productivisme. Donc, entretenir
le paysage nÕest pas considŽrŽ comme une activitŽ
productive. Dans les annŽes 1980 apr•s la crise du
productivisme, on a commencŽ ˆ parler de diversifi-
cation, de fili•res bio, de tourisme vert mais ces dis-
cours ont toujours du mal ˆ se faire entendre car la
France nÕa plus de grand projet agricole.
Si la logique du libŽralisme classique Žtait appliquŽe,
des zones enti•res du pays seraient abandonnŽes,
comme en Grande-Bretagne. Cela nÕentre pas dans
notre mentalitŽ. En France, la dŽsertification Ð ou
ÇdŽpriseÈ agricole Ð nÕa jamais ŽtŽ acceptŽe.

Comment rŽussir dans une fili•re bio ?

PrŽcisons tout de suite que lÕagriculture biologique
reprŽsente un pourcentage infime en France des sur-
faces et des quantitŽs produites, de sorte que lÕoffre
demeure largement insuffisante.

TŽmoignage de Samuel Arlaud, gŽographe et agriculteur,

sur la perception  des espaces ruraux, la production agricole et les fili•res bio

Entretien Jean-Luc Terradillos Photo Marc Deneyer

S
amuel Arlaud poss•de une double culture.
Ma”tre de confŽrences ̂  lÕUniversitŽ de Poi-
tiers, il a dirigŽ pendant une dizaine dÕan-

expŽrience
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Si lÕagriculteur bio gagne sa vie ce nÕest pas parce
quÕil vend ses produits plus chers, car le cožt de pro-
duction est plus ŽlevŽ, cÕest souvent parce quÕil con-
tr™le tout ou partie de la fili•re et, par consŽquent,
quÕil ma”trise la valeur ajoutŽe gŽnŽrŽe par ses pro-
ductions. Ainsi la transformation des cŽrŽales pour la
production de farine, de pain, puis la commercialisa-
tion, ou par exemple la vente directe au particulier de
viande issue du troupeau de la ferme permettent de
mettre en place des syst•mes qui sÕaffranchissent dÕun
certain nombre dÕintermŽdiaires. Ce type de projet
favorise lÕemploi dÕune main-dÕÏuvre en moyenne
tr•s supŽrieure ˆ ce quÕelle serait dans un syst•me de
production plus classique.

La pression immobili•re des Žtrangers ˆ la cam-

pagne, notamment des Anglais, fait-elle prendre

conscience de la valeur marchande du paysage ?

Effectivement, les Žtrangers qui sÕinstallent dans
la rŽgion ne sont pas attirŽs par les grandes plaines
cŽrŽali•res, ils recherchent du pittoresque, des pay-
sages vallonnŽs et des vieilles pierres.
Cela fait rŽflŽchir les gens dÕici parce quÕils sont
ŽtonnŽs de constater que leur patrimoine b‰ti, qui
avait peu de valeur ˆ leurs yeux, peut •tre joliment
restaurŽ. LÕintŽr•t pour la mise en valeur du b‰ti est
Žvident sÕil permet de vendre deux ou trois fois
plus cher. Mais de lˆ ˆ affirmer quÕil y a une prise
de conscience de la valeur marchande du pay-
sageÉ Les amŽnagements des bourgs ruraux sont

rŽvŽlateurs de notre retard en ce domaine. Le plus
souvent, on se contente de refaire les bordures de
trottoirs, de planter des arbres, de mettre des fleurs
un peu partout mais rares sont les Žlus qui, dans
notre rŽgion, mettent en Ïuvre une rŽelle politique
paysag•re dans leur village. !

RURAL-URBAIN

NOUVEAUX LIENS,

NOUVELLES FRONTIéRES

Cet ouvrage ˆ para”tre aux Presses

universitaires de Rennes a ŽtŽ

coordonnŽ par Samuel Arlaud et

deux de ses coll•gues poitevins,

Yves Jean, professeur de

gŽographie, et Dominique Royoux,

professeur associŽ ˆ lÕUFR

sciences humaines et arts et

directeur du service recherche et

dŽveloppement de la CommunautŽ

dÕagglomŽration de Poitiers.

RŽsultant dÕun colloque

international tenu ˆ Poitiers en

juin 2003, le livre regroupe une

quarantaine de textes organisŽs

en quatre grandes thŽmatiques. Il

forme une synth•se dont lÕobjectif

principal est dÕanalyser les

rapports et les dynamiques

quÕentretiennent espaces ruraux

et espaces urbains sous lÕeffet

de trois phŽnom•nes majeurs :

lÕaccroissement des flux de tous

ordres et des mobilitŽs

individuelles qui brouillent

les fronti•res interspatiales,

une mŽtropolisation et une

polarisation renforcŽes qui

transforment en profondeur

les liens du couple classique rural-

urbain, et un dŽveloppement des

inŽgalitŽs sociales et spatiales.

La complexitŽ de ces questions

fondamentales nŽcessite

des approches multiples :

gŽographiques, mais aussi

sociologiques, Žconomiques,

historiques ou encore politistes, qui

ont ŽtŽ mobilisŽes dans cet ouvrage.

Dans la campagne

de Moulismes,

au premier plan :

un champ non

cultivŽ depuis

quelques annŽs.
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protection de lÕenvironnement, dŽlivre
avec humour des prix allant respective-
ment ˆ lÕinitiative la plus Žcologique et ˆ
la pire pollution ou destruction du cadre
de vie. Cette annŽe, le bl‰me a ŽtŽ dŽcernŽ
au remplissage hivernal des bassines et ̂
une dŽcharge, sauvage et Žvitable. La
distinction positive a rŽcompensŽ des
Žleveurs du Confolentais, ˆ lÕinitiative
dÕune premi•re collecte et du recyclage de
plusieurs tonnes de b‰ches en plastique
usagŽes. ÇLes gens ont envie dÕavoir un
paysage plus riche, plus variŽ. La prise de
conscience est faite, reconna”t Jean-Pierre
Sardin, prŽsident de lÕassociation, mais il
y a des contraintes.È Pour Charente Na-
ture, lÕexistence dÕun paysage rural, par
exemple une vallŽe boisŽe, nÕest pas, en
elle-m•me, la garantie dÕune biodiversitŽ.

La volontŽ de prŽserver des essences ou
des plantes indig•nes, adaptŽes au sol lors
de la rŽimplantion de haies, doit participer
de la protection du paysage. LÕassociation
pose Žgalement un Ïil critique sur les
amŽnagements paysagers en zones urbai-
nes et pŽriurbaines, davantage faits, selon
elle, pour le confort de lÕautomobiliste que
pour celui de lÕhabitant et dÕun cožt (en
eau) environnemental ŽlevŽ, qui plus est en
pŽriode de sŽcheresse.
Quant ˆ la qualitŽ des paysages charen-
tais, riches encore, et variŽs dans les
zones rurales, elle laisse ̂  dŽsirer dans les
entrŽes de ville, transformŽes en de vastes
zones commerciales et industrielles, or-
ganisŽes autour dÕaxes routiers et peu
structurantes pour la vie des hommes.
ÇUn paysage agressif peut rendre les
habitants agressifs... Le paysages est une
notion transversale. Il faut crŽer des pay-

sages urbains attirants qui donnent lÕen-
vie dÕhabiter et aussi lÕenvie de sortir de
chez soiÈ, prŽcise Jean-Pierre Sardin en
soulignant lÕintŽr•t de dialoguer,
aujourdÕhui, avec les dŽcideurs pour
redessiner les contours de la citŽ. Ce que
fait sans rel‰che lÕassociation indŽpen-
dante, nŽe dans les annŽes 1970, notam-
ment au sein de la Commission dŽparte-
mentale des sites et des paysages ou du
Conseil architecture, urbanisme, envi-
ronnement. Tr•s intŽgrŽe au tissu local
(reprŽsentŽe dans une quarantaine de
commissions administratives de niveaux
rŽgional, dŽpartemental et local), Cha-
rente Nature compte une dizaine de sala-
riŽs qui interviennent aussi bien pour la
protection de la faune sauvage, des inven-
taires du patrimoine naturel, des experti-
ses, lÕŽducation du grand public, la for-
mation des professionnels... Quelque 80
bŽnŽvoles tr•s prŽsents participent aux
diffŽrentes actions et ˆ la rŽdaction du
mensuel ŽditŽ par lÕassociation, laquelle
compte 500 adhŽrents.

Astrid Deroost

sage, Žl•ve de lÕŽcole de Gembloux
(Belgique), est revenu planter un jardin
sur le sol fertile de Saint-Fraigne, dans
le canton dÕAigre (nord Charente). Ori-
ginaire de Dunkerque, il a dŽcouvert la
Charente apr•s la temp•te de 1999 alors
quÕil venait porter secours ̂  une nature
dŽvastŽe. Depuis, il a notamment menŽ
ˆ bien la conception et la rŽalisation
dÕun parc romantique au pied du ch‰-
teau de lÕYeuse, pr•s de Cognac. Son
mŽmoire dÕŽtudes porte sur lÕintŽgra-
tion de ce patrimoine au flux touristique
drainŽ par le fleuve Charente. Cette
annŽe ˆ Saint-Fraigne, RŽmi Marcotte
a planchŽ sur le th•me du vent en des-
sinant un ÇÏil du cycloneÈ en trois
dimensions. Il a donnŽ ˆ une vingtaine
de plantes colorŽes le soin de figurer le
froid et le chaud, la dŽpression et lÕan-
ticyclone. Il a gravillonnŽ deux allŽes
courbes qui se rejoignent en un point
central, ̂  la fois rose des vents et Ïil du
cyclone. Lˆ, il a imaginŽ des visiteurs
bataillant gaiement ̂  coups de bulles de
savon (bulleurs ˆ disposition). Le jar-
dinier a Žgalement installŽ des manches

Charente Nature
sur le qui-vive

RƒMI MARCOTTE

Jardinier de lÕŽphŽm•re

th•me de lÕeau, RŽmi Marcotte, 26 ans,
futur ingŽnieur en architecture du pay-

ˆ air au sommet de poteaux, des fils
tendus de linge imprimŽ de sa poŽsie...
ÇLa rŽalisation de ces jardins ŽphŽm•-
res me permet une dŽcouverte ludique
des vŽgŽtaux, de les garder en mŽmoire
et de les rŽutiliserÈ, explique RŽmi
Marcotte qui a soulignŽ les effets du
vent avec lÕastilbe, le fenouil bronze ou
le miscanthus, avec encore la lavande
papillon ou les boutures de saule. Pour
ce faiseur, depuis toujours, de cabanes
vŽgŽtalisŽes, hŽritier dÕune passion ma-
ternelle pour les plantes et la terre, le
temps dÕagir en professionnel du pay-
sage est presque venu. Ses Žtudes lui
ont, dit-il, permis de faire le lien entre
une imagination prolifique, la concep-
tion et la rŽalisation : ÇLÕimportant
dans lÕamŽnagement dÕun espace pu-
blic, cÕest le cahier des charges, savoir
ce quÕattendent les gens, puis sÕadapter
tout en sachant exprimer ses idŽesÈ.

Astrid Deroost

Les jardins ŽphŽm•res de Saint-Fraigne
sont crŽŽs par des professionnels et des
amateurs. Visites jusquÕˆ la mi-octobre.

D Žjˆ Žlu 1er prix du public et du jury
en 2003, avec sa crŽation sur le

Charente

Nature,

05 45 91 89 70,

impasse

Lautrette,

Angoul•me.

Poitou-

Charentes

Nature,

05 49 88 99 23

G elŽe royale ou amanite phallo•de...
Charente Nature, association de
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tions signŽes par le prŽfet de la Charente
de crŽation de rŽserves de substitution
pour lÕirrigation ˆ Aigre, Tusson, les
Gours et Mons. Cela alors que la rŽserve
dÕAigre est dŽjˆ enti•rement sortie de
terre et celle de Mons en partie. ÇSi le
jugement est confirmŽ, cela pourrait faire
jurisprudence et signifier, de fait, que les
rŽserves dŽjˆ construites sont illŽgalesÈ,
se rŽjouit Jean-Paul Louis, prŽsident de
lÕAssociation protection et avenir du pa-
trimoine en pays dÕAigre (Apappa) qui
avait dŽposŽ les deux recours contre ces
arr•tŽs prŽfectoraux.
La victoire de lÕassociation repose sur
une erreur de qualification des construc-
tions. En effet, les ouvrages enterrŽs ou
semi-enterrŽs ne requi•rent pas, au prŽa-
lable, dÕŽtudes dÕimpact. Mais le com-
missaire du gouvernement, sur le rapport
duquel sÕappuie la dŽcision du tribunal, a
estimŽ que les rŽserves ne pouvaient •tre
assimilŽes ˆ des ouvrages enterrŽs ou
semi-enterrŽs. Et donc que leur construc-
tion devait •tre prŽcŽdŽe dÕune Žtude
dÕimpact. Or, aucune des bassines rŽali-
sŽes dans la rŽgion nÕen a fait lÕobjet.
Si ce jugement satisfait lÕApappa, Jean-
Paul Louis ne sait pas quels champs

explorerait lÕŽtude dÕimpact. Se limi-
tera-t-elle ̂  la vŽrification de la soliditŽ
de la construction ? ÇCe qui est dŽjˆ une
avancŽe pour un ouvrage de 10 m•tres
de haut qui a prouvŽ sa faiblesse ˆ
Vivonne au dŽbut de lÕannŽe : la bas-
sine sÕest vidŽe. Si elle avait ŽtŽ pleine,
lÕeau aurait submergŽ la RN 10È, es-
time Jean-Paul Louis. Ou ira-t-elle plus
loin ? ÇCe que nous voulons conna”tre,
cÕest lÕimpact global de tous les projets
de bassines sur les ressources en eau.È
Car cÕest sur ce terrain que le conflit se
concentre. Les bassines reposent sur la
logique suivante : capter et rŽserver

lÕeau quand les ressources sont plus
importantes, du 15 dŽcembre au 15
avril, pour irriguer en ŽtŽ. ÇMais aucune
Žtude ne prouve que ces millions de m3

prŽlevŽs pendant cette pŽriode permet-
tent globalement dÕŽconomiser lÕeau.È
M•me sÕil ne r•gle pas le probl•me de
fond, ce jugement du tribunal conforte
tous ceux qui militent contre lÕexten-
sion du ma•s irriguŽ (les rŽserves lui
sont destinŽes en majoritŽ), la pollution
du paysage (Jean-Paul Louis qualifie
les rŽserves de Çmonstrueuses taupi-
ni•resÈ) ou la gestion irraisonnŽe des
ressources en eauÉ
ÇOn a lÕhabitude de dire que la beautŽ
dÕun paysage est une notion subjective,
je pense que, au contraire, reconna”tre
cette beautŽ et la dŽfendre est une ques-
tion dÕŽducation du regard. Si personne
ne rŽagit ˆ quelque chose de mons-
trueux, cÕest que les regards sont pol-
luŽs.È Jean-Paul Louis ne supporte pas
de voir le paysage autour de Tusson, o•
il sÕest installŽ voici une trentaine dÕan-
nŽes, modelŽ par le ma•s qui exige de
lÕeau, donc dÕŽnormes rŽserves de subs-
titution et des pivots et des rampes dÕir-
rigation aux dŽpens des haies qui g•nent
leur passage. ÇRien ne justifie cette pol-
lution visuelle, pas m•me la lutte contre
le nuclŽaire.È Il fait ici allusion aux
Žoliennes. ÇMais, lˆ, je parle en mon
nom. Tous les adhŽrents de lÕApappa ne
partagent pas mon avis.È

Anh-Ga‘lle Truong

PAYSAGES DE LATILLƒ
Des habitants qui sÕŽtaient

mobilisŽs contre un projet

immobilier dŽmesurŽ (finalement

abandonnŽ par le promoteur) ont

crŽŽ lÕAssociation des amis du

bourg de LatillŽ pour continuer ˆ

travailler ensemble, en particulier

sur le patrimoine urbain et les

paysages. Cette commune de la

Vienne est situŽe ˆ lÕinterface de

deux entitŽs paysag•res : les

plaines de champs ouverts et le

bocage. LÕassociation sÕintŽresse,

entre autres, ˆ lÕŽvolution

du paysage en comparant des

photos aŽriennes de 1950, 1980

et 2003, en Žtudiant le cadastre

napolŽonien ou en expliquant

le processus de dŽgradation

et disparition des haies.

Exposition du 15 au 25 septembre.

APAPPA

Coup de pied
dans les bassines

L e 9 juin 2005, le tribunal administra-
tif de Poitiers a annulŽ les autorisa-
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pays branchŽ

toujours deux param•tres faciles ̂  conci-
lier. Au cours des derni•res dŽcennies, la
modernisation de lÕagriculture a eu des
effets pervers sur le paysage bocager des
Deux-S•vres. Dans un maillage serrŽ de
vŽgŽtation, le rŽflexe fut lÕarrachage des
haies pour agrandir la taille des parcelles
et, de ce fait, la destruction progressive
dÕun paysage et dÕun Žcosyst•me. Les
haies remplissent de nombreux r™les :
prŽservation de la qualitŽ de lÕeau par
filtration des eaux de ruissellement, pro-
tection des cultures par effet brise-vent,
production de bois dÕÏuvre et de chauf-
fage, et prŽservation de la diversitŽ biolo-
gique du bocage. Face ̂  un tel probl•me,
Žlus du canton de Cerizay, techniciens de
lÕOffice national chasse et faune sauvage,
et agriculteurs se sont mobilisŽs pour
crŽer en 1996 lÕassociation Bocage pays
branchŽ. Îuvrant ˆ prŽsent sur lÕensem-
ble du pays Bressuirais, soit 33 commu-

nes, cette entitŽ apporte conseils techni-
ques et sensibilise sur la nŽcessitŽ de
replanter des haies et de gŽrer au mieux le
linŽaire existant. Elle accompagne les
agriculteurs, particuliers et communes
dans leur projet : restructuration dÕune
parcelle, embellissement paysager dÕune
exploitation ou dÕune habitation, planta-
tion dans le cadre de travaux de voirieÉ
Pour sauvegarder et amŽliorer lÕexistant,
lÕassociation a mis en place deux outils.
Le premier est le plan de gestion des haies
que lÕagriculteur sÕengage ˆ suivre lors-
quÕil signe un contrat dÕagriculture dura-
ble avec lÕEtat ; il organise les diffŽrentes
phases dÕentretien, de restauration et de
plantation. Le plan paysager rural, plus
rŽcent, est un diagnostic environnemental
communal, suivi de prŽconisations ; il
inventorie les haies bocag•res, ripisylves
et boisements, les milieux aquatiques, les
zones ̂  risque environnemental et dÕautres
composantes : les carri•res, sabli•res,
chemin de randonnŽeÉ

Des inventaires rŽalisŽs sur cinq commu-
nes, un premier constat peut •tre dŽgagŽ :
ÇSi la moitiŽ du maillage total est composŽ
de haies vives multi-strates, de bonne
qualitŽ biologique, 70 % du linŽaire de
bord de route est de mauvaise qualitŽ ; les
haies sont basses, peu Žpaisses et peu
diversifiŽesÈ, souligne Emmanuelle
Renoux, responsable de Bocage pays bran-
chŽ. ÇCollectivitŽs et agriculteurs sÕen
partagent la gestion sans tenir compte de ce
que fait chacun alors que les cahiers des
charges existent.È Gr‰ce ˆ lÕassociation,
ces acteurs ont acceptŽ de se concerter.
ÇLÕentretien des haies sÕinscrit ˆ prŽ-
sent dans une vision dÕagriculture de
qualitŽ.È Les efforts de lÕassociation
portent Žgalement sur lÕŽbranchage des
t•tards Ð arbres Žt•tŽs dont les branches
infŽrieures sont taillŽes Ð et la rŽhabili-
tation des mares, lieux dÕaccueil de la
faune sauvage. Un ensemble dÕanima-
tions aupr•s du grand public, des sco-
laires et des agriculteurs ainsi que des
actions de formation au sein dÕorganis-
mes agricoles contribuent ˆ ancrer ces
pratiques environnementales. Toute-
fois la prŽservation du paysage bocager
reste dŽpendante de lÕŽvolution future
de lÕagriculture, et plus particuli•re-
ment de lÕavancŽe ou non de la culture
cŽrŽali•re dans ce secteur, et du main-
tien de dÕŽlevage, activitŽ qui va de pair
avec ce paysage bocager.

Isabelle Hingand

TŽl. 05 49 81 19 04

PROMÕHAIES
LÕassociation installŽe ˆ

Montalembert (sud Deux-S•vres)

valorise les structures arborŽes

du paysage rural (ÇTrame du

paysageÈ, LÕActualitŽ n¡ 64).

PromÕhaies replante des haies Ð

plusieurs centaines de kilom•tres

en quinze ans Ð, prodigue ses

conseils techniques et apporte

son expŽrience aux collectivitŽs

comme aux particuliers soucieux

dÕentretenir ou de (re)construire

les paysages de la rŽgion.

TŽl. 05 49 07 64 02 promhaies.net

La prŽservation
du paysage bocager
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L es intŽr•ts agricoles et la prŽserva-
tion de lÕenvironnement ne sont pas

Petite barri•re,

ˆ La For•t-sur-

S•vres.
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force dans les documents dÕurbanisme.
Mais quelle orientation leur donner ? Quel
paysage dans quel territoire ? Les Žlus
sont en demande dÕinformations et de
sensibilisation sur cette notion subjective
dont lÕapproche actuelle est nouvelle.
Pour y rŽpondre, le Conservatoire rŽgio-
nal des espaces naturels a mandatŽ lÕIfree

pour organiser des sŽminaires1. Trois ont
ŽtŽ proposŽs en 2004, cinq en 2005. ÇLes
programmes sont tous diffŽrents, des
intervenants aux visites, et sont compo-
sŽs en fonction du th•me que les collec-
tivitŽs souhaitent explorer È, explique
Genevi•ve Desprez, chargŽe ˆ lÕIfree de
la mise en Ïuvre de ces rencontres. Ainsi,
le sujet du sŽminaire initiŽ le 6 juin par la
CommunautŽ dÕagglomŽration de Niort

(Can) Žtait ÇLÕinscription du paysage
dans les documents dÕurbanismeÈ. Les
Žlus et les agents de la Can ont explorŽ les
moyens de passer dÕun paysage Ð produit
involontaire dÕactivitŽs individuelles Ð ˆ
lÕexpression dÕun intŽr•t gŽnŽral pour la
qualitŽ du cadre de vie. Les Žlus de la
commune de Cerizay et reprŽsentants des
communes voisines, rŽunis le 11 juin
dernier dans les Deux-S•vres, ont abordŽ
le paysage comme outil dÕintŽgration et
dÕanticipation des projets dÕamŽnage-
ments.
ÇNous essayons dÕabattre les idŽes re-
•ues en mettant lÕaccent sur toute la part
dÕaffectif et de subjectif qui joue sur notre
perception. Le paysage nÕŽtant jamais
per•u de la m•me mani•re par un touriste,
un habitant ou un agriculteur Nous ten-
tons Žgalement de faire passer ces messa-
ges : Òle paysage doit Žvoluer et non rester
figŽÓ et Òle paysage a un r™le ̂  jouerÓ.È Le
plus difficile, finalement, Žtant de trouver
des intervenants, rares, qui soient fami-
liarisŽs ˆ la fois avec les enjeux du pay-
sage et ceux induits par les nouveaux
documents dÕurbanisme tels que les Plans
locaux dÕurbanisme ou les schŽmas de
cohŽrence territoriale.

Anh-Ga‘lle Truong

1. FinancŽs par lÕEurope, la RŽgion Poitou-Charentes et le
Conservatoire rŽgional des espaces naturels.

rence, ou le diffŽrencier en fonction des
quartiers pour prŽserver leur identitŽ ?
Faut-il choisir un pavŽ bŽton imitant le
calcaire, de vrais pavŽs en calcaire ou des
pavŽs en granit pour le rev•tement des
sols du centre-ville ? Selon quÕon aborde
le probl•me sous des angles techniques,
culturels ou architecturaux, les solutions
ne seront pas les m•mes.
Depuis 6 ans, ̂  la mairie de Poitiers, ces
diffŽrentes approches se croisent au sein

permet de sensibiliser chacun aux per-
ceptions paysag•res des autresÈ, note
Yves PŽtard, directeur gŽnŽral des ser-
vices techniques de Poitiers.
Les derni•res questions explorŽes par le
groupe de travail concernaient lÕamŽna-
gement du square du Bon Pasteur et les
possibilitŽs dÕamŽlioration des circuits
de visite matŽrialisŽs sur les sols de la
ville par des lignes de couleur.

Les Žlus ˆ lÕŽcole du paysage

Micro-paysages urbains
dÕun groupe  de travail Paysages urbains
se rŽunissant ˆ un rythme variable, de
mensuel ˆ trimestriel. Le groupe, dont
les avis restent consultatifs, rŽunit des
fonctionnaires de la ville, des Žlus et des
partenaires comme le directeur de la
SociŽtŽ dÕŽquipement du Poitou, lÕar-
chitecte des B‰timents de France, lÕar-
chitecte conseil de la ville ou la chargŽe
de mission ˆ la culture de la Commu-
nautŽ dÕagglomŽration. ÇPlut™t que de
sensibiliser les participants au paysage Ð
ils le sont dŽjˆ Ð, le groupe de travail

F aut-il le m•me mobilier urbain dans
toute la ville, dans un souci de cohŽ-

A vec la loi SolidaritŽ et renouvelle-
ment urbain, le paysage entre en
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sites naturels

niveaux, grandes Žtendues sauvages dÕapparence dŽ-
sertique, les coteaux calcaires et leurs pelouses s•ches
comptent au nombre des milieux naturels les plus beaux,
les plus remarquables, mais aussi les plus en danger de
notre patrimoine biologique et paysager rŽgional.
SÕils sont prŽsents un peu partout (avec une nette re-
prŽsentation en Bourgogne, en rŽgion Centre, en Nor-
mandie, dans le Bassin mŽditerranŽen, en Languedoc-
Roussillon, sans oublier le Jura), ils reprŽsentent pr•s
de 20 % des zones naturelles dÕintŽr•t Žcologique,
faunistique et floristique (Znieff) en Poitou-Charentes.
La Vienne et la Charente, surtout, en sont tr•s riches
encore, plus de 600 coteaux Žtant par exemple recen-
sŽs dans ce dernier dŽpartementÉ Plus du tiers des
esp•ces vŽgŽtales (56) protŽgŽes y trouvent refuge.
Certains des sites connus comprennent plus de 25
esp•ces dÕorchidŽes : orchis pyramidal, pourpre,
aceras homme-pendu, ophrys abeille, mouche, arai-
gnŽeÉ ces derni•res imitant ˆ merveille les insec-
tes, dont on peut se demander par quel myst•re elles
en ont connaissance !

UN PEU DÕƒCOLOGIE

Les pelouses de coteau sont des formations vŽgŽta-
les, composŽes de plantes herbacŽes basses (20 cm en
moyenne), vivaces, poussant sur des sols calcaires
peu Žpais, caractŽrisŽs par une assez grande pauvretŽ
en ŽlŽments minŽraux nutritifs, subissant des gra-
dients thermiques importants : sŽcheresses estivales

avec fortes tempŽratures, engorgements partiels pos-
sibles en hiver lorsque la marne recouvre le substrat
rocheux. Le vent est un des facteurs importants dÕŽvo-
lution du milieu, en accentuant les mŽcanismes
dÕŽvapotranspiration (phŽnom•ne constituŽ par la
transpiration des vŽgŽtaux et lÕŽvaporation du sol).
LÕŽrosion joue un r™le qui peut •tre non nŽgligeable
dans le maintien de sols pauvres en situations pentues.
Les pelouses primaires, cÕest-ˆ-dire naturelles, peuvent
se maintenir sans interventions humaines, gr‰ce aux
contraintes climatiques et de sol qui emp•chent le re-
tour vers des formations boisŽes ; on les trouve donc
surtout dans la rŽgion mŽditerranŽenne. Les pelouses
secondaires, dÕorigine anthropique (humaine), tendent
au contraire beaucoup plus facilement vers la ferme-
ture par boisement : cÕest le cas en Poitou-Charentes.
Les conditions de vie difficiles induisent des ports vŽ-
gŽtaux particuliers : peu de plantes sont ŽlevŽes, la plu-
part sont de faible dimension, poussent en rosette, les
exceptions nÕinfirmant pas la r•gle gŽnŽrale. La flore
comporte de nombreuses esp•ces originaires des rŽgions
submŽditerranŽennes, ainsi que des rŽgions steppiques
de lÕEurope centrale ; son actuelle distribution provient
des modifications climatiques, avec lÕalternance de pŽ-
riodes glaciaires et chaudes, tout autant que de lÕacti-
vitŽ humaine qui a engendrŽ des modes de gestion par-
ticuliers des coteaux qui les abritent. Le dernier grand
rŽchauffement ayant commencŽ il y a pr•s de 10 000
ans, les esp•ces ont migrŽ depuis le sud, en empruntant
essentiellement les vallŽes, pour les esp•ces mŽditerra-
nŽennes, mais aussi dÕest en ouest, pour ce qui concerne
les esp•ces steppiques (L.-M. Delescaille, 1995).

Les coteaux calcaires
Par Alain Persuy Photo Bruno Veysset

jardins sauvages
ˆ sauvegarder

V
ergers dÕodeurs et de couleurs, symphonies de
senteurs et de bruissements dÕinsectes, jardins
de rocailles se mariant avec les courbes de

Ci-dessus :

Ophrys scolopax

(Ophrys bŽcasse) et

Dactylorhiza elata .

Photos A. Persuy

Page de droite : le

coteau des

Epinettes ˆ

MontamisŽ (Vienne).
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Les montagnes, les coteaux ont servi de refuges tant
pour les plantes que pour les animaux, durant les pŽ-
riodes froides, parce quÕils reprŽsentent, par leur ex-
position et leur topographie, des microclimats favo-
rables ; en ce sens, les pelouses reprŽsentent parfois
des tŽmoignages reliques dÕŽpisodes climatiques pas-
sŽs. MŽmoire des pierres, mŽmoires des herbes !
La faune nÕest bien sžr pas en reste, avec les insectes, les
oiseaux et les reptilesÉ et des esp•ces souvent rares et
belles, comme le lŽzard ocellŽ. Il ne faut pas oublier les
gastŽropodes, h™tes mŽconnus de ces milieux si parti-
culiers : le petit-gris (Helix aspersa) y est frŽquent et
arrive ̂  trouver lÕhumiditŽ nŽcessaire au niveau des cous-
sinets de mousses qui retiennent la rosŽe du matin.
Si le paysage est un livre ouvert, quelques-unes de ses
plus belles pages sont assurŽment Žcrites par les co-
teaux calcaires. Une grande palette de couleurs (ocre
clair ˆ gris‰tre des roches, verts des genŽvriers, cou-
leurs vives des floraisonsÉ) sÕallie aux Žtagements de
la vŽgŽtation et imprime ˆ lÕespace constituŽ des am-
biances particuli•res : certains lieux se distinguent par
une intimitŽ remarquable, dÕautres sont tr•s ouverts.
Cette diversitŽ associŽe aux spŽcificitŽs du parcellaire
permet de rŽvŽler, ou de laisser imaginer, lÕhistoire des
abandons et des reconqu•tes successifs de lÕhomme.
Sous le foisonnement des plantes, ou cržment sculptŽs
par la clartŽ dure des ŽtŽs, apparaissent quelquefois la
gŽomŽtrie des blocs dŽlaissŽs par les carriers, les cica-
trices de pierre laissŽes par le passage des charrettes.

GƒRER POUR CONSERVER

La fauche par secteurs dite Çen mosa•queÈ, le p‰tu-
rage extensif avec des ch•vres ou des moutons, prin-
cipalement de races rustiques, sont les deux modes
principaux de gestion des pelouses s•ches ; quelque-
fois apr•s une restauration par dŽbroussaillement et
exportation des vŽgŽtaux coupŽs. Le brachypode
pennŽ pose de redoutables probl•mes aux naturalis-
tes, avec une tendance ˆ Žtouffer la flore prŽcieuse et
plus fragile que lui.
Parmi les autres menaces, la pratique de la moto prŽ-
tendue verte, du 4 x 4, les dŽcharges sauvages, quel-
quefois lÕurbanisation, la transformation en boise-
ments ou en vignes, ont fait dispara”tre de tr•s nom-
breux sites, ou les ab”ment encore.
A lÕheure o• la RŽgion privilŽgie une action en faveur
des paysages, la sauvegarde de nos coteaux calcaires,
plus que jamais, est dÕintŽr•t gŽnŽral et rel•ve de notre
libre responsabilitŽ. ‚ˆ et lˆ se sont crŽŽs, pour votre
simple plaisir, des sentiers de dŽcouverte biologique
de certains sites parmi les plus remarquables de la rŽ-
gion : soyez-y discrets et attentifs, la nature vous le
rendra tr•s largement. Peuvent ainsi •tre citŽs les meu-
li•res de Claix, au sud dÕAngoul•me, sur les commu-
nes de Roullet-Saint-Est•phe et de Claix, en Charente ;
la c™te Belet sur la commune de Pamproux, en Deux-
S•vres ; les carri•res dÕEnsoulesse sur la commune de
MontamisŽ, en Vienne ; sites protŽges et gŽrŽs par le
Conservatoire rŽgional dÕespaces naturels !

Alain Persuy a publiŽ
Le Coteau calcaire,
jardin dÕoublis
et de couleurs , Belin/
Eveil nature, 2004,
et Guide de la for•t
en Poitou-Charentes
VendŽe, Geste
Žditions, 2003.
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lioratives ou nŽgatives passant par ces Žpith•tes quÕon
dit tr•s justement Çde natureÈ en ce quÕelles sem-
blent impliquŽes par le substantif m•me. SÕagissant
des paysages de lÕ”le de RŽ, RŽ la blanche, Ç”le de RŽ,
”le de R•veÈ1, on aurait pu sÕattendre ˆ de lÕadmira-
ble ou du charmant chez le peintre-Žcrivain rochelais
Eug•ne Fromentin. Rien de cela. Ce qui domine pour
lui lors de sa dŽcouverte de lÕ”le, cÕest la fadeur, lÕin-
signifiant : ÇJe nÕen [de lieux] connais pas que la
main de lÕhomme ait rŽduit ˆ une si pauvre mine, o•
la fertilitŽ se dissimule aussi tristement sous un faux
air dÕindigence, et dont la richesse tr•s rŽelle inspire
autant dÕennui. Vous dire ˆ quoi cela tient serait dif-
ficile. Est-ce au dessin naturel du sol qui nÕest pas
tr•s heureux, ˆ la demi-nuditŽ des campagnes qui ne
sont plus ni sŽv•res ni riantes, aux c™tes basses, ˆ la
mer Žtroite, ˆ des caract•res indŽcis qui laissent,
comme tous les ̂ -peu-pr•s, les yeux incertains et lÕes-
prit froid ?È ; ÇIl faut, comme il est arrivŽ il y a deux
ans (temp•te qui a coupŽ les dunes du Martray), les
temp•tes dÕautomne ou dÕhiver, les grosses col•res de
la mer sauvage, les falaises escaladŽes, les champs et
les vignes envahis par le flot [É]  pour tirer ce pays
de son insignifiance habituelle et lui donner une
physionomie un peu forte. Autrement rien.È ; Çle tout
ne crŽe pas la plus petite harmonie Žmouvante.È

Et pourtant la dŽcouverte tardive de lÕ”le voisine, alors
quÕil a 42 ans, nÕest pas dŽnuŽe dÕun certain enthou-
siasme comme en tŽmoigne le fait m•me que Fromen-
tin revienne ̂  plusieurs reprises sur ses Notes sur lÕ”le
de RŽ, rŽdigŽes ˆ partir dÕoctobre 1862 Ð soit quatre
versions dÕun m•me texte, sous forme de notes Žpar-
ses dÕabord, relevant du ÇjournalÈ de voyage, puis de
lettres adressŽes au directeur de La Revue des Deux
Mondes. Certes Fromentin, Žcrivain et peintre de
lÕOrient, prŽsente son rŽcit avec une certaine distance :
ÇVous qui publiez de si longs voyages, en tous les
coins ignorŽs de la terre, ne rirez-vous pas un peu de
celui-ciÈ, Žcrit-il au directeur auquel il adresse son
texte, ajoutant immŽdiatement : ÇOn commence en
effet par les longs voyages autour du monde, imagi-
naire ou rŽel. De jour en jour on restreint un peu le
cercle de ses ambitions, de ses espŽrances et de ses
promenades, heureux quand on finit par faire hum-
blement et exactement le tour de sa propre conscience
et par se convaincre de sa petitesse.È
La fonction de ce voyage et du rapport au paysage
prend sens alors : sorti ˆ peine de la rŽdaction de Do-
minique, roman psychologique paru en revue ˆ partir
dÕavril 1862, Fromentin profite ou obtient de lÕ”le de
RŽ la possibilitŽ dÕun retour sur soi, dÕune visite de
son paysage intŽrieur. Apr•s les rŽcits de voyages
orientaux (Un ŽtŽ dans le Sahara, Une annŽe dans le
Sahel), Fromentin, de chasseur de paysages exotiques
dignes dÕ•tre peints ou Žcrits pour faire dŽcouvrir des
mondes inconnus au public, se mue en excursion-
niste de voisinage.

ÇETAIT-CE DONC UN PAYS NOUVEAU ?È

ÇVoici, Žcrit-il, le rŽcit dÕune excursion de quelques
jours, faite ˆ deux pas du village o• je passe ordinai-
rement lÕautomne, et dans un petit pays o• Ð vous le
croirez ˆ peine Ð moi Rochelais je nÕavais jamais mis
les pieds. Cette promenade qui devait •tre dÕabord et
tout simplement une partie de chasse a changŽ dÕob-
jet. En dŽbarquant sur cette c™te encore un peu plus
nue que la n™tre mais diffŽrente, par un beau temps,
par une mer charmante ; en entendant des noms inac-
coutumŽs, en ne reconnaissant plus tout ˆ fait ni les
gens ni les villages, ni les arbres, ni les horizons qui
font partie de ma mŽmoire et pour ainsi dire de moi-
m•me, il mÕa semblŽ que jÕavais mieux ˆ faire, au
moins dans lÕintŽr•t de mon plaisir, que de me mettre
ˆ la poursuite du gibier. Etait-ce donc un pays nou-
veau ? AssurŽment non, pour les trois quarts des gens
qui me liront ; mais il suffisait quÕil le fžt pour moi.
On ne dŽcouvre jamais pour tout le monde. Il y a
presque toujours quelquÕun ˆ qui vous nÕapprenez
rien en croyant Žtonner lÕunivers ; et quelquefois il y
a une bonne part dÕignorance dans la na•ve illusion
qui vous porte ˆ vous Žcrier : ÒJÕai trouvŽÓ.È

R
iant, charmant, admirable, vaste, ou encore
dŽsolŽ, sinistre, tourmentŽ, le mot ÇpaysageÈ
semble appeler en lui des connotations mŽ-

1. CitŽ par
J. Boucard dans RŽ,
dÕ”le en presquÕ”le,
UPCP / Geste
Paysanne, 1989.
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Loin de crier ÇjÕai trouvŽÈ, le texte met en avant en
permanence la fermeture de lÕ”le sur elle-m•me,
lÕouverture m•me que reprŽsente la mer et lÕhorizon
de lÕocŽan Atlantique ne permettant pas une rŽelle
ouverture du champ : ÇLa vraie distraction des yeux,
cÕest la mer. Elle est jolie et courte. Elle est colorŽe
de cet azur clair, nuance intermŽdiaire entre les tons
glauques des flots du Nord et le bleu sombre des mers
du Midi, qui reproduit assez exactement le ciel moyen
de nos climats. Sa ceinture dÕ”les en fait plut™t un
vaste bassin quÕune mer libre. Elle y gagne en tran-
quillitŽ relative mais elle perd en Žtendue. Elle nÕest
jamais tr•s redoutable, au moins dans le golfe ; mais
lÕesprit nÕy voyage pas aussi librement quÕailleurs
[É] , cela contrarie lÕinstinctif amour que nous avons
tous pour le grand sans limites, autrement dit pour
tout ce qui ressemble ˆ lÕinfini.È ÇElle g•ne un peu
lÕessor des esprits prompts ˆ sÕenvoler et qui aiment
voyager dans lÕindŽterminŽ.È
On comprend d•s lors que lÕŽcrivain-peintre nÕait pas
laissŽ de trace picturale de ce voyage, ce qui nÕemp•-
che pas une forme de ÇpicturalitŽÈ du style et du lexi-
que : ÇVoilˆ, monsieur comment lÕ”le de RŽ mÕŽtait
apparue jusquÕˆ prŽsent : un trait mince et gris‰tre
dessinŽ comme au pinceau sur le vaste dŽcor de no-
tre horizon.È Le style fragmentaire qui domine ces
notes renvoie autant ˆ la pratique picturale quÕˆ la
forme du journal intime : ÇDu phare au village des
Portes. A mer basse (midi et demi) on aper•oit le pied

de la tour en mer. Temps magnifique, place de sable
circulaire sur laquelle se dŽroule, en long cordon,
lÕŽcume du premier flot. Mer bleue, Žclairs bruns,
dune tapissŽe dÕune herbe vert clair (en allant aux
Portes).È ÇArs. Eglise XIIe si•cle. Belle tour intacte
(Amer) badigeonnŽe de blanc en bas, de noir au som-
met. Au soleil lÕun et lÕautre se voient. Par temps gris,
la blancheur du badigeon p‰lit ˆ ce point de se con-
fondre avec le ciel. LÕextrŽmitŽ sombre fait en tout
temps une tache visible.È

ÇJAMAIS RIEN VU DE PLUS EXOTIQUEÈ

Mais Fromentin semble trouver dans lÕ”le de RŽ autre
chose quÕune forme dÕouverture et dÕŽmerveillement
des yeux. Certes il semble heureux de retrouver un
aspect ÇexotiqueÈ dans le nord de lÕ”le (ÇJe pensais
que ceci est bien rŽellement un des bouts du monde ;
et avec un peu dÕimagination on pouvait transporter
ce bout du monde nÕimporte dans [sic] quel hŽmis-
ph•re, y supposer un navire au large [É] . Je nÕai
jamais rien vu de plus exotique et qui ressemble plus
ˆ ce quÕon lit dans les voyagesÈ), certes le texte sem-
ble sÕattacher la plupart du temps aux paysages extŽ-
rieurs, mais dans ce ÇrŽcit de voisinageÈ, on sent bien
in fine que ce qui intŽresse Fromentin ̂  ce moment de
sa carri•re et de sa vie, cÕest le paysage intŽrieur, ou le
paysage humain. DÕo• cette phrase sur Sainte-Ma-
rie : ÇAussi fermons les yeux sur le paysage et bor-
nons-nous ˆ Žtudier les hommes.È !

StŽphane Bikialo

est ma”tre

de confŽrences

en langue

et littŽrature

fran•aises

ˆ lÕUniversitŽ

dÕAmiens.

Il a codirigŽ avec

Catherine Ranoux :

Les images chez

Claude Simon.

Des mots pour

le voir (La Licorne,

PUR, 2004).

NOTES SUR

LÕëLE DE Rƒ

Les textes
de Fromentin sont
rŽŽditŽs par Geste
Žditions (128 p.,
20 ! ), augmentŽs
dÕune prŽface
de Fran•ois-Jean
Authier, professeur
ˆ Poitiers (kh‰gne du
lycŽe Camille-GuŽrin),
qui Žvoque
la biographie de
lÕauteur, ses relations
avec George Sand et
les Romantiques, sa
prose ÇdŽpressiveÈ.
LÕŽditeur a ajoutŽ
deux portraits
de Fromentin par les
fr•res Goncourt
et Pierre Blanchon
ainsi quÕun texte tr•s
critique de George
Sand sur Fran•ois
Bulloz, le directeur
de La Revue
des Deux Mondes.
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pour lÕestuaire

En 2001, son Guide des plans de paysage, des chartes
et des contrats a ŽtŽ publiŽ par le minist•re de lÕAmŽ-
nagement du territoire et de lÕEnvironnement. La charte
paysag•re est un Çdocument de rŽfŽrence pour orien-
ter les actions dans un souci dÕharmonisation, dÕunitŽ
et de dŽveloppement durable commun aux deux rives
de lÕestuaireÈ. Le programme dÕactions pour la pŽriode
2000-2006 vise ˆ concilier dŽveloppement du terri-
toire et conservation des espaces et des esp•ces. La
charte se dŽcline en 50 fiches-actions qui dŽfinissent
les orientations concr•tes du projet, et en 25 plans-
guides, rŽalisations ˆ lÕŽchelle locale.

LÕActualitŽ. Ð Quelle est la spŽcificitŽ de cette

charte ?

Bertrand FollŽa. Ð  Cette charte, par une rŽflexion
globale ˆ lÕŽchelle de lÕestuaire, permet de dŽgager
de mani•re concertŽe les orientations majeures qui
seront prises pour le dŽveloppement durable du site
dans son ensemble. Ce projet est nŽ dÕune entente
entre lÕEtat et les grandes collectivitŽs (rŽgions et
dŽpartements). Au cours dÕun ComitŽ interministŽ-
riel dÕamŽnagement du territoire en 2001, la charte a
ŽtŽ mise au cÏur du dispositif de fa•on ˆ ce que tou-
tes les politiques dÕaction aient vraiment pour but de
renforcer lÕidentitŽ estuarienne.
En fait dans ce type de projet, personne ne peut se
proclamer ÇMonsieur paysageÈ, car cÕest la spŽ-
cialitŽ de la non-spŽcialitŽ. LÕŽlu responsable en
termes dÕurbanisme, les services de lÕEtat chargŽs
de la mise en application, les agriculteurs, les spŽ-
cialistes de la route, lÕhabitant qui pose un permis
de construire, tous sont acteurs du paysage. CÕest
donc tr•s complexe.

Est-ce un travail interdisciplinaire, pluridisci-

plinaire ? Comment le qualifiez-vous ?

Effectivement ce travail suppose dÕharmoniser diffŽ-
rents discours. Comme dans un orchestre, bien que
chacun ma”trise son instrument de musique, si cha-
que personne joue sa partition sans tenir compte des
autres, cÕest la cacophonie. En terme de paysage, cÕest
la m•me chose : il y a beaucoup dÕacteurs, nous de-
vons mettre les actions des uns et des autres au ser-
vice dÕune partition commune. Si on ne veut pas
quÕaujourdÕhui le paysage soit uniquement le sous-
produit de lÕactivitŽ humaine dans la nature, il faut
inverser le processus de production du paysage et en

Charte paysag•re
Entretien Jean-Luc Terradillos Photos  Thierry Girard

de la Gironde

B
ertrand FollŽa, paysagiste-urbaniste ˆ Mon-
trouge, rŽalise la charte paysag•re et
environnementale de lÕestuaire de la Gironde.

Vue de lÕestuaire en

3 D ˆ Mortagne-sur-

Gironde.
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faire un ŽlŽment de projet, ˆ partir des questions sui-
vantes : quÕest-ce qui caractŽrise notre paysage, com-
ment Žvolue-t-il, comment souhaiterait-on quÕil Žvo-
lue ? Cela suppose une approche de lÕamŽnagement
du territoire par lÕangle qualitatif.

Comment peut-on concilier les intŽr•ts parfois

divergents des diffŽrents acteurs ?

II faut effectivement rŽussir ˆ faire partager par tous
les acteurs une vision commune sur lÕestuaire et met-
tre en Žvidence ce qui fait la valeur des paysages.
CÕest le fondement de lÕaction. Pourquoi ? Parce
quÕensuite, si on est capable de se rassembler autour
dÕun projet global et cohŽrent pour lÕestuaire, on pourra
mettre en Ïuvre localement des projets qui prennent
en compte la dimension qualitative en mati•re de
paysage et dÕenvironnement, et qui soient fondŽs sur
la reconnaissance de lÕidentitŽ particuli•re des espa-
ces naturels et du patrimoine constituŽ par lÕhomme
autour de cet espace unique o• se m•lent intimement
les influences terrestres, fluviales et maritimes.

Quand vous parlez de lÕestuaire, cela englobe

une zone assez vaste, avec deux rŽgions diffŽ-

rentes, Poitou-Charentes et Aquitaine. Donc une

multitude dÕŽlŽments tr•s variŽs rentrent en

compte dans le paysage.

LÕestuaire sÕŽtend environ et depuis la commune de
Bourg-sur-Gironde jusquÕˆ Saint-Georges-de-
Didonne rive droite, et du Haut MŽdoc jusquÕau Ver-
don rive gauche. Donc on y trouve ˆ la fois la p•che,
la chasse, lÕagriculture, le vin de Bordeaux, des mai-
sons troglodytes pittoresques, les carrelets, et aussi la
centrale nuclŽaire de Braud-et-Saint-LouisÉ Cela
rend la t‰che assez complexe.

Remarque-t-on une diffŽrence de culture entre

Poitou-Charentes et Aquitaine ?

Bien sžr, mais il est important de comprendre que
lÕidentitŽ estuarienne est ˆ construire. Les habitants
se reconnaissent dans lÕestuaire, mais uniquement
dans leur propre rive. La rive dÕen face est seulement
une ligne posŽe entre le ciel et lÕeau, une abstraction.
La communication est presque inexistante
aujourdÕhui, ne serait-ce que par bateau. Pourtant, il
subsiste des dizaines de petits ports, hŽritŽs de la pŽ-

P•cheur ˆ Vitrezay.
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riode flamboyante de lÕestuaire, quand il a commencŽ
ˆ •tre utilisŽ pour une activitŽ commerciale : trans-
port du sel, de lÕŽtain, du vin, etc. CÕest de lˆ quÕest
venue sa richesse. A prŽsent les communes dŽsire-
raient redonner vie ˆ ces ports.

Y a-il, du point de vue paysager, des traits

saillants, des ŽlŽments quÕon ne trouve pas

ailleurs et qui mŽritent lÕattention ?

Les traits saillants sont nombreux, cÕest ce quÕon ap-
pelle les valeurs clŽs de lÕestuaire. LÕun des plus mar-
quants est justement la prŽsence de ce grand nombre
de petits ports (pr•s de cinquante) tout le long de
lÕestuaire. Leur particularitŽ est quÕils semblent ren-
trer en terre, comme sÕils se mettaient ̂  lÕabri par rap-
port ˆ la mer. Par ailleurs, cÕest un estuaire bordŽ de
marais parfois tr•s importants, de coteaux, voire de
falaises, et dÕ”les telles que Fort PatŽ. Il cristallise
Žgalement sur la rive gauche des vignobles dÕexcep-
tion. La charte sÕintŽresse Žgalement aux traits typi-
ques des constructions, tels que le choix du bois,
matŽriau traditionnellement utilisŽ pour faire les car-
relets, les pontons, les estacades, les pieux, etc. : lÕar-

chitecture estuarienne est souvent perchŽe, construite
sur pilotis, de fa•on ˆ pouvoir sÕadapter aux varia-
tions du niveau des eaux, des marais.

Parfois lÕempilement des rŽglementations brime

lÕarchitecture. Avec une telle charte, lÕarchitecte

a-t-il encore la possibilitŽ de sÕexprimer ?

Oui, nous souhaitons justement crŽer le cadre dÕune
expression de crŽativitŽ, respectueux de la loi Çlitto-
ralÈ, de la loi sur la protection de la nature, des dispo-
sitifs de protection contre les risques (par exemple
les PPRI, plans de prŽvention contre les inondations),
etc. Sachant quÕil est important de garder ˆ lÕesprit la
relation de lÕarchitecture avec son contexte, la charte
dŽfinit prŽcisŽment les ŽlŽments de libertŽ dont dis-
posent les Žlus et les ma”tres dÕÏuvre pour leur per-
mettre dÕexprimer leur ambition qualitative. !

Falaise de

Mortagne-sur-

Gironde.
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faire entrer le visiteur dans la vie de ce
marais au travers dÕactivitŽs telles que la
p•che de lÕanguille ̂  la vermŽe, la chasse
au canard, la navigation sur une filadi•re
(petit bateau de p•che traditionnel) ou la
dŽcouverte des oiseaux et insectes autoch-
tones. OrganisŽ autour dÕun plan dÕeau
artificiel sur la rive charentaise de lÕes-
tuaire, le p™le fait face aux terres du
MŽdoc, auxquelles il doit •tre reliŽ cet ŽtŽ
par un bateau passeur. DotŽ de nombreux
points dÕobservation du milieu naturel,
dÕun port et dÕun centre dÕhŽbergement et
de restauration, ce site amŽnagŽ par le
Conseil gŽnŽral de la Charente-Maritime
sur une surface de 80 hectares pour un
montant de 5,3 millions dÕeuros est lÕun
des 15 p™les nature crŽŽs depuis dix ans
dans le dŽpartement, tels que la ferme des
oiseaux de Geay ou lÕasinerie de Dam-

pierre-sur-Boutonne. DestinŽs ̂  promou-
voir un tourisme diffŽrent, ˆ faire vivre
dÕautres atouts que la fa•ade balnŽaire, ils
attirent chaque annŽe 250 000 visiteurs.
SituŽ ˆ la pointe de Suzac, fronti•re
administrative de lÕembouchure et donc
con•u comme une porte dÕentrŽe et dÕini-
tiation aux beautŽs de lÕestuaire, le parc
de Saint-Georges-de-Didonne est lÕun
des p™les complŽmentaires aux activitŽs
de plein air de Vitrezay.
Depuis son point central, le panorama est
splendide : la baie de Bonne-Anse , Saint-
Palais, la conche de Royan, puis le phare
de Cordouan, la pointe de Grave, limite
girondine de lÕestuaire, et plus loin, les
installations portuaires du Verdon. Mais
ce qui marque surtout Michel Bellouard,

directeur de lÕoffice du tourisme de Saint-
Georges, ce sont les variations infinies de
la lumi•re, si particuli•re et si changeante.
En effet, ce parc a pour but dÕaiguiser le
regard des visiteurs, pour mieux contem-
pler ces secrets. ÇNous allons donner les
clŽs de lÕunivers de lÕestuaire, gr‰ce ̂  des
expositions, des visites guidŽes, ou la
dŽgustation de produits du terroir. LÕidŽe
est de prŽsenter les choses de fa•on ludi-
que et interactive.È Ainsi, d•s cet ŽtŽ,
lÕanimation centrale du parc prŽsente une
scŽnographie inspirŽe par Jules Verne
constituŽe dÕune Çsalle des machines de
la TerreÈ basŽe sur des manipulations
intuitives, et dÕespaces de dŽcouverte des
milieux aquatique et aŽrien. De plus,
lÕacc•s ˆ une tour de guŽ offre une vue

PïLES NATURES

Les lumi•res de lÕestuaire

incomparable sur la for•t environnante.
Le parc de lÕestuaire est au croisement de
trois rŽseaux complŽmentaires dont il
participe au dŽveloppement touristique,
comprenant les richesses patrimoniales
et architecturales du pays Royannais, les
grottes de RŽgulus et de Matata, le site du
port antique du F‰, le village de p•cheurs
et dÕartisans de TalmontÉ ÇMais nous
valorisons aussi notre appartenance au
rŽseau des p™les nature et ˆ celui des
partenaires des deux dŽpartements de
lÕestuaire, qui Žditent ensemble un passe-
port touristique, le passÕestuaireÈ, af-
firme Michel Bellouard.
Pour une premi•re balade ˆ la dŽcouverte
des charmes de lÕestuaire, il nous sugg•re
dÕemprunter le sentier douanier de la pointe
de Suzac : ÇOn peut y cheminer entre les
fortins napolŽoniens et chercher des fleurs
mŽditerranŽennes rares.È Ou de pousser
de quelques kilom•tres jusquÕˆ Talmont,
joyau roman b‰ti sur les flots. Le visiteur
pourra sÕinitier ˆ la p•che au maigre, Çle
poisson chanteurÈ, avant dÕaller p•cher
lÕanguille ˆ la vermŽe, ˆ Vitrezay.

Alexandre Bruand

L e p™le ature de Vitrezay, sur lÕes-
tuaire de la Gironde, a pour but de

Vue sur la Gironde ˆ Talmont

et les mariŽs au pied

de lÕŽglise Sainte-Radegonde.
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marennes-olŽron

ˆ un paysage. Et elle exige un paysage de
qualitŽ sinon elle devient impropre ˆ la
consommation. En effet, ce mollusque
bivalve filtre lÕeau de mer. Ses branchies
poss•dent des cils qui permettent par leur
mouvement, de pomper rapidement lÕeau
nŽcessaire ̂  sa respiration. Les particules
retenues par les branchies sont dirigŽes
vers la bouche de lÕanimal. LÕhu”tre se
nourrit dÕalgues et dÕanimaux microsco-
piques, de zooplancton et de mati•res
organiques dissoutes. Il sÕagit donc dÕun
suspensivore microphage omnivore.
CÕest un produit naturel qui ne nŽcessite
pas dÕengrais ni dÕapports nutritifs artifi-
ciels ou de mŽdicaments. Mais lÕhu”tre est
fragile car son syst•me immunitaire rudi-
mentaire ne fabrique pas dÕanticorps sus-
ceptibles de se dŽbarrasser des parasites,
bactŽries et virus qui peuvent lÕagresser.
LÕhu”tre est donc tr•s sensible ̂  la qualitŽ de
lÕeau. Pour cela, lÕIfremer met en Ïuvre des
rŽseaux de surveillance destinŽs ̂  assurer la
qualitŽ sanitaire des hu”tres et du milieu
marin* qui Žvalue, entre autres, les niveaux

des polluants. Sur le littoral charentais, il
sÕagit de mŽtaux lourds, de composŽs orga-
niques et dÕhydrocarbures. Parmi les mŽ-
taux lourds, les teneurs en mercure, zinc,
plomb et cuivre dans le bassin de Maren-
nes-OlŽron sont nŽgligeables par rapport
aux concentrations des rŽgions fortement
industrialisŽes. Les rejets des stations dÕŽpu-
ration posent Žgalement un probl•me pour
la qualitŽ des eaux en zones touristiques
comme ̂  La Rochelle o• les concentrations
en mŽtaux sont tr•s importantes. Quant aux
phytosanitaires recueillis dans les marais
dÕirrigation, des Žtudes menŽes par le Crema
de lÕHoumeau (Centre de recherche sur les
Žcosyst•mes marins et aquacoles) ont mon-
trŽ quÕil fallait des doses beaucoup plus
fortes pour constater des rŽpercussions ˆ
court terme. Mais les consŽquences ˆ long
terme ne sont pas encore connues.
Les microalgues, accumulateurs de cer-
tains polluants, sont mangŽes par les hu”-
tres et par lÕensemble des animaux benthi-
ques. Un empoisonnement pourrait tou-
cher toute la cha”ne alimentaire. Pierre
Richard, responsable dÕune Žquipe de re-
cherche du Crema sur le couplage Ben-

thos-Pelagos et le fonctionnement de sys-
t•mes littoraux, Žtudie en particulier les
mŽcanismes de transfert des polluants
dans le rŽseau trophique. Cela consiste ˆ
comprendre comment un organisme qui
absorbe un polluant est capable dÕen stoc-
ker une partie, qui pourra ainsi entrer dans
la chaine alimentaire, et de transformer le
reste pour, soit le dŽgrader, soit le rendre
disponible pour les autres organismes.
ÇOn travaille sur le fonctionnement des
Žcosyst•mes en essayant de prendre en
compte tous les param•tres, cÕest-ˆ-dire
en ayant une approche ŽcosystŽmique,
souligne Pierre Richard. LÕŽcologie ne
peut pas •tre considŽrŽe uniquement du
point de vue biologique mais plut™t
comme un ensemble de sciences, toutes
liŽes : la physique, lÕhydrodynamisme,
la sŽdimentologie, la toxicologie...È
Ces chercheurs sÕintŽressent Žgalement ̂
lÕinfluence des apports continentaux, en
particulier de la mati•re organique dŽtri-
tique, sur le rŽseau trophique du littoral.
LÕexploitation intensive peut Žgalement
avoir des consŽquences : plus lÕŽlevage
est dense et moins il y a de nourriture
disponible. Dans les conchylicultures,
les mollusques des premiers rangs fil-
trent toute la mati•re au dŽtriment de ceux
du fond des baies. ÇIl y a 30 ans il fallait
deux ans pour avoir une hu”tre commer-
ciale, maintenant il faut 4 ans parce quÕel-
les nÕont pas assez ˆ manger.È
Les microalgues forment la base des rŽ-
seaux trophiques, elles sont en particulier
la ressource trophique principale des hu”-
tres ; leur apport dŽpend principalement
des courants et de lÕhydrodynamisme, qui
pourraient •tre ˆ terme modifiŽs par lÕen-
vasement ou le dŽplacement de bancs de
sable, beaucoup plus mobile. Ainsi la
diminution de lÕhydrodynamisme pour-
rait emp•cher les microalgues benthiques,
la principale source primaire dans le bas-
sin, dÕ•tre remises en suspension et donc
de servir dÕaliments au rŽseau trophique.
DÕautre part, un bon syst•me hydrodyna-
mique Ð comme cÕest le cas actuellement
en Charente-Maritime Ð assure la dilution
des ŽlŽments indŽsirables.

Emmanuelle Maurin

IFREMER

LÕŽcosyst•me de lÕhu”tre

L

* RŽseau national dÕobservation de la
qualitŽ du milieu marin (RNO), rŽseau de
surveillance phytoplanctonique (RŽphy),
rŽseau de surveillance microbiologique
(RŽmi), rŽseau de suivi de la croissance de
lÕhu”tre creuse (RŽmora), rŽseau pathologie
des mollusques (RŽpamo).

Õhu”tre de Marennes-OlŽron est de
ces produits parfaitement identifiŽs
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jeur de la Saintonge littorale. CÕest le pays
des claires que les ostrŽiculteurs font
Çboire et dŽboireÈ au grŽ des marŽes, afin
dÕobtenir lÕhu”tre Marennes-OlŽron. En
voyage sur lÕ”le, Victor Hugo y a vu Çune
glace appliquŽe sur le sol et une Žchelle
couchŽe sur cette glaceÈ.
Des c™tes basses engraissŽes par la sŽdi-
mentation fluviale (Charente, Seudre,
Gironde) et 2 800 heures annuelles dÕen-
soleillement en sont ̂  lÕorigine. Les sites
ˆ sel existent d•s le NŽolithique mais la
colonisation est lÕÏuvre de grandes ab-
bayes (Vend™me, Chancelade). A partir
du XII e si•cle, un syst•me de bassins
gŽomŽtriques se met en place en lisi•re
des socles calcaires de la terre ferme.
JusquÕau milieu du XIX e si•cle, il sera le
support dÕun complexe agro-industriel.
Chaque annŽe, la Saintonge a fourni ces
muids de sel que la grande p•che (morue,
hareng) transforma en Çor blancÈ, ̂  partir
du XVI e si•cle. Moines ou bourgeois, cÕest
en faire-valoir indirect que les propriŽtai-
res exploitaient ces salines. Le saunier,
humble et besogneux, se chargeait de
lÕentretien des digues et des fossŽs, rŽcol-
tait le sel. Le jardinage des bosses et les
p•ches complŽtaient ses revenus, alŽatoi-

res. P•chŽes ˆ lÕautomne, les hu”tres des
bancs naturels du coureau Žtaient ŽlevŽes
dans les salines, devenues claires le temps
dÕun hiver. Cette valeur ajoutŽe Žtait con-
sommŽe sur place, parfois vendue gr‰ce
aux chasse-marŽe qui livraient les mar-
chŽs des villes voisines.
Deux rŽvolutions, fran•aise et indus-
trielle, ont dŽcidŽ des destins croisŽs du
sel et des hu”tres. 1793, face ˆ la guerre
sur mer, la ruine de la grande p•che, les
bourgeois se dŽfont de leurs marais. La
RŽpublique exproprie les abbŽs. Sau-
niers, marins, mais surtout laboureurs et
vignerons en profitent. Le marais change
de mains. Un monde tr•s actuel de petits
propriŽtaires sÕimpose, ̂  son tour frappŽ
par la concurrence des sels gemmes,

transportŽs par rail. La reconversion est
immŽdiate. Le bateau-vapeur, le train
permettent-ils de transporter plus loin,
plus vite ? On va exporter les hu”tres.
Un front pionnier anarchique gagne de
nouvelles claires sur lÕestran vaseux.
Les barques vont et viennent, on im-
merge des obstacles pour prŽcipiter la
sŽdimentation et crŽer de nouveaux bas-
sins. Les anciens marais salants sont
progressivement isolŽs par un cordon
ininterrompu de claires irrŽguli•res,
basses. Ces Çhu”triersÈ sont si actifs
que, d•s 1830, la surp•che menace. Pour
sortir de lÕimpasse, NapolŽon III et son
ministre, le Marennais Chasseloup-
Laubat, vont rŽglementer ce petit Far-
West charentais. La crŽation du Do-
maine public maritime, un cadastre et un
rŽgime de concessions rŽgissent depuis
1852 les usages de lÕestran.
Dans les annŽes 1860, la biologie appli-
quŽe allait sÕimposer, substituant le cap-
tage du naissain ˆ la p•che, le cha”non
manquant de la fili•re ostrŽicole. Cet acte
de naissance du mŽtier dÕostrŽiculteur
signifie la refondation du rapport entre
lÕhomme et la c™te. CÕest le fruit de
lÕhistoire dÕun paysage social, le marais
salant, devenu marais ostrŽicole.

Thierry Sauzeau

ESTRAN

De la terre du sel
ˆ celle des hu”tres

Thierry Sauzeau est ma”tre

de confŽrences en histoire moderne

ˆ lÕUniversitŽ de Poitiers. Il a publiŽ

chez Geste Žditions en 2005 :

Les Marins de la Seudre, du sel

charentais au sucre antillais, XVIIIe-XIXe

si•cles  et OlŽron, lÕ”le

(photographies de Michel Garnier).S
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maritime constitue le paysage ma-
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tivitŽs humaines, dÕexpansion Žconomi-
que et sociale, une Žquipe dÕhistoriens et
de gŽographes sÕintŽresse, dans un
ouvrage collectif, aux relations particu-
li•res que la France et les Fran•ais entre-
tiennent depuis le XIII e si•cle avec les
espaces maritimes.
PubliŽ en mai 2005 aux Žditions Fayard,
le livre Les Fran•ais, la terre et la mer
XIII e - XXe si•cle a fait lÕobjet dÕune prŽsen-
tation publique, le 10 juin ˆ la Corderie
royale de Rochefort Ð ˆ lÕoccasion des
festivitŽs organisŽes pour les 20 ans du
Centre international de la mer Ð sous la
forme dÕune table ronde, animŽe par lÕhis-
torien Alain Corbin, et rŽunissant quel-
ques-uns des auteurs.
ÇLa France, en dŽpit dÕatouts naturels in-
contestables Ð plus de 5 000 km de c™tes,
une ouverture sur quatre mers, une situation
de pont entre MŽditerranŽe et Atlantique Ð
nÕa jamais figurŽ au palmar•s des grands
pays ˆ vocation maritime, explique AndrŽ
Lespagnol, professeur dÕhistoire ˆ lÕUni-

versitŽ de Rennes et codirecteur de la publi-
cation. Pourtant, sÕen tenir ̂  cette idŽe re•ue
peut conduire ˆ sous-estimer lÕimportance
de la mer dans le dŽveloppement de notre
Žconomie et de notre sociŽtŽ, dans la cons-
titution de lÕidentitŽ nationale, et ̂  Žviter de
sÕinterroger sur la nature originale des liens
tissŽs depuis huit si•cles entre les Fran•ais
et la mer.È Le projet du livre est nŽ de ce
constat. Il ne sÕagit pas ici dÕŽcrire lÕhistoire
dÕune supposŽe ÇFrance maritimeÈ, dis-
tincte de la France terrestre. Les auteurs ont
tifique, les arts, ou lÕengouement actuel
pour les loisirs maritimes.
ÇTous ces aspects de la longue histoire
entre la France et la mer sont dŽveloppŽs
dans cet ouvrage sur la trame de la longue
durŽe, au rythme simultanŽ de ses conti-
nuitŽs et de ses ruptures, prŽcise Alain
Cabantous, professeur dÕhistoire ˆ lÕUni-
versitŽ Paris I-PanthŽon-Sorbonne, et
codirecteur de la publication. Cette his-
toire commence au dŽbut du XIII e si•cle
avec la conqu•te de la Normandie, ouvrant
au pouvoir royal un premier acc•s ̂  la mer.
Les grandes dŽcouvertes, au tournant des

PRIX DU LIVRE MARITIME
A bord du cotre Lola of Skagen ,
amarrŽ sur la Charente au ponton
de la Corderie royale, Erik Orsenna,
prŽsident du jury du premier Prix
du livre Corderie royale-Hermione
et prŽsident du Centre international
de la mer, dŽvoile le nom du laurŽat
2005, lÕhistorien Serge Gruzinski,
pour son livre Les quatre parties du
monde  (La Maritini•re). ÇSi le choix
du jury sÕest portŽ ˆ lÕunanimitŽ sur
cet ouvrage parmi les huit livres
sŽlectionnŽs, prŽcise Erik Orsenna,
cÕest parce quÕˆ travers lÕhistoire

XVe et XVI e si•cles, marquent une premi•re
rupture. LÕOccident se lance ̂  la conqu•te
Žconomique et politique du monde. Un
autre tournant majeur se dessine au XIX e

si•cle, avec lÕentrŽe de la France dans lÕ‰ge
industriel. LÕintroduction du navire ˆ va-
peur, du chemin de fer, le percement du
canal de Suez vont modifier profondŽ-
ment les Žconomies nationales, tant au
niveau de la nature et du volume des
Žchanges maritimes quÕau niveau des in-
frastructures et activitŽs portuaires. Dans
le m•me temps, une mutation sÕop•re dans
la perception de la mer par les Fran•ais, qui
se manifeste dans lÕattrait nouveau quÕexer-
cent les espaces maritimes sur les popula-
tion de lÕintŽrieur.È
La pŽriode contemporaine, depuis les an-
nŽes 1950, ouvre ˆ son tour sur un boule-
versement radical du rapport terre-mer. La
nouvelle mondialisation, la montŽe en puis-
sance de lÕEurope, les mutations dans la
sociŽtŽ fran•aise, induisent une rŽorienta-
tion radicale des Žconomies maritimes lit-
torales, des stratŽgies maritimes nationales
et des comportements des populations par
rapport aux espaces maritimes. Le littoral
devient le lieu dÕune anthropisation galo-
pante : urbanisation accŽlŽrŽe, essor du
tourisme et des loisirs maritimes, crŽation
de nouvelles activitŽs Žconomiques, dŽsen-
gagement progressif de lÕEtat, multiplica-
tion des acteurs, apparition de nouveaux
acteurs Ð notamment au niveau de la prŽser-
vation du patrimoine maritime et littoral.
ÇOn assiste actuellement, sur le littoral, ˆ
une vŽritable inversion du rapport terre-
mer, ̂  une ÒdŽmaritimisationÓ des sociŽtŽs
littorales et ̂  une appropriation continentale
des rivages, souligne Fran•oise PŽron,
professeur de gŽographie ̂  lÕUniversitŽ de
Brest, et codirectrice de la publication.
AujourdÕhui, le rapport des Fran•ais avec
la mer se joue plus dans le registre du mythe
que de la rŽalitŽ. Et le phare qui, autrefois,
signalait la terre aux marins, sert maintenant
ˆ dŽsigner la mer aux terriens.È

Mireille Tabare

Les Fran•ais
la terre et la mer
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quÕil nous narre Ð la premi•re
entreprise de ÒmondialisationÓ
menŽe par les Espagnols au XVIe

si•cle Ð il nous parle Žgalement du
prŽsent.È Ce prix, dotŽ dÕun
montant de 1 500 !  et dÕun week-
end offert ˆ lÕh™tel jouxtant la
Corderie, a ŽtŽ lancŽ cette annŽe ˆ
lÕoccasion de la cŽlŽbration des 20
ans du CIM. Il a pour ambition de
rŽcompenser des livres, de tous
genres (littŽraire, journalistique,
universitaireÉ), traitant avec talent
et originalitŽ des mondes de la mer.

lÕon peut dire de cet usage et du partage
des activitŽs dÕapproche qui le consti-
tuent, cÕest quÕil conduit ̂  intŽrioriser le
rŽel, ˆ transformer celui-ci en action
dÕŽcriture intŽrieure et quÕainsi, lÕacteur
est agi pendant toute la durŽe du par-
cours. Ce que lÕon appelle paysage peint
nÕest finalement que le remous laissŽ
dans le sillage dudit parcours. Mais cela
vaut autant que toute esp•ce dÕindication
sur la nature dÕun paysage, ses charmes,
ses pi•ges. LÕaction dÕune mŽmoire en
mouvement est tributaire des rŽactions
que ses reprŽsentations suscitent. Cette
action ne se poursuivra quÕˆ la condition
de trouver dans la communautŽ la con-
nivence nŽcessaire. LÕartiste ne fait que
rŽpondre ˆ lÕobligeance des lecteurs
Žventuels. Il leur doit une part de son
temps rŽel. En poursuivant son parcours
errant, il contribue ̂  lÕÏuvre du temps et
confirme ainsi lÕexistence de la chance.È

LÕhorizon de Claude Margat

Marais rochefortais quÕil habite, ob-
serve, arpente. Apr•s Poussi•re du
Guangxi, publiŽ en 2004 aux Žditions
de la DiffŽrence, un nouveau livre est en
prŽparation chez cet Žditeur : LÕHori-
zon des cent pas. LÕouvrage ˆ para”tre
en octobre prochain rŽunira des textes
de Claude-Louis Combet, Bernard
No‘l, Jean-Paul AuxemŽry, des entre-
tiens (dont celui accordŽ ˆ LÕActualitŽ,
n¡ 64), bon nombre de reproductions de
peintures et de textes inŽdits de Claude
Margat. Extrait :
ÇDŽambuler ˆ travers lÕŽtendue, cÕest
poursuivre lÕexploration dÕun rŽcit dont
on est ̂  la fois le protagoniste et lÕacteur.
Rien ne distingue fondamentalement cette
activitŽ de celle dÕŽcrire ou de peindre.
Comme lÕŽcriture et la peinture, la dŽam-
bulation ne conna”t dÕautre terme que
celui de la dŽcouverte. Ces trois activitŽs
ne sÕassignent ̂  aucune destination par-
ticuli•re, elles valent seulement pour
lÕusage dont elles forment le lit. Ce que

ans ses peintures Çˆ la chinoiseÈ,
lÕŽcrivain Claude Margat capte leD
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sous la pression conjuguŽe de lÕurbanisation, du dŽ-
veloppement Žconomique et touristique, si lÕon ne
mettait pas rapidement en place une politique natio-
nale spŽcifique adaptŽe au littoral. DÕo• lÕidŽe de crŽer
une agence fonci•re publique, chargŽe dÕacquŽrir des
espaces naturels sur le littoral fran•ais. ÇLÕEtat sÕest
inspirŽ de la dŽmarche du National Trust, une asso-
ciation publique anglaise, crŽŽe au XIXe si•cle pour
acquŽrir des espaces et des biens prŽsentant un intŽ-
r•t tant culturel et paysager quÕŽcologique, expli-
que Emmanuel Lopez, directeur gŽnŽral du Conser-
vatoire. Cette vision globale, dŽcloisonnŽe, intŽgrant
dans la protection la dimension Žcologique des es-
paces, mais aussi leur valeur paysag•re et culturelle,
et leur fonction sociale et Žconomique, constitue la
marque originale de lÕaction du Conservatoire de-
puis sa crŽation.È Original, le Conservatoire lÕest Žga-
lement au niveau de son organisation, enti•rement dŽ-
centralisŽe, et reposant sur des Žquipes rŽduites tra-
vaillant aupr•s de Conseils de rivages, organismes rŽu-
nissant des Žlus dŽpartementaux et rŽgionaux, et
Ïuvrant en concertation avec les conseils municipaux.

Une fois les sites acquis, comment les prŽserver ? Les
espaces naturels c™tiers, tr•s frŽquentŽs Ð on estime ˆ
30 millions les visites sur les sites du Conservatoire
en 2003 Ð peuvent se dŽgrader rapidement. DÕo• la
nŽcessitŽ dÕintervenir, par des travaux de restaura-
tion et dÕamŽnagement, pour valoriser ces espaces
dans leurs qualitŽs biologiques et paysag•res. ÇLes
paysages ne sont pas figŽs, ils vivent et Žvoluent avec
le temps, sous lÕeffet notamment des activitŽs humai-
nes, souligne Emmanuel Lopez. CÕest pourquoi le
Conservatoire prŽconise lÕimplantation sur ses sites
dÕactivitŽs, principalement agropastorales, crŽant les
conditions dÕune gestion harmonieuse du paysage et
de la richesse Žcologique.È
Un nouveau concept est nŽ. On parle aujourdÕhui de
restauration du patrimoine naturel au m•me titre que
lÕon sÕest intŽressŽ, depuis quelques si•cles, ˆ la res-
tauration du patrimoine historique. LÕidŽe de restaurer
des espaces naturels suscite nombre de questions pas-
sionnantes. Faut-il, par exemple, chercher ˆ reconsti-
tuer un paysage tel quÕil Žtait ˆ une Žpoque donnŽe ?
Et, dans ce cas, quelle pŽriode privilŽgier ? ÇPour les
naturalistes dÕaujourdÕhui, le probl•me ne se pose pas
en ces termes, explique Emmanuel Lopez. Ce qui im-
porte, cÕest de recrŽer une dynamique naturelle, un
potentiel crŽatif harmonieux permettant aux milieux
de se dŽvelopper ensuite de mani•re autonome.È

UN ATOUT AUSSI BIEN ƒCOLOGIQUE

QUÕƒCONOMIQUE

Apr•s avoir effectuŽ sur les sites les travaux de remise
en Žtat, le Conservatoire du littoral en confie la ges-
tion aux communes, ˆ des collectivitŽs locales, ˆ des
associations. En concertation avec lÕensemble des
partenaires, il Žtablit un plan de gestion adaptŽ ˆ la
configuration et aux caractŽristiques de chaque site,

espaces littoraux
Trente ans exactement apr•s sa crŽation,

le Conservatoire du littoral affiche un bilan tr•s positif,

avec la protection de 70 000 hectares dÕespaces naturels,

reprŽsentant 900 kilom•tres de rivages maritimes,

soit plus de 10 % du linŽaire c™tier fran•ais

Par Mireille Tabare  Photos Thierry Girard

conservatoire du littoral

La prŽservation des

rŽŽ en 1975, le Conservatoire du littoral est
nŽ du constat que les espaces naturels c™-
tiers Žtaient vouŽs ̂  dispara”tre ̂  court termeC

Page de droite : le

marais de Brouage.
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et conforme aux objectifs de protection de lÕŽcosys-
t•me, du paysage, et dÕaccueil du public.
En Poitou-Charentes, le Conservatoire est prŽsent sur
lÕensemble du littoral, o• il a acquis, ˆ ce jour, 3 200
hectares de terrains c™tiers, tous situŽs en Charente-
Maritime. Pour chaque site, les modes dÕintervention
diff•rent. On peut citer ainsi lÕaction exemplaire me-
nŽe sur les marais salants du Fier dÕArs dans lÕ”le de
RŽ. ÇLe Conservatoire a achetŽ 250 ha de marais,
explique Bruno Toison, dŽlŽguŽ rŽgional. Une par-
tie de ces terrains, situŽe dans la rŽserve naturelle de
Lileau-des-Niges, est gŽrŽe par la Ligue pour la pro-
tection des oiseaux (LPO). Sur les terrains situŽs ˆ
lÕextŽrieur de la rŽserve, nous avons installŽ 17 sau-
niers et 4 ostrŽiculteurs. Deux autres marais sont con-
sacrŽs ˆ la p•che traditionnelle et ˆ lÕŽlevage exten-
sif de poissons. Des activitŽs ̂  la fois crŽatrices dÕem-
plois et propices ˆ une gestion ŽquilibrŽe de lÕŽco-
syst•me et du paysage. Cette action illustre bien la
parfaite synergie qui peut exister, sur un site, entre
les objectifs de protection environnementale et les
activitŽs humaines. Elle re•oit dÕailleurs le soutien
des Žlus locaux et de la CommunautŽ de communes,
conscients que la protection environnementale peut
Žgalement constituer un atout exceptionnel pour le
dŽveloppement touristique.È
Autre action phare : le marais de Brouage, o• le Con-
servatoire a acquis 1 000 ha de terrains. Une partie,
intŽgrŽe dans le pŽrim•tre de la rŽserve naturelle de
Mo‘ze, est gŽrŽe conjointement de mani•re harmo-
nieuse par les sociŽtŽs de chasse et la LPO. LÕautre
partie Ð 700 ha sur la commune de Brouage Ð est
gŽrŽe en partenariat avec les 60 Žleveurs installŽs
sur le site, et en liaison avec le Conservatoire rŽgio-
nal dÕespaces naturels, la Chambre dÕagriculture et
les sociŽtŽs de chasse.

Une intervention de type tr•s diffŽrent est menŽe sur le
site des Combots dÕAnsoine, une zone de dunes et de
for•ts entre Saint-Palais et La Palmyre. ÇSur ces espa-
ces, menacŽs par une frŽquentation intense Ð jusquÕˆ
10 000 personnes en ŽtŽ Ð , nous travaillons en parte-
nariat avec lÕOffice national des for•ts et la Commu-
nautŽ dÕagglomŽration de Royan, selon un double
objectif : protŽger et restaurer le milieu naturel, tout
en organisant lÕaccueil du public sur le site Ð station-
nements, pistes cyclables, cheminements pŽdestresÉÈ
A titre dÕexemples, on peut Žgalement Žvoquer les ac-
tions de restauration de prairies naturelles sur dÕan-
ciennes zones humides bouleversŽes par lÕagriculture
intensive dans le Marais poitevin, ou, dans le m•me
ordre dÕidŽe, la remise en nature, en prŽ salŽ et en ma-
rais, dÕun polder agricole cultivŽ en blŽ et en tourne-
sol, sur les communes de Mortagne et de Chenac-Saint-
Seurin, dans lÕestuaire de la Gironde. LÕespace, classŽ
intŽgralement en rŽserve de chasse, constitue Žgale-
ment une Žtape et une aire de repos naturelle sur la
voie des oiseaux migrateurs. ÇLa rŽhabilitation de ces
espaces a permis la rŽimplantation dÕune activitŽ tra-
ditionnelle disparue Ð la production de moutons de
prŽ-salŽ, trois exploitants sont aujourdÕhui installŽs Ð
compatible avec une bonne gestion du milieu naturel
et porteuse de dŽveloppement local.È Un projet dÕamŽ-
nagement pour lÕaccueil du public est dÕailleurs ac-
tuellement ˆ lÕŽtude, en lien avec le Conseil gŽnŽral
de la Charente-Maritime.
ÇPlus que jamais aujourdÕhui, face ̂  lÕaccroissement
de la pression immobili•re, conclut Bruno Toison, la
construction de tels Çpoumons vertsÈ sÕimpose comme
un enjeu majeur pour la protection environnementale
et lÕamŽnagement du territoire, mais Žgalement pour
le dŽveloppement de lÕŽconomie rŽgionale et en par-
ticulier du tourisme.È !

MARAIS ET ESTUAIRES
DU LITTORAL FRAN‚AIS
LÕeau nourrit une poŽtique complexe, ambivalente,
plus encore les eaux dormantes, les Žtangs, les
marais, souvent associŽs ˆ un imaginaire
angoissant. Lorsque le gŽographe enqu•t, ces
espaces amphibies apparaissent au contraire
nŽcessaires, riches, nourriciers.
Sur onze ensemble de la c™te Atlantique inventoriŽs
par Fernand Verger, conseiller scientifique aupr•s du
Conservatoire du littoral, trois rel•vent de notre
rŽgion : marais et pertuis charentais, marais poitevin
dŽbordant sur lÕanse de lÕAiguillon, et rive droite de
lÕestuaire girondin. Cet essai, ˆ la fois thŽorique,
typologique et pŽdagogique, appuyŽ sur une riche
cartographie (Raymond Ghirardi) et une abondante
iconographie, incite ˆ la prise de conscience de la
grande diversitŽ de ces paysages, entre terre et mer, et
qui sont respiration, Žloge de lÕestran. Leur monotonie
apparente ne tient quÕˆ lÕabsence de regardÉ A. Q.-V.
Ed. Belin, 2005, 335 p., 40 !
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 JEAN-JACQUES SALGON

La baie de lÕAiguillon
CÕest un fait patent : ce pays est plat. Et
m•me, ̂  la mani•re des radiateurs muraux
ou des Žcrans ̂  matrice active, extra-plat.
Et comme il nÕest que peu boisŽ, il suffit
de se mettre sur la pointe des pieds et hop,
voilˆ lÕhorizon qui file ˆ cent kilom•tres
(ce quÕont bien compris certains Ždiles
qui ont fait Žriger en rase campagne des
miradors ˆ lÕintention des touristes, tel
celui de LÕAubre•ay qui, pourtant Žloi-
gnŽ de la berge, commande toute la baie
de lÕAiguillon).
Ces terres rŽcemment exondŽes (tout ce
qui entoure La Rochelle Žtait dans lÕeau ̂
lÕŽpoque gallo-romaine) ne semblent pas
avoir totalement rompu le lien qui les
rattache ̂  leurs origines et les limites entre
terre et eaux ne paraissent pas toujours
bien marquŽes. On voit par exemple la
S•vre niortaise enrouler ses mŽandres
puis se prolonger jusque dans les masses

alluvionnaires de lÕAnse de lÕAiguillon,
comme les boucles dÕun cordon ombili-
cal qui iraient plonger dans la mati•re
molle dÕun placenta.
Depuis lÕobservatoire de la pointe Saint-
ClŽment, lorsque les eaux sont ˆ marŽe
basse, cette confusion entre terre et mer
peut donner lieu ˆ un spectacle saisissant.
CÕest le cas en ce matin du 13 mai. Un vent
bien Žtabli pousse dans le ciel un lourd
charroi de gros nuages cotonneux, et cÕest
tout un branle-bas de lumi•re qui semble
animer cette vaste plaine humide, plon-
geant dans lÕombre ou bien illuminant des
pans entiers du paysage, faisant miroiter
ici, sÕamatir lˆ, les plaques de vases mau-
ves et grises qui bordent la passe
dÕEsnandes et sur lesquelles des vols de
mouettes se sont abattus, allumant ou
Žteignant dans les lointains des guirlandes
blanches, lˆ o• viennent mourir les terres

vendŽennes ou les derniers tentacules de
lÕ”le de RŽ. Si je devais tenter de dŽfinir la
qualitŽ particuli•re de la lumi•re qui baigne
ces rivages affaissŽs, je dirais quÕelle est
cristalline et comme ionisŽe : on la croirait
ŽchappŽe dÕun arc Žlectrique. Elle a du
mordant et de lÕaciditŽ. Tout le contraire
des reflets mordorŽs, des veloutŽs anti-
ques, des tons chauds et diaprŽs de la
MŽditerranŽe. Ici, apr•s le passage dÕun
grain, tout est comme linge sŽchant au
soleil, comme irradiŽ dÕune clartŽ origi-
nelle. CÕest lÕargentŽ phosphorescent des
premiers jours de la Terre. Une sommation
ˆ lÕŽternelle jeunesse qui a la violence dÕun
cri. CÕest cru et primitif, et comme dit
Michaux ˆ propos des icebergs, Çlibre de
vermineÈ. Ici le Temps semble montŽ sur
Žchasses, comme les cabanes des pontons
ˆ carrelets, il ne p•se pas lourd. LÕespace
est ˆ lÕŽtat natif, deux fois par jour il
resurgit de ces eaux primordiales. CÕest un
spectacle qui peut •tre poignant pour
lÕhomme en proie ˆ sa mŽmoire. Voilˆ
pourquoi je ne mÕattarde pas.
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Marais poitevin

que annŽe 650 000 visiteurs, cÕest le Marais poitevin.
Un territoire de plus de 110 000 hectares qui sÕŽtend,
dÕouest en est, depuis la baie de lÕAiguillon jusquÕˆ
Niort, et du nord au sud, de la plaine de VendŽe ˆ la
plaine de lÕAunis. On conna”t parfois moins lÕhistoire
de cette entitŽ gŽographique singuli•re, o• cohabitent
des milieux aussi contrastŽs que les marais mouillŽs,
les marais dessŽchŽs et la frange littorale.
Les paysages du marais, tissŽs de verdure, de terre et
dÕeau, ne sont pas lÕÏuvre de la nature, mais le fruit
du travail humain. Ce territoire immense a ŽtŽ gagnŽ
progressivement sur la mer et fa•onnŽ par lÕhomme
au prix dÕefforts incessants depuis le Moyen Age. A la
place du Marais poitevin, sÕŽtendait, il y a 5 000 ans,
un vaste golfe marin, dÕo• Žmergeaient quelques ”les
et presquÕ”les. Progressivement, sous lÕeffet notam-
ment de la rŽgression marine, les vases ont envahi le
golfe des Pictons.
Au dŽbut de notre •re, le processus de colmatage est
dŽjˆ bien avancŽ. Le golfe est devenu une immense
vasi•re dŽcouverte ˆ marŽe basse, ponctuŽe de quel-
ques buttes rocheuses Ð les anciennes ”les. Au fond
du golfe, les vases colonisŽes par la vŽgŽtation se
transforment petit ˆ petit en prŽs salŽs. Les popula-
tions installŽes sur le pourtour littoral amŽnagent, sur
les terres dŽlaissŽes par les eaux, des parcelles o• el-
les font pacager leurs troupeaux.
LÕimplantation, ˆ partir du VII e si•cle, de plusieurs gran-
des abbayes Ð dont Saint-Michel-en-lÕHerm (682),
Maillezais (989), Nieul-sur-lÕAutize (1168) Ð ouvre la
voie ̂  la conqu•te organisŽe de cette partie du territoire,

et ̂  sa mise en valeur agricole. A partir du IXe si•cle, mais
surtout au XIe si•cle, on voit se multiplier les conces-
sions de marais aux Žtablissements ecclŽsiastiques, leur
accordant les droits dÕabotamentum et dÕexaium, cÕest-
ˆ-dire lÕautorisation de sÕendiguer et de creuser des ca-
naux. La technique consiste ˆ entourer de digues la par-
celle de marais ˆ assŽcher Ð le ÇcasierÈ Ð pour la protŽ-
ger ˆ la fois des intrusions marines en aval et des eaux
fluviales affluant en amont du bassin versant. A lÕextŽ-
rieur du casier, un canal pŽriphŽrique est creusŽ, permet-
tant lÕacheminement des eaux fluviales vers la mer. Cha-
que casier est aussi pourvu dÕun rŽseau hydraulique in-
tŽrieur pour lÕŽvacuation des eaux de pluie excŽdentai-
res. Ainsi sont crŽŽs les premiers marais dessŽchŽs.
Au XII e si•cle, une trentaine de monast•res poss•dent
des biens fonciers dans le marais. De cette Žpoque da-
tent les premiers travaux dÕamŽnagements coordon-
nŽs ̂  grande Žchelle dans le Marais poitevin. D•s la fin
du XII e si•cle, les moines de lÕabbaye de Moreilles en-
treprennent le creusement de trois canaux majeurs
dÕŽvacuation des eaux fluviales : le Bot-Neuf (qui cor-
respond aujourdÕhui en partie au canal du Clain, de
lÕ”le de ChaillŽ ˆ lÕanse de Brault) , la Greneti•re et le
Bot de VendŽe. Ouvrage essentiel construit ˆ la m•me
Žpoque, le canal des Cinq-AbbŽs, qui relie VouillŽ ˆ
lÕanse de Brault, est rŽalisŽ en 1217 en association
entre les abbayes de lÕAbsie, de Saint-Maixent, de
Maillezais, de Nieul-sur-lÕAutize et de Saint-Michel-
en-lÕHerm. Citons encore lÕAchenal-le-Roi, dont le creu-
sement en 1283 a mobilisŽ douze abbayes et qui relie
le Bot de lÕAnglŽe au canal de Lu•on (une grande par-
tie de lÕAchenal-le-Roi correspond actuellement au
canal de Ceinture des Hollandais). A la fin du XIII e si•-
cle, les principales techniques de gestion des eaux ont

lÕhomme, la terre
Par Mireille Tabare Photo Marc Deneyer  et la mer
I

l existe en Poitou-Charentes un espace naturel rŽ-
putŽ bien au-delˆ des fronti•res rŽgionales, dont
la richesse et la diversitŽ des paysages attire cha-
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ŽtŽ mises au point, de vastes espaces ont ŽtŽ gagnŽs sur
les eaux, sur lesquels on pratique lÕŽlevage (bovin,
ovin, Žquin, pourceau) et la culture de cŽrŽales. Simul-
tanŽment, du fait de la mise en place dÕouvrages de
protection dans la partie dessŽchŽe, les eaux fluviales
en amont ont tendance ˆ sÕaccumuler ˆ la pŽriphŽrie
en saison pluvieuse, crŽant une vaste zone dÕŽtalement
des crues : les marais mouillŽs. Sur ces espaces non
amŽnagŽs et potentiellement inondables, lÕexploita-
tion des ressources naturelles du marais Ð la chasse, la
p•che, la rŽcolte des roseaux et des joncs Ð et quelques
cultures en bord de plaine fournissent aux populations
les moyens de leur subsistance.
La guerre de Cent Ans (XIV e et XVe si•cles) puis les
guerres de Religion (XVI e) vont anŽantir tous ces ef-
forts. Les travaux dÕamŽnagement sont stoppŽs. Par
manque dÕentretien, les digues, les ouvrages hydrau-
liques tombent en ruine, lÕocŽan regagne du terrain.
Les grands travaux reprennent dans les marais dessŽ-
chŽs sous le r•gne de Henri IV, puis de Louis XIII. Fi-
nancŽ par le gouvernement du Poitou et par un groupe
dÕaristocrates et de bourgeois locaux, le dess•chement

de la zone de marais autour de ChaillŽ est entrepris :
6 400 ha de terrains sont ainsi protŽgŽs des eaux par
23 km de digues. Un rŽseau de canaux (51 km) reliŽ ˆ
la S•vre permet lÕŽvacuation des eaux pluviales en
hiver et lÕirrigation en pŽriode de sŽcheresse. La pre-
mi•re ÇsociŽtŽ de dess•chementÈ (prŽfigurant les fu-
turs syndicats de marais) est crŽŽe en 1646 pour entre-
tenir et gŽrer ce nouvel espace, baptisŽ Petit-Poitou.
Sur ce mod•le, dÕimportants travaux de dess•chement
sont lancŽs sur lÕensemble des bassins de la VendŽe et
de la S•vre. A la fin du XVIII e si•cle, on estime ˆ 50 000
ha la superficie des marais dessŽchŽs. Une vingtaine
de sociŽtŽs de dess•chement se partagent la gestion de
ces terrains, vouŽs ˆ la culture et ˆ lÕŽlevage.
LÕextension des endiguements dans la zone dessŽ-
chŽe a pour effet dÕaugmenter lÕampleur et la durŽe
des crues dans les marais mouillŽs ˆ la saison plu-
vieuse. Des conflits surgissent, relatifs ̂  la gestion de
lÕeau, entre propriŽtaires des marais dessŽchŽs et po-
pulations des marais mouillŽs. Ces populations ont
appris, au cours des si•cles, ̂  tirer profit de la richesse
du milieu tout en sÕaccommodant des contraintes liŽes
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ˆ la prŽsence de lÕeau. Progressivement, ils ont amŽ-
nagŽ, sur les terres les plus hautes, des parcelles en-
tourŽes de fossŽs pour y cultiver du bois Ð les Çter-
rŽesÈ Ð, du chanvre et des productions mara”ch•res Ð
les ÇmottŽesÈ Ð, ou pour y faire pa”tre leurs troupeaux.
En bordure des parcelles, ils ont plantŽ des fr•nes Ð
taillŽs en ÇtŽtardsÈ Ð qui maintiennent les berges tout
en fournissant du bois de chauffage.
Au dŽbut du XIX e si•cle, de grands travaux hydrauli-
ques sont mis en Ïuvre dans les marais mouillŽs pour
favoriser lÕŽvacuation des eaux des crues et la navi-
gation sur la S•vre niortaise, axe essentiel de lÕacti-
vitŽ Žconomique et commerciale dans cette zone. En
parall•le au cours du fleuve, pour augmenter le dŽbit
dÕŽvacuation, on creuse en amont de grandes rigoles
Ð rigole de la Garette, rigole de la Rive Droite Ð, on

amŽnage des canaux Ð canal du Sablon, canal de
Pom•re Ð, on canalise les affluents, lÕAutize, le cours
infŽrieur du Mignon. La S•vre est Žlargie entre MaillŽ
et Ar•ais. A partir de 1850, des barrages et des Žcluses
sont construits sur la S•vre et le Mignon pour rŽguler
les niveaux dÕeau, notamment en ŽtŽ. Ces travaux,
qui permettent dÕexploiter de nouvelles surfaces dans
les zones les plus basses, vont modifier radicalement
la structure fonci•re Ð dŽmographie en hausse, mor-
cellement des propriŽtŽs Ð et les pratiques agricoles
dans les marais mouillŽs. En 50 ans, le lin et le chan-
vre vont cŽder progressivement la place aux cultures
mara”ch•res. On plante des milliers dÕarbres : des fr•-
nes en bordure de parcelle, des peupliers pour lÕin-
dustrie du bois. LÕŽlevage continue de se dŽvelopper,
valorisŽ par la crŽation de laiteries et de beurreries.
Apr•s la Deuxi•me Guerre mondiale, la mise en Ïuvre
du remembrement et de travaux hydrauliques sur les
marais mouillŽs, la promotion de lÕagriculture inten-
sive (en particulier la cŽrŽaliculture) sur tout le terri-
toire bouleversent ˆ nouveau en profondeur lÕŽcono-
mie (exode rural, dŽclin de lÕŽlevage) et lÕenvironne-
ment mara”chins (disparition des herbages : entre 1979
et 1994, la surface en prairies a ŽtŽ amputŽe de
35 000 ha), banalisation du paysage. Depuis 1994, la
mise en Ïuvre dÕactions agri-environnementales, en-
treprises conjointement au niveau europŽen, national
et rŽgional dans le cadre de la sauvegarde de la zone
humide, a permis de juguler ce phŽnom•ne. Mais en ce
dŽbut du XXI e si•cle, la ma”trise de lÕeau sÕimpose tou-
jours, et plus que jamais, comme lÕenjeu principal du
dŽveloppement harmonieux du Marais poitevin. !

Les moines de Maillezais ont jouŽ un grand r™le dans lÕhistoire du Marais

poitevin. LÕouvrage le plus savant sur le sujet a ŽtŽ dirigŽ par CŽcile Treffort

et Mathias Tranchant, mŽdiŽvistes des UniversitŽs de Poitiers et La Rochelle :

LÕAbbaye de Maillezais. Des moines du marais aux soldats huguenots (PUR,

2005). Une histoire qui nous fait entrer dans le paysage, les stratŽgies

de pouvoir et la littŽrature (Rabelais et Agrippa dÕAubignŽ).

La chronique de Pierre de Maillezais ( XIe si•cle) a ŽtŽ ŽditŽe par Georges Pon

et Yves Chauvin : La Fondation de lÕabbaye de Maillezais. RŽcit du moine

Pierre (Centre vendŽen de recherches historiques, 2001).

Dans un petit livre lumineux, AbbŽs (Verdier, 2002), lÕŽcrivain Pierre Michon

Žvoque ce temps o• Çla terre et les eaux ne sont pas encore dŽm•lŽesÈ.

Citons Žgalement Tobie des marais (Gallimard, 1998) de Sylvie Germain,

Coup dÕEtat (Galllimard, 2004) de Pierre Moinot, MŽcanique (Verdier, 2001)

de Fran•ois Bon (et autres textes sur son site : tierslivre.net).

Parc interrŽgional

du Marais

Poitevin :

2, rue de lÕEglise

79510 Coulon

TŽl. 05 49 35 15 20

parc-marais-

poitevin.fr
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gnesÈ sont une Žtonnante illustration de
la diversitŽ vŽgŽtale : ce sont les plus
tordus, moches, mal fichus, calamiteux
fžts que lÕon puisse imaginerÉ Calami-
teux ? Pas si sžr, car dans plusieurs
rŽgions fran•aises, voire europŽennes,
des cas de ÇpillagesÈ systŽmatiques de
ces arbres sont signalŽs : la fameuse loupe,

rŽsultant des ÇcancersÈ vŽgŽtaux qui
caractŽrisent souvent les arbres t•tards,
vaut en effet tr•s cher pour lÕorme, le
peuplier, le merisier, le noyer, le saule, et
certains ÇspŽcialistesÈ ont t™t fait dÕen
repŽrer les linŽaires.
Le traitement Çen t•tardÈ, particuli•rement
rŽpandu en Poitou-Charentes, est tr•s
ancien : il correspond ˆ une utilisation
rŽguli•re de bois de chauffage, de perches,
de feuillages pour la nourriture ou le cou-
cher des animaux, ̂  chaque Žmondage des
arbres. Cette pratique donne ce que lÕon
appelle dans le Poitou les brognes, en
Sarthe les touesses ou les trognes, les
ragosses en Bretagne. Dans le Marais
Poitevin, les fr•nes t•tards sont des ŽlŽ-
ments constitutifs du paysage, plantŽs le
long des conches. Un peu partout, ce sont
de vŽritables bornes vŽgŽtales, dŽsignant
les limites de parcelles. De nombreuses
essences peuvent se gŽrer en t•tards : les
ch•nes pŽdonculŽs et rouvre, lÕŽrable cham-
p•tre, le fr•ne commun, le h•tre, le peu-
plier, le tilleul, le saule.
Le principe de lÕŽmondage est simple :
lorsque le jeune arbre atteint une dizaine
de centim•tres de diam•tre, on le coupe
ˆ une hauteur dÕenviron 1,50 ̂  2 m•tres ;
les rejets seront ensuite conservŽs (5 ou
6) puis coupŽs rŽguli•rement tous les 5
ˆ 10 ans selon lÕessence. Les saules ont
une coupe tr•s basse sÕil sÕagit de four-
nir de lÕosier. RŽpŽtŽes ˆ la m•me hau-
teur, ces coupes finissent par provoquer
des boursouflures gŽantes, cicatrisation
apr•s cicatrisation.

Ainsi rŽguli•rement stoppŽs dans leur
Žlan, les arbres ne peuvent pousser en
hauteur, ils deviennent tr•s gros en dia-
m•tre ; lÕ‰ge venant, lÕintŽrieur se creuse,
pourrit, donne des cavitŽs. LÕintŽr•t bio-
logique, tr•s important, de ces trognes
rŽside dans cette particularitŽ. Des rapa-
ces comme la chouette chev•che, Athene
noctua, des oiseaux cavicoles comme les
pics, les sittelles, les gobe mouches, les
pigeons colombins, y trouvent un g”te
agrŽable ; des mammif•res comme la
genette sÕy cachent, les chauves-souris
comme les noctules y estivent, bien ˆ
lÕabri ; des insectes saproxyliques, sou-
vent rares, comme le pique-prune,
Osmoderma eremita, la rosalie alpine,
Rosalia alpina, les grands capricornes et
les lucanes en sont des h™tes remarquŽs.
Autrefois donc tr•s frŽquents, soignŽs et
entretenus, ces trognes sont malheureuse-
ment tombŽes en dŽsuŽtude et disparais-
sent peu ˆ peu de nos paysages. Des
passionnŽs, comme Dominique Mansion,
un forestier, rel•vent parfois le dŽfi : le
Centre europŽen des trognes a ŽtŽ crŽŽ ˆ
Boursay (Sarthe) dans la maison botani-
que du Parc naturel rŽgional du Perche. Le
Parc rŽgional Loire Anjou Touraine sÕen
prŽoccupe Žgalement, de m•me que le Parc
interrŽgional du Marais PoitevinÉ
Pour protŽger les derni•res trognes et
prŽparer les futures, il faut les intŽgrer
dans notre gestion de lÕespace rural, en
lisi•re des for•ts, en bordure des marais,
le long de nos canaux, au cÏur de nos
haies, sachant que ces arbres constituent
des corridors biologiques, vŽritables
traits dÕunion entre nos massifs, et
Ïuvres dÕart tr•s ÇnaturellesÈ.

Alain Persuy

ARBRES

Les trognes et autres gueules
cassŽes vŽgŽtales
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GESTE ƒDITIONS
Une enfance poitevine  dÕAlain
Moreau, portrait dÕune France
tranquille vue par un enfant juste
apr•s 1945 (coll. ÇTŽmoignageÈ,
180 p., 18 ! ).
Jeanne pour la vie  dÕYvan Soulard,
souvenirs dÕenfance dÕun gar•on
arrachŽ ˆ sa terre parisienne pour
venir sÕinstaller en Poitou dans les
annŽes 1940 (coll. ÇTŽmoignageÈ,
150 p., 16 ! ).
Marie dÕOlŽron de Franck Gardian,
un roman qui plonge au cÏur des

traditions olŽronnaises, ˆ travers la
qu•te de deux Žtudiants ˆ la
recherche des racines familiales de
Marie, atteinte dÕune maladie
mortelle (coll. ÇPocheÈ, 288 p., 9 ! ).
Les Grandes Affaires criminelles
en Deux-S•vres 1811-1939 dÕOlivier
Goudeau, prŽfacŽ par FrŽdŽric
Chauvaud. Quatorze affaires
(histoires dÕhŽritages, crimes
crapuleux, meurtres sauvages)
reconstituŽes ˆ la mani•re
dÕenqu•tes polici•res (320 p., 22 ! ).

ATTENTION PUMA !
En octobre 1995, un puma est
signalŽ en for•t de ChizŽ. En
lÕabsence de preuves de son
existence, cette affaire, loin dÕ•tre un
cas isolŽ dans la rŽgion, rejoint celle
de la lionne de Morthemer et tous les
autres rŽcits dÕapparitions dÕanimaux
mystŽrieux. Certains y croient,
dÕautres non. RŽalitŽ ou lŽgende ?
Explorant les tŽmoignages, articles
et polŽmiques engendrŽs par ce fait
divers, FrŽdŽric Dumerchat, historien
et membre du Centre dÕŽtudes, de
recherche et de documentation sur
lÕoralitŽ de Parthenay, et Philippe
VŽniel, artiste et ethnographe, se
sont penchŽs sur la question, sous
forme dÕune enqu•te.
For•t de ChizŽ, attention puma !
(Geste Žditions, 135 p., 18 ! )

our qui aime les arbres, sentinelles
attentives de nos paysages, les Çtro-P
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restrictive, elle sÕŽlargit aussit™t, ̂  travers les exem-
ples proposŽs. Ainsi dŽcouvre-t-on nombre de pay-
sages : politique, culturel, social, littŽraire, audio-
visuel, etc., avant dÕen arriver au paysage urbain et
au paysage sonore, qui dŽfie presque lÕentendement,
puisquÕen premi•re lecture le paysage repose sur le
Çsens uniqueÈ de la vue !
Le paysage peut-il donc se faire urbain et artificiel,
voire sonore et auditif ? Les pistes sont lŽgion. LittŽ-
raires avec Stendhal : ÇLes paysages Žtaient comme
un archet qui jouait sur mon ‰me.È Technico-acousti-
ques avec Murray Schafer qui a fondŽ une thŽorie des
Çpaysages sonoresÈ caractŽrisant des espaces urbains.
Lexicologiques avec les notions de ÇreliefÈ,
dÕÇespaceÈ ou de ÇrireÈ sonores. Le chant colorŽ du
pic vert, h™te des grands parcs et des jardins poitevins
a tout dÕun ÇŽclat de rire prŽcipitŽ et sonoreÈ, nous dit
lÕornithologue Paul GŽroudet. Un retentissant :

kiakiakiakiakiak ! De chant dÕoiseau ˆ musique il nÕy
a quÕun pas et nombre de musiciens lÕont sautŽ. LÕun
des plus anciens, ClŽment Janequin, est nŽ ˆ Ch‰telle-
rault, vers 1485. Il a connu les prŽmices de la cŽlŽbritŽ
avec le Chant de lÕAlouette. Il donna maintes fois dans
ce genre ainsi avec Le chant des Oyseaulx o• alternent
descriptions et imitations : ÇTi ti pity, chou thi thouy /
Tu que dy tu, que dy tu / Le petit sansonnet de Paris.È
Il existe donc des paysages sonores dont les traductions
sont variŽes. SÕils peuvent avoir quelque rapport avec le
bruit diffus ambiant, surtout en ville, ceux qui nous in-
tŽressent ici rel•vent plus prŽcisŽment des cris et chants
de nos oiseaux. Il pourrait para”tre paradoxal de poser
leurs vocalises en rivales des pŽtarades de nos motocy-
clettes, automobiles, marteaux-piqueurs ou hauts-
parleursÉ Mais il nÕen est rien car les oiseaux sont om-
niprŽsents. On estime quÕˆ Poitiers, en secteur b‰ti strict,
une bonne dizaine dÕesp•ces se reproduisent, et que dans
lÕensemble on atteint la cinquantaine. Certains ŽlŽments
du paysage multiplient les opportunitŽs pour les oiseaux,
m•me au cÏur du centre-ville. Au total, on consid•re
quÕavec les oiseaux de passage plus dÕune centaine dÕes-
p•ces peuvent •tre observŽes ˆ Poitiers. Une soixan-
taine toute lÕannŽe (merle noir, choucas des tours,
rougegorgeÉ), une vingtaine de migratrices durant le
printemps et lÕŽtŽ (martinet noir, rougequeue noir, hi-
rondellesÉ) et une trentaine lÕhiver (mouette rieuse,
pinson du nord, tichodrome ŽcheletteÉ).
Toutes ces esp•ces crient, toute lÕannŽe (un cri est une
Žmission vocale br•ve ̂  structure acoustique simple), et
chantent, au printemps (un chant est formŽ de phrases
longues et structurŽes). Insistons sur le fait que les chants
des oiseaux nÕexpriment pas des sentiments mais, apa-
nage des m‰les, ils vŽhiculent des messages dÕordre
sexuel, territorial et identitaire. Chaque esp•ce poss•de
son exclusivitŽ vocale. Une caractŽristique qui permet
aux ornithologues de la LPO Vienne de rŽaliser des Žtu-

Oiseaux
 & paysages sonores
P

aysage : ÇPartie dÕun pays que la nature prŽ-
sente ˆ un observateurÈ, prŽcise le Robert.
Si cette approche visuelle semble a priori

Michel Granger

est prŽsident

de la Ligue pour

la protection

des oiseaux

de la Vienne.

urbain

Une centaine dÕesp•ces dÕoiseaux peuvent

•tre observŽes et ŽcoutŽes ˆ Poitiers

Par Michel Granger  Photos Jean-Guy Couteau - LPO
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des de prŽsence-absence, de rŽpartition ou de densitŽ.
Mais les oiseaux ont aussi leurs lieux et leurs heures
favorites. De chaque esp•ce ou groupe dÕesp•ces parti-
cipe ainsi un paysage sonore particulier. Le Clain et ses
berges sont le royaume du martin-p•cheur, des poules
dÕeau, de la bergeronnette des ruisseaux, de la fauvette ̂
t•te noire et du chevalier guignette. Le centre histori-
que de Poitiers celui des moineaux domestiques, des
choucas des tours, des martinets noirs, des hirondelles
de fen•tres, des pigeons ramiers et du rougequeue noir.
Dans les grands ensembles Žlisent domicile la tourte-
relle turque, la pie bavarde, lÕŽtourneau sansonnet, le
merle noir ou le cochevis huppŽ. Les zones industrielles
sont investies par le faucon crŽcerelle, le traquet mot-
teux, le petit Gravelot, la bergeronnette grise et le cor-
beau freux. Les secteurs pŽriphŽriques et les grands parcs
par la linotte mŽlodieuse, le chardonneret ŽlŽgant, les
mŽsanges bleues et charbonni•res, le pinson des arbres,
le pic vert, la chouette hulotte, le troglodyte mignon et
la sittelle torchepot. Les falaises buissonneuses hŽber-
gent la grive musicienne, le verdier dÕEurope, le serin
cini, lÕaccenteur mouchet, le pouillot vŽloce et le rossi-
gnol philom•le. Les limites de rŽpartition ne sont ce-
pendant pas trop strictes.
Le paysage sonore qui sÕoffre au visiteur de nos Žglises
est caractŽristique. Le chant du choucas, pour qui nos
Ždifices sont des parois rocheuses idŽales pour nicher,
est un pot-pourri de miaulements et dÕimitations de
chants et bruits divers. Ses cris de contact, secs et sono-
res, au timbre clair et ˆ la tonalitŽ haute, heurtŽs et
rŽpŽtŽs en sŽrie sont typiques des vieux quartiers. A
partir de mai nous arrivent les martinets dont les vols-
poursuites, conduits ˆ des allures folles ˆ travers les
reliefs des b‰timents, sont accompagnŽs de cris stri-
dents et prolongŽs. Le rougequeue noir pousse un chant
qui pour •tre plus discret lui est aussi tout ̂  fait propre.
Sa note finale, un grŽsillement, est souvent comparŽe
au bruissement dÕun papier que lÕon froisse.
Le paysage sonore liŽ aux oiseaux est aussi fluctuant
que multicolore. Son expression change selon les
milieux, les saisons et les heures du jour. Il est donc
tout ˆ fait comparable au Çpays que la nature prŽ-
sente ̂  un observateurÈ, dont les couleurs et les volu-
mes Žvoluent aux m•mes rythmes.
Pour la LPO Vienne, les oiseaux participent pleine-
ment ˆ lÕagrŽment de la vie en zone urbaine. Leur
prŽsence est le signe que toute nature nÕa pas disparu.
Par ailleurs certaines esp•ces sont infŽodŽes ̂  la ville
o• elles trouvent des milieux de substitution essen-
tiels ˆ leur survie. Si les oiseaux ont un r™le ˆ jouer
pour les citadins, ceux-ci, juste retour, leur doivent
bien un peu dÕattention et dÕespace. CÕest ˆ ce double
objectif que sÕemploie la LPO ˆ travers les program-
mes et campagnes quÕelle initie : ÇOiseaux et patri-
moine b‰tiÈ, ÇJardins/Refuges dÕoiseauxÈ, ÇPlan

dÕamŽnagement nature communauxÈ, etc. Elle sÕat-
tache ainsi ˆ une meilleure prise en compte des
oiseaux dans lÕenvironnement urbain : conception
dÕŽdifices neufs, restauration du b‰ti ancien, gestion
des espaces verts, pose de nichoirs, plantations, etc.
Ses actions sont orientŽes en direction des scolaires,
du public (propriŽtaires, jardiniersÉ), des profession-
nels (architectes, services techniquesÉ), des Žlus et
administratifs en charge de dŽcision.
Des opŽrations sont dŽjˆ engagŽes, et dÕautres en passe
de lÕ•tre, avec les communes de Vouneuil-sur-Vienne,
Lusignan et Poitiers. Tout rŽcemment Ð une pre-
mi•re ! Ð un b‰timent moderne, aux normes Çhaute
qualitŽ environnementaleÈ, a ŽtŽ mis en chantier par
la commune de Mignaloux-Beauvoir, la prŽsence des
oiseaux y a ŽtŽ prise en compte d•s la conception,
gage de Çhaute qualitŽ avifaunistiqueÈ.
Les enjeux sont importants ˆ lÕheure o• lÕon se garga-
rise de biodiversitŽ. Certains ont tendance ˆ croire que
ce combat dÕavenir se m•ne uniquement dans des con-
trŽes reculŽes. Certes, mais cÕest aussi un devoir et un
challenge ˆ notre portŽe car il commence lˆÉ dans
nos quartiers, ˆ notre porte. Une porte qui doit rester
ouverte aux oiseaux qui sont un symbole fort et dÕex-
cellents indicateurs de cette biodiversitŽ.  !

Page de gauche :

en haut,

chardonneret

ŽlŽgant,

en bas, Žtourneau

sansonnet.

Ci-dessous, verdier

d'Europe femelle.

La LPO Vienne a ŽditŽ une

plaquette de sensibilisation

intitulŽe ÇOiseaux et patrimoine

b‰tiÈ ˆ destination des

professionnels du b‰timent,

des responsables des collectivitŽs

locales, administrations,

municipalitŽsÉ Elle est ˆ votre

disposition sur simple demande

tŽlŽphonique au 05 49 88 55 22,

fax 05 49 30 11 10,

ou par e.mail : vienne@lpo.fr
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Paysages
ˆ deux vitesses

Alors que le bien-fondŽ de la protection des sites remarquables sÕimpose

de lui-m•me, prŽserver des paysages ÇbanalsÈ, ceux qui composent

nos cadres de vie, rel•ve du militantisme

Par Anh-Ga‘lle Truong Photos Dominique Saumet

est tr•s clair : il y a deux poids, deux mesures pour les
paysages dÕexception et ceux qui composent notre
cadre de vie. La diffŽrence nÕest pas juridique : ÇNous
disposons dÕune gamme tr•s compl•te dÕoutils pour
protŽger et amŽliorer nos paysages, quels quÕils
soient. Seule leur application p•che en France.È
Les plus beaux sites sont protŽgŽs dans le cadre de la
loi du 2 mai 1930 relative ˆ la protection des sites de
caract•re artistique, historique lŽgendaire, scientifi-
que et pittoresque. Il y en a 237 en Poitou-Charentes
dont 133 de classŽs. Autrefois restreints (grottes, ro-
chers), les pŽrim•tres se sont Žlargis ̂  des entitŽs aussi

vastes que lÕ”le de RŽ (13 000 ha), le marais mouillŽ
du Marais poitevin (18 550 ha) ou la vallŽe de la
Gartempe, en cours dÕinscription. Bien sžr, les procŽ-
dures imposent certaines contraintes et soul•vent
quelques rŽticences. Mais la loi est bien appliquŽe et
surtout bien respectŽe.
Dominique Saumet discute avec les propriŽtaires et
les Žlus la dŽlimitation du pŽrim•tre. ÇIl sÕagit dÕune
part de dŽmontrer le bien-fondŽ de ma dŽmarche, qui
sÕappuie sur lÕintŽr•t gŽnŽral : les gens viennent dans
ces espaces parce quÕils sont beaux, nous avons tous
intŽr•t ˆ les prŽserver. DÕautre part de dŽsamorcer, en
informant, les fantasmes suscitŽs par la procŽdure tels
que Òon ne sera plus ma”tres chez nousÓ ou Òon ne
pourra plus chasser comme avantÓ.È Mais souvent,
comme lors de la procŽdure de la vallŽe de la Vienne
(1 000 ha), Çil nÕy a pas lÕombre dÕun malaiseÈ.
CÕest une autre affaire de protŽger le paysage com-
mun. Illustration, par lÕexemple, avec la publicitŽ, les
enseignes et prŽenseignes qui ont fleuri en dŽpit de
toutes les rŽglementations dans les villes. ÇFaire ap-
pliquer la loi dans ce domaine, cÕest toucher au porte-
monnaie, cÕest se lancer dans les contentieux, cÕest
compliquŽ, peu payant et pas considŽrŽ comme une
prioritŽ.È Pour toutes ces raisons, peu de Diren comme
celle de Poitou-Charentes se dŽm•nent, constats apr•s
constats, proc•s apr•s proc•s, pour combattre lÕaffi-
chage illŽgal, cheval de bataille de Dominique Saumet.
La rŽglementation des publicitŽs, enseignes et
prŽenseignes est fixŽe par la loi du 29 dŽcembre 1979.
En revanche, les zones de publicitŽ Žlargies ou restrein-
tes sont fixŽes par des r•glements locaux de publicitŽ
(RLP) Žtablis ˆ la demande du conseil municipal.

A Poitiers,

en descendant

lÕavenue de lÕEurope,

on ne voyait pas

le coteau dÕen face

jusquÕen 2000.

LÕespace Žtait

inondŽ de panneaux

publicitaires.

ominique Saumet, inspecteur rŽgional des
sites, chargŽ de mission Paysage ˆ la Direc-
tion rŽgionale de lÕenvironnement (Diren)D

urbain
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Un gros travail de nettoyage a dÕores et dŽjˆ ŽtŽ effec-
tuŽ. Dominique Saumet cite en exemple le RLP de
Poitiers, Çun des meilleurs, un effort unique en France
en 1998È. Pr•s de 80 % des dispositifs ont ŽtŽ descen-
dus, les perspectives paysag•res de la ville dÕart et
dÕhistoire ont ŽtŽ ainsi mises en valeur. Mais dÕautres
communes, quand elles ont le m•me souci de faire
appliquer leurs r•glements, ont maille ˆ partir avec
les afficheurs. ÇDans ce domaine si peu contr™lŽ, cÕest
David contre Goliath avec les afficheurs qui se pla-
cent au-dessus des lois.È LÕinspecteur ne m‰che pas
ses mots et dispose dÕun chapelet dÕexemples dont
les deux suivants. A Ch‰tellerault, la sociŽtŽ ange-
vine Promovil implante en mars 2005 une quinzaine
de dispositifs de 12 m! en zone ND ou aux dŽpens des
arbres et des haies. La Diren a rŽalisŽ une trentaine de
constats dÕinfraction.
Le 4 juin 2005, Dominique Saumet dŽfendait les ar-
r•tŽs municipaux pris par la mairie de Cognac met-
tant en demeure les sociŽtŽs Affisud, Viacom, Crip et
Clear Channel de dŽmonter certains de leurs pan-
neaux. Ces derniers, en effet, nÕavaient pas hŽsitŽ ˆ
Žlaguer des arbres, voire ˆ en abattre, pour rendre les
panneaux plus visibles. Si elles ont enlevŽ leurs dis-

positifs (hormis Affisud), les sociŽtŽs nÕen ont pas
moins dŽposŽ un recours qui devrait •tre rejetŽ. La
mairie reste vigilante sachant quÕelle a dŽjˆ perdu un
proc•s pour vice de forme contre lÕUnion pour la pu-
blicitŽ extŽrieure (UPE) en 2004.
ÇMais la lutte contre la publicitŽ illŽgale nÕest
quÕune partie de lÕaction forte menŽe par la Diren
pour protŽger les paysages communsÈ, ajoute Domi-
nique Saumet. En effet, la loi du 8 janvier 1993, la loi
Paysage de SŽgol•ne Royal, renforce la prise en
compte des paysages dans les documents dÕurbanisme,
les plans locaux dÕurbanisme en premier lieu. ÇNous
avons un mal fou ˆ faire passer ces dispositions. Le
rendement est minuscule. On rameÈ, reconna”t-il en
r•vant ̂  des zones commerciales ou industrielles plan-
tŽes dÕarbres et agrŽables ˆ lÕÏil autant quÕˆ vivre. !

Cette photo montre trois dispositifs publicitaires scellŽs au sol

de 12 m! , double face. Ces trois affiches sont illŽgales.

1) En infraction avec le code de lÕenvironnement article 9 du dŽcret

80-923 du 21 novembre 1980, parce que hors agglomŽration le conducteur

ne doit pas voir dÕaffiches publicitaires, donc ces faces devraient •tre

bardŽes (sans publicitŽ) de ce c™tŽ puisque lÕautre face est utilisŽe.

2) LÕaffiche Auchan est en infraction avec le code de la route (L 418)

car ce dispositif se confond avec le panneau de signalisation routi•re

dÕentrŽe dÕagglomŽration quÕil absorbe totalement sous certains angles.
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Sur quelle croissance dŽmographique

vous appuyez-vous ?

La croissance endog•ne en prioritŽ . Nous
voudrions que les nouveaux mŽnages de
lÕagglomŽration puissent trouver un lo-
gement facilement. Ce qui nÕest pas le cas
aujourdÕhui avec les prix prohibitifs pra-
tiquŽs. A ce sujet, je voudrais mettre
lÕaccent sur les effets pervers de lÕincita-
tion ˆ lÕinvestissement locatif contenue
dans la loi relative ˆ lÕhabitat et ˆ lÕurba-
nisme du 2 juillet 2003, dite De Robien.
Les logements construits dans ce cadre ne
rŽpondent pas ˆ la demande, ils rŽsultent
des possibilitŽs financi•res des investis-
seurs. En outre, les loyers sont trop chers.
De fait, on se retrouve avec une offre
dÕappartements de surface moyenne alors
que la demande se situe sur les grands
appartements ou, au contraire, les tout
petits. Cela ne rŽsout pas le probl•me du
logement et les propriŽtaires vont se re-
trouver avec des appartements vides sur
les bras. LÕEtat ferait mieux dÕinvestir ses
milliards dans les HLM. En effet, 70 %
des gens ont des revenus infŽrieurs aux
plafonds HLM tandis que 80 % des
logements sont en loyers libres.

Un autre mesure de la loi De Robien

vous para”t-elle incohŽrente ?

La loi SRU incitait les communes ˆ se
regrouper pour Žlaborer un schŽma de
cohŽrence territoriale, un SCOT. La loi
Urbanisme et habitat en a supprimŽ tou-
tes les contraintes concernant le choix du
pŽrim•tre. Or, on a pu vŽrifier pendant
trente ans que les volontŽs politiques
sÕorganisant spontanŽment ˆ lÕŽchelle
pertinente sont rares. Pourtant, agir avec
les communes de la pŽriphŽrie est indis-
pensable. Il faut notamment gŽrer les
80 000 personnes qui entrent et sortent
chaque jour de lÕagglomŽration. Par une
politique de TER par exemple. Comment
le faire sŽparŽment ?

Anh-Ga‘lle Truong

Penser le dŽveloppement des villes

ponsable du service Projet urbain et dŽ-
veloppement durable de la CommunautŽ
dÕagglomŽration de Poitiers.

LÕActualitŽ. Ð Comment pense-t-on le

dŽveloppement des villes aujourdÕhui ?

Pascal Duballet. Ð  En sÕappuyant sur la loi
SolidaritŽ et renouvellement urbain
(SRU) du 13 dŽcembre 2000. Cette loi
est nŽe de plusieurs constats. Toutes les
agglomŽrations ont doublŽ voire triplŽ
leur surface alors que les populations
nÕavaient augmentŽ ÇqueÈ de 50 %.
Cette expansion pose deux probl•mes
essentiels : en ayant moins dÕespace,
lÕagriculture fait des choix de produc-
tion intensive et les dŽplacements dans la
ville deviennent difficiles ˆ gŽrer. En
effet, moins lÕhabitat est dense, moins le
bus est rentable. En outre, les villes sont
devenues des successions dÕespaces aux
fonctionnalitŽs uniques et sŽparŽes. La

loi SRU traduit la volontŽ de promou-
voir un dŽveloppement plus cohŽrent,
plus durable, plus solidaire. Et, en limi-
tant lÕextension des villes en Çt‰ches
dÕhuileÈ, les politiques urbaines privilŽ-
gient dŽsormais les interventions dans
les tissus urbains existants. Pour ce
faire, la loi a proposŽ de nouveaux outils
avec les plans locaux dÕurbanismes (PLU)
dont lÕorientation stratŽgique est fixŽe
par le projet dÕamŽnagement et de dŽve-
loppement durable (PADD). Ces docu-
ments ne se limitent plus ˆ la gestion
fonci•re comme les plans dÕoccupation
des sols (POS) mais soutiennent de
vrais projets politiques.

Dans ce cadre, quelles sont les orien-

tations choisies par lÕagglomŽration de

Poitiers ?

LÕobjectif est dÕatteindre 135 000 habi-
tants, sans trop sÕŽtendre. Le choix sous-
jacent est une organisation multipolaire
o• chaque quartier dispose dÕun p™le de
proximitŽ (Žcole, commerces, services)
accessible ˆ pied ou ˆ vŽlo. Parmi ces
quartiers, il y en a toujours un, le centre-
ville, o• se concentrent des activitŽs com-
plŽmentaires quÕil faut pouvoir joindre
facilement en bus depuis chaque quartier.
Si nous parvenons ˆ faire abandonner la
voiture pour ces seules destinations, ce
sera dŽjˆ une rŽussite.
Cette organisation ne fonctionne quÕavec
une forte densitŽ. Il faut en effet au moins
2 000 habitants pour faire fonctionner un
commerce et un nombre Žquivalent autour
dÕune ligne de bus. LÕhabitat compact ne
doit pas faire peur. Le centre-ville est
deux fois plus dense que la ZUP et
pourtant cÕest cette derni•re qui a une
moins bonne image. Dommage dÕailleurs
car les grands ensembles sont des solu-
tions techniques idŽales pour lÕamŽnage-
ment de la ville et les liens sociaux y sont
bien maintenus. Mais les gens veulent un
jardin. Il nous faut donc trouver des
solutions intermŽdiaires pour que chacun
ait un espace extŽrieur intime tout en
amŽnageant, ˆ toutes les Žchelles, des
espaces naturels communs, comme les
vallŽes qui ceinturent Poitiers ou des
espaces verts de quartier pour les enfants.

Q uestions sur la planification ur-
baine avec Pascal Duballet, res-

urbain

Archigny, le Moulin de Trainebot

N 46¡42.215Õ / E 000¡37.554Õ / Alt 61m

Photographie de Claude Pauquet,

sŽrie ÇCampagnes ch‰telleraudaisesÈ,

commandŽe par lÕŽcole dÕarts plastiques

de Ch‰tellerault en 2004.
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rain Poitou-Charentes traite de la ques-
tion du paysage et de lÕinscription de
lÕhomme dans celui-ci. Dans ses collec-
tions, le Frac a sŽlectionnŽ les Ïuvres de
vingt-six artistes aux dŽmarches et aux
techniques tr•s diffŽrentes Ð dont quatre
peintures de Pascale RŽmita. Une artiste
ˆ dŽcouvrir. Issue de lÕŽcole des Beaux-
Arts de Nantes, elle vit actuellement ˆ
Niort. ÇNotre perception du monde, dit-
elle, est de plus en plus marquŽe par les
reprŽsentations mŽdiatisŽes, reflets de la
rŽalitŽ que nous servent les grandes agen-
ces de photos, les tŽlŽvisions, les vidŽos
dÕamateurs. Ces images sont parfois
manipulŽes, dŽformŽes, techniquement
altŽrŽes, elles agissent sur nous comme
des mod•les gŽnŽriques, ce qui renforce
cette impression dÕaplatissement du
monde, de confusion gŽnŽralisŽe (lÕici et
lÕailleurs vacillent dans un m•me cadre

mŽdiatique). Ces images ÒrŽgressivesÓ
pour reprendre une expression de Lau-
rent Gervereau, nous invitent ̂  une inter-
prŽtation retournŽe du monde (informa-
tion non vŽrifiŽe, vision incertaine). Quand
je parle du paysage ou du territoire comme
rumeur, je pense aussi ˆ lÕidŽe dÕune
mati•re qui se dŽplace dÕune image ˆ
lÕautre, dÕun mŽdium ˆ lÕautre. Je mÕap-
puie sur ces images prŽexistantes pour
explorer cette mati•re rŽsiduelle que la
peinture peut rendre visible.È
Pour novembre 2005, Pascale RŽmita
prŽpare une nouvelle sŽrie sur le pays
Thouarsais ˆ lÕinvitation de Jean-Luc
Dorchies, responsable du service arts
plastiques de la ville de Thouars. Pour ce
projet, elle a dŽcidŽ de travailler ̂  partir de
lÕobservation concr•te du territoire, pour
ensuite en proposer une vision
rŽinterprŽtŽe. Pour ce faire, elle a rŽalisŽ
des photographies aŽriennes qui lui ser-
viront de matŽriau pour ses peintures.

CONTRƒE
JusquÕau 22 octobre ˆ Angoul•me

(h™tel Saint-Simon) et ˆ Saint-Jean-

dÕAngŽly (musŽe des Cordeliers),

le Frac Poitou-Charentes expose

des Ïuvres de Sa‰dane Afif, Olivier

Babin, Harry Callahan, Marc

Deneyer, LŽo Fabrizio, Hans-Peter

Feldmann, Alain Fleig, Piero

Gilardi, Thierry Girard, Rodney

Graham, Sarah Holt, Rainier

Lericolais, Chryst•le Lerisse,

Fran•ois MŽchain, Joachim

Mogarra, Jean-Luc Moul•ne,

Bernard Pag•s, Pascale RŽmita,

Pierre Savatier, Daniel Schlier,

Bruno Serralongue, Nathalie Talec,

Patrick Tosani, Mitja Tusek, Gabriel

Verger, Marie Vindy.

Ci-dessus :

Territoire

(n¡ 20), 2001

50 x 140 cm

Territoire

(n¡ 23), 2001,

50 x 140 cm

FRAC POITOU-CHARENTES

Territoires de Pascale RŽmita
ÇUn des grands fantasmes de lÕhomme
est de voir les choses dÕen  haut pour
mieux les comprendre mais le plus sou-
vent pour mieux les contr™lerÉÈ Des
images qui lui permettront de scruter ce
plat pays, de focaliser sur des lieux ou des
constructions, de proposer une nouvelle
carte du paysage, Çproposer une vision
dŽcalŽe du paysage thouarsais en le mar-
quant dÕune empreinte inhabituelleÈ. Et
de relever un dŽfi : que peut nous rŽvŽler
ce point de vue ÇaŽrienÈ dÕun paysage o•
la ligne dÕhorizon est si frontale, si recti-
ligne, si prŽgnante ? J.-L. T.

ÇC ontrŽeÈ, lÕexposition estivale du
Fonds rŽgional dÕart contempo-
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autres milliers dÕimages, sÕest imprŽgnŽ
de senteurs boisŽes, dÕarchitectures rura-
les et de paysages ensauvagŽs par les
brumes. Pendant une semaine, le photo-
graphe, aussi crŽateur dÕic™nes urbaines
et publicitaires, a baladŽ son Ïil en Cha-
rente limousine, dans un petit pŽrim•tre
autour des lacs de Lavaud-Mas Chaban.
Le travail Žtait de commande, la carte...
blanche et le choix pas innocent. Le Syn-
dicat mixte dÕŽtudes sur lÕespace touris-

tique Lavaud-Mas Chaban souhaite atti-
rer des visiteurs Žpris de vacances vertes
et dÕauthenticitŽ, en sÕappuyant sur lÕŽco-
nomie locale. Il veut donner ˆ voir, ici et
ailleurs, la forte identitŽ culturelle,
environnementale, dÕune campagne mo-
delŽe par lÕŽlevage et la race bovine li-
mousine. Les photographies rŽalisŽes par
Thierry des Ouches sÕins•rent donc dans
un programme dÕanimations estivales,
intitulŽ ÇAu prŽ de la vacheÈ, toutes
destinŽes ˆ valoriser les productions, les
savoir-faire locaux et le bocage limousin.
ÇIl sÕagissait de porter un regard sur un
territoire qui souffre dÕun dŽficit dÕimage,
de lui donner une image un peu presti-
gieuseÈ, explique Thierry des Ouches.
PrŽcisŽment, le photographe sÕemploie
sans calcul ˆ magnifier la chose regardŽe.
ÇJÕaime sublimer le quotidien, lÕordinaire.
CÕest une forme de lŽg•retŽ profonde.È Ce
regard enchantŽ lÕavait guidŽ lors de la
rŽalisation de son livre sur les vaches. ÇLe
th•me Žtait comme un fil rouge qui me
permettait de raconter la campagne, en me
baladant aux quatre coins de la FranceÈ,
prŽcise le citadin de Paris aujourdÕhui
installŽ en Loire-Atlantique. Les images
prises ˆ cette Žpoque disent lÕŽmotion
ressentie ˆ la dŽcouverte du monde rural,
de ses villages, de ses places de lÕŽglise et
de ses petits cafŽs aux tons dÕautrefois.

THIERRY DES OUCHES

Vaches limousines
Au cours de sa promenade charentaise, le
photographe a naturellement captŽ les as-
pects Çforts, esthŽtisants, ŽmotionnelsÈ de
la rŽgion. Paysages, lumi•res, arbres, ma-
ti•re, vaches en robe rousse se retrouvent
mis en sc•ne, sans autre artifice que la
sensibilitŽ dÕun homme. Les images en noir
et blanc, les couleurs apprivoisŽes mettent
en lumi•re une douceur de vivre et plus
encore, dit lÕartiste, une absence dÕagressi-
vitŽ... de paisibles paysages ˆ dŽcouvrir ˆ
Massignac (Charente) puis ̂  Rochechouart
(Haute-Vienne) dans et hors les cadres.

Astrid Deroost

DEUX EXPOSITIONS
LancŽe fin juin, la manifestation

ÇAu prŽ de la vacheÈ se poursuit

tout lÕŽtŽ au travers de diffŽrentes

expositions fixes ou

dŽambulatoires. Renseignements

ˆ la Maison des lacs de Haute-

Charente (05 45 65 26 69),

Massignac. Le travail de Thierry des

Ouches sur la Charente limousine

est prŽsentŽ en deux expositions,

visibles jusquÕau 28 aožt : ÇVaches

limousinesÈ ˆ Massignac,

et ÇPaysages limousinsÈ ˆ lÕh™tel

de ville (05 55 03 72 73)

de Rochechouart, Haute-Vienne.

A COMPANION
TO ANGOULæME
Andreas Prindl, banquier dÕorigine

amŽricaine, sÕest Žpris des

Charentes. Avec A Companion to

Angoul•me and the Angoumois ,

anthologie rŽunissant histoires,

anecdotes, chants et po•mes,

il fait partager sa passion ˆ ses

ÇcompatriotesÈ, ˆ partir dÕextraits

significatifs de lÕhistoire de la

rŽgion : un voyage de dix-sept

si•cles, de Richard CÏur de Lion

(The Lionheart) au festival de

la bande dessinŽe (comic strip

festival). Premier livre de qualitŽ

et rŽdigŽ en anglais sur lÕhistoire

rŽgionale, lÕart et la culture locale

vus ˆ travers le regard des

Anglais, rŽsidents ou de passage

dans la rŽgion, cet ouvrage

sÕadresse Žgalement aux Fran•ais

gr‰ce ˆ des textes courts

et accessibles, agrŽmentŽs

des illustrations originales

du peintre Michel Danglade.

Ed. Le Cro”t vif, 344 p., 22 !

TUSSON
Les Žditions du LŽrot, une fois

nÕest pas coutume, viennent de

publier deux ouvrages consacrŽs

ˆ lÕhistoire locale. Le premier,

Tusson, village de Charente. Guide

du promeneur , met en valeur

lÕarchitecture, lÕhistoire et la vie de

ce village protŽgŽ. Le second est

une rŽŽdition de la Monographie de

Tusson  par Daniel Touzaud publiŽe

en 1886 dans le Bulletin de la

sociŽtŽ archŽologique et historique

de la Charente.
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auteur du cŽl•bre ouvrage Vaches et

regards



!!!!!      LÕACTUALITƒ POITOU-CHARENTES     !!!!!      N¡ 69     !!!!! 75

pital Pasteur ˆ Poitiers, est nŽ en 2002
dÕun partenariat entre le CHU et le CPIE
Seuil du Poitou (Centre permanent dÕini-
tiatives pour lÕenvironnement). Au cÏur
de Poitiers, ˆ proximitŽ du Clain, ce
jardin est particulier dans la mesure o•
il a ŽtŽ rŽalisŽ avec des plantes spŽcifi-
ques, dans le but de stimuler les sens de
ceux qui sÕy prom•nent.
Les visiteurs se pr•tent au jeu : le thŽ‰tre
de verdure, lÕallŽe des rosiers, les bacs
aromatiques excitent lÕodorat et le gožt,
tandis que les seringats en fleur et la
prairie de coquelicots et de bleuets char-
ment le regard. Puis on se risque ˆ
toucher le houx et lÕŽpiaire laineuse,
avant de pr•ter lÕoreille aux oiseaux,
insectes et grenouilles du bassin.
Le Jardin des sens bŽnŽficie dÕune ges-
tion Žcologique et dÕun entretien mini-
mal. Selon le concept de Çjardin en mou-
vementÈ de lÕarchitecte paysagiste Gilles
ClŽment, il Žvolue de mani•re autonome,
en mouvement permanent dans le temps
et lÕespace. ÇLes volumes changent au fil
des saisons, en hiver la prairie dispara”t
presque, raconte Claire Touchard, res-
ponsable de la gestion du jardin. Et voici
une autre sorte de mouvement : ce pied de
sauge sclarŽe a surgi seul ̂  un endroit tr•s

ŽloignŽ des autres, sans doute semŽ par
le vent. Il nous a ŽchappŽ.È Parfait exem-
ple de ce que le paysagiste appelle ÇlÕil-
lusion du dŽsordreÈ, dans son ouvrage
manifeste Le Jardin en mouvement. Les
plantes nÕont pas de place attitrŽe, elles
vagabondent et crŽent lÕimprŽvu, et cÕest
lˆ tout lÕintŽr•t du projet. Pourquoi sÕachar-

e Jardin des sens, ”lot de verdure en
ville situŽ sur la propriŽtŽ de lÕh™-L

GILLES CLƒMENT

Jardin des sens

RENDEZ-VOUS AUX JARDINS
Chaque annŽe, davantage
de jardins sont accessibles lors
des Rendez-vous aux jardins,
manifestation organisŽe par
le minist•re de la Culture
et de la Communication. En 2005,
on en dŽnombrait 120 en Poitou-
Charentes, certains (des privŽs)
nÕŽtant ouverts que ces jours-lˆ
(3-5 juin).
Parmi les plus singuliers, citons le
Jardin aux insectes ˆ Poitiers pour
observer les invertŽbrŽs qui
peuplent nos campagnes, le

Mante religieuse

du Jardin aux insectes

ˆ Poitiers.

Jardin des histoires ˆ Pougne-
HŽrisson, autoproclamŽ Çnombril
du mondeÈ et Çrefuge dÕhistoires
pour mythes fatiguŽsÈ, les Jardins
du village historique de Tusson,
le Conservatoire du bŽgonia ˆ
Rochefort qui abrite la plus riche
collection mondiale dŽdiŽe ˆ cette
plante, les Jardins du monde ˆ
Royan, le Jardin mŽdiŽval de Pons,
haut lieu du chemin de Saint-
Jacques-de-Compostelle. La liste
compl•te des jardins sur le site
poitou-charentes.culture.gouv.fr

ner ˆ entraver lÕŽvolution naturelle du
jardin en le structurant de mani•re arbi-
traire ? ÇIl y a dans la gestion du jardin en
mouvement une sorte dÕapaisement. Non
que lÕon sÕy agite moins : il occupe le
corps et lÕesprit comme dÕautres jardins.
Mais on sait pourquoi on sÕagite.È Il
semblerait alors insensŽ de sÕŽvertuer ˆ
Žliminer les quelques brins dÕherbe qui
poussent entre les dalles du chemin. Il nÕy
a pas de bonnes ou de mauvaises herbes.

Aude Debenest
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cinŽma

rŽgion natale. Regard de photographe-
cinŽaste sur les paysages charentais.

LÕActualitŽ. Ð Quel regard porte un

cinŽaste sur le paysage ?

Serge Roullet. Ð  Un paysage, cÕest une
lumi•re. Sans elle, un paysage est neutre,
il nÕest pas remarquable, dans les deux
sens du mot. Une lumi•re nÕest belle quÕˆ
certains moments du jour, de lÕannŽe, et
ˆ certaines conditions climatiques.
La Charente est intŽressante. JÕai filmŽ de
lÕAtlantique au Limousin, on voit les
nuages qui se disloquent sur la Charente
puis sÕaccumulent ˆ partir dÕAngoul•me
jusquÕˆ Limoges, le soleil donne du re-
lief... Cette lumi•re qui vient Žclairer le
paysage est un peu humide et donne une
sensibilitŽ qui enchante.
A certains moments, lÕair est tellement
chargŽ dÕhumiditŽ quÕil se produit un effet
de lentille, cela grossit, rapproche le pay-

sage... Les lumi•res des ”les de RŽ ou
dÕOlŽron sont tr•s intŽressantes mais nette-
ment plus violentes. Ici, une lumi•re excep-
tionnelle se crŽe entre lÕocŽan et le Limou-
sin, une lumi•re douce qui fait la douceur et
la beautŽ des paysages charentais.
Ce qui fait le paysage, ce sont aussi les
plans successifs. Avec le remembrement,
on a supprimŽ les arbres isolŽs et les
paysages sont beaucoup moins beaux
quÕavant. Les arbres et les mouvements
du terrain sont la base du paysage or
lÕagriculture a ŽliminŽ les arbres alors
quÕautrefois on les respectait, on en Žtait
fier. Et sans arbres, il nÕy a pas de cadrage
possible. Il y avait, aussi, davantage de
vallonnements. On tra•ait les rangs de
vigne en fonction de la distance que le
porteur de hotte avait ˆ parcourir pour
vider sa hotte. Puis on tra•ait les rangs
suivants dans lÕautre sens...
Le paysage charentais est encore beau
parce que la lumi•re na pas changŽ mais
au sol, cÕest plus compliquŽ. Les planta-
tions modernes nÕautorisent plus le dŽ-
sordre, le hasard.

Dans Claudia disparue , le paysage est

personnage ou dŽcor ?

JÕai voulu un contraste ŽtŽ-hiver. Le drame
se dŽroule en plein ŽtŽ lorsque la nature est
belle et que la Charente est calme. Par
contre, lÕenqu•te Ð le temps rŽel Ð se passe

en automne quand les eaux bouillonnent,
que la distillation est en cours. Le paysage
nÕest quand m•me quÕun dŽcor, il vient
insidieusement appuyer mon propos,
comme le feraient des sons...

Parmi tant de possibles, comment

choisir un paysage ?

Pour Claudia, jÕai fait des milliers de kilo-
m•tres en Charente ̂  la recherche de lieux,
de fermes, de portails... Je cherchais des
endroits vallonnŽs avec la fumŽe de la
distillerie. Je suis sensible ˆ une lumi•re Ð
et lorsque jÕen voyais une belle, je la prenais
avec ma camŽra numŽrique et je lÕincorpo-
rais au film dÕune mani•re ou dÕune autre Ð
et au volume. Des toits de tuiles, une patine,
de la mousse sur un tronc, des roses trŽmi•-
res au pied dÕun mur de pierres... un beau
paysage est fait de plein de choses qui
mÕarr•tent et me tentent.
JÕen choisis un lorsque jÕai diffŽrents plans,
un relief donnŽ par une lumi•re de trois-
quarts face et quÕil y a, dans la nature, des
ŽlŽments pour la rŽflŽchir : de lÕeau, un mur
blanc, des ŽlŽments qui dŽbouchent les
ombres et gardent nŽanmoins le relief. Les
beaux paysages sont extr•mement ŽphŽm•-
res. Ils se crŽent et se dŽfont, ce sont des
instants... CÕest comme le bonheur.

Astrid Deroost

POITOU-CHARENTES
TOURNAGES
Poitou-Charentes tournages,
commission rŽgionale du film,
effectue un prŽrepŽrage de dŽcors.
Sa base de donnŽes, accessible
sur internet, compte environ 200
lieux de tournages possibles, de
lÕŽtang au manoir, du bord de mer
au cafŽ de campagne.
LÕobjectif est de montrer ˆ la
profession que la rŽgion offre une
grande diversitŽ de paysages
urbains et naturels. Une
quarantaine de films de fiction
sont tournŽs chaque annŽe en
Poitou-Charentes, avec le soutien
de collectivitŽs (RŽgion, Charente,
Charente-Maritime).
TŽl. 05 49 88 82 62 crpc.asso.fr

SERGE  ROULLET

Une si douce lumi•re

Claudia disparue , 52 mn, scŽnario,
rŽalisation, photographie de Serge Roullet.
Apr•s une avant-premi•re ̂  Angoul•me,
le film est projetŽ les 4, 6 et 9 juillet au
Festival international du film de La Rochelle
et ˆ Saintes, le 2 octobre (salle Saintonge)
dans le cadre de lÕAcadŽmie de Saintonge.
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S erge Roullet a tournŽ son dernier
film, Claudia Disparue, dans sa



!!!!!      LÕACTUALITƒ POITOU-CHARENTES     !!!!!      N¡ 69     !!!!! 77

Jamonneau, originaire de Parthenay, lÕa
choisi comme angle de son documentaire
animalier Temps Mort, rŽalisŽ pour vali-
der son dipl™me universitaire de lÕInstitut
francophone de formation au cinŽma
animalier de MŽnigoute (Iffcam) Ð apr•s
un dipl™me des Beaux-Arts ˆ Bordeaux
et une formation journaliste reporter
dÕimages ˆ Montpellier.
CÕest par le ralentissement de lÕactivitŽ
animali•re, mais Žgalement Çun paysage
dŽnudŽ et mŽlancolique o• il existe tou-
tefois des couleurs et une ambiance par-
ticuli•resÈ quÕil traite de lÕhiver : cette
pŽriode de lÕannŽe pendant laquelle il
devait rŽaliser son documentaire, et dont
il a utilisŽ la contrainte comme sujet. Pour
filmer, il sÕest tapi de longues heures sous
le couvert vŽgŽtal du Parc naturel rŽgio-
nal de la Brenne.
ÇCe documentaire est un portrait croisŽ
dÕun lieu, dÕune personne et dÕune pŽ-
riodeÈ, dit-il. Le lieu, cÕest lÕŽtang MassŽ
au cÏur du PNR de la Brenne o• il a filmŽ
la majoritŽ des plans. On y fait la connais-
sance de Tony Williams, de la LPO, qui
intervient ˆ plusieurs reprises dans le do-
cumentaire pour parler de son activitŽ plus
limitŽe ̂  cette saison Ço• on attend le retour
du printempsÈ. Dans ses plans, la recher-
che de lÕesthŽtique est permanente. Le
rendu tr•s vrai de lÕatmosph•re de la Brenne
constitue une qualitŽ du film saluŽe par le
jury de la soutenance de lÕIffcam.

RŽaliser un documentaire animalier,
cÕest composer avec un acteur qui ne se
commande pas : la nature. ÇLes oiseaux
entendent le moindre bruit, y compris
lorsquÕon tourne la camŽra, et m•me si
lÕon est situŽ ˆ quarante m•tres. Il faut
aussi beaucoup de patience.È Outre des
rouges-gorges, grives, vanneaux hup-
pŽs ou aigrettes dont Antoine a saisi la
prŽsence, hŽrons cendrŽs et canards
occupent la deuxi•me partie du docu-
mentaire. En effet, sur les bords de
lÕŽtang, une hŽronni•re sÕŽtend sur plu-
sieurs arbres : ÇOn compte une quaran-
taine de nids et parfois plus dÕune cen-
taine de hŽrons ˆ les frŽquenter.È Nous

sommes en janvier : Ç Les tempŽratu-
res chutent et lÕactivitŽ des oiseaux est
rŽduite ˆ sa plus simple expression :
survivre.È Ce froid et ce ralentisse-
ment, Antoine lÕillustre par des bandes
de colverts, regroupŽs pour mieux lut-
ter contre le froid et les prŽdateurs sur
un trou dÕeau de lÕŽtang gelŽ, ou encore
par leur danse quasi immobile sur
lÕŽtang afin dÕŽconomiser les forces ˆ
une pŽriode o• la nourriture sÕav•re
plus difficile ̂  trouver. Leur seule acti-
vitŽ : nettoyer et gonfler le plumage
pour se prŽserver du froid. Des images
de fleurs de gen•ts, de feuille rouge, et
dÕune vŽgŽtation sous un rayon de so-
leil montrent aussi les couleurs plus
vivantes de lÕhiver et, dans les derni•-
res minutes, une chenille ˆ la balade
prŽmaturŽe, de nouvelles pousses de
vŽgŽtation au fond de lÕŽtang, des bour-
geons, dŽtails annonciateurs dÕun prin-
temps ˆ venir.

Isabelle Hingand

au printemps la soutenance de la premi•re
promotion de lÕInstitut francophone de
formation au cinŽma animalier de
MŽnigoute. Des documentaires de 8 ̂  25
minutes rŽalisŽs par douze jeunes auteurs
qui ont expŽrimentŽ le dipl™me universi-
taire ÇTechniques et mŽthodes de rŽalisa-
tion du film animalierÈ, mis en place avec
le soutien du Fond social europŽen et du
Conseil rŽgional. Cette nouvelle forma-
tion, ̂  lÕinitiative de Dominique Brouard,

chargŽ de mission au Conseil gŽnŽral
des Deux-S•vres, rŽsulte dÕun partena-
riat entre lÕInstitut de la communication
et des nouvelles technologies de lÕUni-
versitŽ de Poitiers (Icomtec) et lÕasso-
ciation Mainate, organisatrice du Festi-
val international du film ornithologique
de MŽnigoute. Universitaires et profes-
sionnels conduisent une pŽdagogie de
projet : rŽaliser son film en tant quÕauteur.
DÕautre part, lÕanimal, son milieu et
lÕenvironnement sont respectŽs ˆ cha-
que tournage. Plus largement, la sensi-

Les premiers
rushes de lÕIffcam

ANTOINE JAMONNEAU

Paysage dÕhiver

bilisation ˆ la prŽservation de la nature
constitue un des enjeux. ÇLe documen-
taire animalier est une mani•re dÕamener
le grand public ̂  sÕinterroger sur lÕenvi-
ronnement et ce qui sÕy passeÈ, souligne
Dominique Brouard.
MalgrŽ lÕutilisation dÕun matŽriel semi-
professionnel, lÕesthŽtique caractŽrise
ces premiers projets dÕŽtude. Forts de ce
premier succ•s, les Žl•ves pourront pour-
suivre leur formation en master, d•s
septembre 2005 ˆ Couti•res, avec une
option ÇDocumentaire animalierÈ ; il
sÕagira alors de passer de lÕŽtape dÕauteur
ˆ celle de rŽalisateur, avec une approche
axŽe sur lÕŽcriture.

ÇL

C Õest au cinŽma de Vasles, dans les
Deux-S•vres, que sÕest dŽroulŽe

Õhiver, un temps o• il ne se passe
presque rien.È Ce rien, Antoine

Une partie

de la premi•re

promotion

de lÕIffcam,

de gauche ̂  droite

debout : Patrick

Robin, Robert

Luqu•s (cinŽaste

animalier), Fabien

Mazzocco,  Paul

Combre, Philippe

Jarno ; accroupis :

Antoine

Jamonneau,

Samuel Ruffier,

Marie Daniel. If
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de mon enfanceÈ, stipule lÕauteur dÕune trentaine de livres, qui
vint au monde dans une gŽographie sans biblioth•que Ð cÕŽtait
ˆ Virollet, Deux-S•vres, 1925, un milieu de forestiers. Entre
Boutonne et Saint-Laurent au Canada, une vie dÕŽcrivain sÕest
glissŽe dont la libertŽ ne fut pas le moindre des programmes : le
village quittŽ ˆ onze ans jette ˆ Niort un petit paysan sans ave-
nir ; lÕuniversitŽ parisienne, en 1944, accueille un jeune homme
de dix-neuf ans qui Çfait semblantÈ dÕŽtudier mais sÕennuie dans
tout ce qui ressemble ˆ un moule Žducatif. Il aurait aimŽ voya-
ger. Mais la guerre Žtait encore prŽsente. Il ne conna”t personne.
Et cÕest seul quÕil affronte son apprentissage, exer•ant plusieurs
mŽtiers, dont celui dÕinstituteur une dizaine dÕannŽes.
SÕil dit que sa vie sÕest faite sans quÕil soit beaucoup inter-
venu, on comprend vite quÕil sait dire non, rompre sans plier,
changer de cap sans se renier. SÕil se dit timide, lÕhomme aux
mains de bžcheron nÕest pas un ermite et aime la rencontre : il
sÕest frottŽ au monde, a souvent sŽjournŽ en Espagne, a vŽcu
de 1972 ˆ 1983 au QuŽbec, avant de collaborer dix ans durant
ˆ une galerie dÕart de la capitale. OctogŽnaire campŽ dans un
petit appartement de la Butte-aux-Cailles, jamais loin du
Çvieux PoitouÈ o• il se retrempe rŽguli•rement, Robert Mar-
teau poursuit avec une exigence intellectuelle jamais dŽvoyŽe
son travail dÕŽbŽniste du verbe.
Ses livres sont les st•les qui rythment son parcours : Royaumes,
premier recueil de po•mes en 1962 au Seuil, Des chevaux parmi
les arbres (roman, 1968, rŽŽditŽ par Champ Vallon en 1992),
Atlante (MontrŽal, 1976 ; Toronto, 1990 ; Palma de Mallorca,
2002) ; Fleuve sans fin, journal du Saint-Laurent (Gallimard,

ou le bonheur de ChizŽ
Robert Marteau

Entretien Alain Quella-VillŽger  et Jean-Luc Terradillos

Photos  Mytilus et Jean-Louis Schoellkopf

1986, rŽŽditŽ en poche, La Table ronde, 1994), Le Jour quÕon a
tuŽ le cochon (roman, Champ Vallon, 1991), et des essais sur la
peinture (Chagall, CŽzanne), sur les AmŽrindiens, sur Venise.
Certains de ses ouvrages sont traduits en anglais, en espagnol,
en serbe. Apr•s RenŽ Char il a ŽtŽ publiŽ en Ždition bilingue ˆ la
Princeton University Press (Salamander, 1979).
LÕÏuvre de Robert Marteau se dŽveloppe selon une musique
intŽrieure fŽconde, Çcomme sous le charme, sous la dictŽe, ha-
bitŽ par je ne sais quoiÈ Ð lÕinspiration peut-•tre, mais dÕune
mani•re Žconome, attentive, ma”trisŽe. Si sa parole r•ve de trans-
parence et de silence, voire dÕalchimie, il y a du chamane chez
cet homme dÕassentiment. Druide serait plus juste eu Žgard ˆ la
for•t ; arpenteur pour le moins dÕhectares, qu•teur de lumi•re, la
marche est indissociable de sa respiration. Plus proche de RenŽ
Char que dÕEluard, loin, tr•s loin de ses congŽn•res Fombeure
ou Rousselot, irisŽ plut™t par Villon, Maurice Sc•ve, Nerval,
Baudelaire, Rimbaud et Verlaine, ouvert aux formes inatten-
dues : ses sonnets ont des Žchos de ha•kus.

LÕActualitŽ. Ð Quand vous •tes arrivŽ ˆ Niort, vous con-

naissiez essentiellement le poitevinÉ

Robert Marteau. Ð  A vrai dire, le poitevin est ma langue mater-
nelle. Le fran•ais, je ne lÕai vŽritablement appris quÕˆ lÕŽcole.
Quand jÕŽtais tout petit, on allait ˆ la foire ˆ Niort, au dŽbut de
mai. Eh bien tout de suite jÕai ŽtŽ sensible au fait que nous ne
parlions pas comme les gens de la ville : jÕavais le sentiment
quÕils riaient de nous, se moquaient, nous regardaient de haut.
Nous Žtions des ploucs. CÕest ̂  partir de ma frŽquentation du lycŽe
Fontanes, qui dura jusquÕau baccalaurŽat, que je me suis vraiment
mis ˆ parler fran•ais, et m•me ˆ la maison, ˆ mes parents. Je me
souviens quÕil y avait lÕaccent que je faisais tout pour effacer.

B
arbezieux fit le bonheur de Jacques Chardonne, ChizŽ
celui de Robert Marteau, mais se remet-on mieux quÕen
ville dÕune enfance heureuse en for•t ? ÇJe nÕŽcris que
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for•t
Cette volontŽ de faire Ïuvre dans la langue fran•aise,

par rapport au patois de votre enfance, est-ce comme

une revanche ?

Certainement ! Toute ma vie a ŽtŽ orientŽe vers un seul but : la
langue fran•aise, •tre un Žcrivain fran•ais. Je suis montŽ ˆ Pa-
ris pour apprendre ̂  Žcrire. Seulement lˆ je pouvais apprendre,
par la confrontation, le choc, le ÇcombatÈ. Je me sens un peu
comme ces compagnons qui devaient vivre dans les villes parce
que cÕest lˆ quÕon b‰tissait les cathŽdrales. En fait, je ne suis
jamais devenu un citadin. Paris, cÕest peut-•tre pour moi un
ensemble fait de villages juxtaposŽs.
Le plus beau destin dÕŽcrivain que je connaisse, cÕest celui de
Giono. Je crois lÕavoir dŽcouvert gr‰ce ̂  un professeur, ̂  Niort, un
professeur qui nÕŽtait pas le
mien, un amoureux de la lit-
tŽrature, qui faisait des peti-
tes rŽunions o• il nous a ini-
tiŽs. JÕai commencŽ ˆ aller
dans les librairies de Niort,
dans la librairie sous le pas-
sage vitrŽ, le passage du Tem-
ple, je crois. JÕy ai achetŽ les
invendus : Alain, Giono, Ra-
muz, Claudel, ValŽry, etc.
CÕŽtait un peu ma revanche :
ceux qui nous avaient traitŽs
avec un rien de mŽpris, eh bien
ils me donnaient la preuve
quÕils Žtaient passablement
incultes. Quand jÕai lu Giono,
jÕai dit : voilˆ le vrai r•ve, faire
ce quÕil a fait sans bouger de
Manosque Ð mais peut-•tre
quÕon y parlait un peu plus le
fran•ais quÕˆ Virollet, en plein
milieu de la for•t.

GŽnŽralement, le paysan est celui qui exerce le mŽtier

noble, celui qui fait le paysage, mais dans vos romans, on

sent une diffŽrence entre le paysan et le forestier. Chez

vous, lÕaristocrate est celui qui travaille dans la for•t.

Il y a toute une hiŽrarchie. Chez les paysans terriens, il y avait
ceux qui avaient seulement des vaches, dont deux servaient dÕani-
maux de trait. CÕŽtait le plus bas niveau. Il y avait ensuite ceux
qui avaient des vaches pour le lait et les veaux, mais avaient en
plus deux bÏufs pour tirer le tombereau et la charrue. Puis il y
avait ceux qui possŽdaient aussi des chevaux de trait pour ex-
ploiter une ou deux coupes. M•me un bžcheron acquŽrait une
certaine noblesse parce quÕil Žtait dans la for•t tandis que lÕautre
grattait la terre. Vous connaissez le dicton : Nul comme Gaulois /
NÕaime aller au bois. Mon p•re nÕavait pas vraiment le gožt des
champs. Le but cÕŽtait la for•t. CÕest lˆ quÕil est mort Ð selon son
souhait. CÕŽtait le lieu de noblesse et du myst•re, pas des Žnigmes,
du vrai myst•re. La Divine ComŽdie, le plus grand po•me du monde
occidental, commence par la for•t sauvage, la selva selvaggia.

Dans Des chevaux parmi les arbres , le cheval est omni-

prŽsent. Ce gar•on et cette fille qui se rencontrent au

bord de la rivi•re et qui montent tous les deux ˆ cru,

cÕest comme une enluminure, cÕest presque biblique. Ils

sÕaiment et lÕanimal est toujours lˆ, comme sÕil y avait

une charge Žrotique du chevalÉ

Oui, je lÕai toujours per•u comme •a. Le Jour quÕon a tuŽ le
cochon est un peu la suite de ce livre. Pour nous, enfants, la
beautŽ fŽminine ne pouvait •tre que les amazones que nous

voyions aux chasses ˆ
courre. Elles Žtaient en habit,
peintes comme des geishas.
Des •tres inaccessibles, mon-
tŽs sur des chevaux. Comme ̂
lÕopŽra, on ne peut pas tou-
cher ˆ la diva. Le cheval Žtait
indispensable, le transporteur
du merveilleux. Ce quÕil est.
La cabale, cÕest la chevalerie,
Don Quichotte. Le cheval
transporte le mythe.
Le premier rapport dÕintimitŽ
avec mon p•re cÕest lorsquÕil
mÕa mis sur le cheval. JÕavais
trois ans. Je mÕen souviens
exactement. JÕŽtais digne
dÕ•tre sur cet animal noble.

Apr•s le cheval, i l y a

lÕoiseauÉ Permettez-vous

de dire que votre Ïuvre

est une vŽritable voli•re ?

Oui, oui, oui, bien entendu.
Mon p•re Žtait Žgalement fou des oiseaux, de les prendre ou de
ne pas les prendre. Il avait des cages avec des tourterelles. Quand
on lui demandait un oiseau, il Žtait toujours dÕaccord pour nous
faire une voli•re.
Je ne peux pas faire ce quÕa fait Messiaen, qui allait avec un
ornithologue en for•t. Il traduisait en notes les chants
dÕoiseauxÉ Musicalement, je suis infirme. CÕest peut-•tre com-
pensatoire, je me fais ma propre musique, mais certainement ˆ
partir des oiseaux.
La langue nous vient de la for•t. Les Grecs ont toujours ra-
contŽ quÕils ont appris leur langue des oiseaux. La for•t est le
lieu des Muses, lesquelles Žtaient dÕabord des oiseaux. JÕai ŽtŽ
sensible ̂  •a tout enfant. La nuit, on sortait Žcouter la chouette,
le chat-huant. Le matin on Žtait rŽveillŽ par le merle ; le rouge-
gorge habitait ˆ c™tŽ, la mŽsange dans tout le verger. Des bles-
sures qui sont pour moi inguŽrissables, cÕest dÕavoir tuŽ des
mŽsanges. Je me souviens exactement. On a pris des pierres
avec mon fr•re, on les a lancŽes, on en a tuŽ une ou deux.
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Vous dites que la Boutonne est la fronti•re entre la Cha-

rente et le Poitou. Etait-ce vŽcu comme cela ?

Quand on va de ChizŽ ̂  Aulnay, on passe du Poitou ̂  la Saintonge.
La premi•re fois que mon p•re a achetŽ une coupe de bois en for•t
dÕAulnay, cÕŽtait dŽjˆ un voyage ˆ lÕŽtranger pour nous tous.
Mon arri•re-grand-m•re maternelle Žtait Žpici•re. Elle vendait
un fromage de ch•vre, Le Parapluie rouge, et elle faisait du
fromage pour nous. Et quand on rentrait de lÕŽcole, on avait nos
tartines de ch•vre blanc avec du sucre dessus. Mais nous, on
voulait de celui qui Žtait dans les bo”tes. Elle disait : ÇCelui-ci,
je le vends, celui-lˆ, cÕest la ch•vre qui vous le donne !È CÕŽtait
tr•s beau la berg•re sous le parapluie, avec sa ch•vre, comme un
conte de Perrault. Un jour, jÕavais environ cinq ans, mon grand-
p•re nous dit : ÇOn va chez nos cousins ̂  La Mothe-Saint-HŽray.È
Je lui ai demandŽ : ÇCÕest o• il y a le parapluie rouge ?È ÇOui
exactement, il a dit, cÕest lˆ o• il y a la fromagerie.È Mon pre-
mier voyage lointain, ce fut donc ˆ La Mothe-Saint-HŽray. La
premi•re fois quÕon a pris le train en partant de Beauvoir-sur-
Niort o• on allait en char ˆ bancs. Pour moi, cÕŽtait tr•s loin.
CÕŽtait un lieu mythique et •a reste absolument mythique ; m•me
maintenant, je me dis que ce nÕest pas sžr que •a existe. Mon
fr•re et moi, on Žtait absolument Žblouis dÕaller lˆ. CÕŽtait pour
nous une expŽdition, comme pour Champlain aller au Canada !

Justement, vous revendiquez-vous comme un Žcrivain du

Poitou ? Ou du QuŽbec, o• vous avez vŽcu ?

Quand je suis arrivŽ au QuŽbec, on mÕa demandŽ si jÕŽtais dŽpaysŽ.
JÕai dit : au contraire, je retrouve mes origines. CÕŽtaient entre autres
des Poitevins, des gens de la campagne qui Žtaient partis de Saint-
Martin-de-RŽ, de Brouage. LÕaccent quŽbŽcois, cÕest le n™tre, ce-
lui dont se moquaient les employŽs de bureau de Niort. Les QuŽ-
bŽcois luttent pour leur langue, contre la dŽgradation par lÕan-
glais Ð dŽgradation qui donne le joual, ou, par dŽrision, langue
du cheval Ð of course, comme ajoutait Miron. Il ne sÕagit nulle-
ment dÕ•tre contre lÕanglais, mais il sÕagit dÕune question vitale.

Vous expliquez quÕon ne doit pas dŽraciner un peuple de

sa langue. Vous participiez lˆ-bas au combat de la fran-

cophonie, mais ici avez-vous le sentiment de faire le m•me

travail par rapport ˆ la langue de vos anc•tres ?

Je me revois aux Fosses, chez ma grand-m•re paternelle, grand-
m•re EugŽnie. On ne connaissait lˆ que le patois. Le fran•ais,
cÕŽtait la langue du notaire, du mŽdecin, du journal. CÕŽtait
dans le patois quÕon causait, racontait, chroniquait, inventait,
fabulait. A lÕopposŽ, il y avait le latin. Le patois, cÕŽtait notre
langue, et celle que comprenaient les animaux. Et le latin,
cÕŽtait la langue qui permettait de se distinguer, dans la proxi-
mitŽ o• nous Žtions des animaux domestiques. Le latin, •a
signifiait : se changer pour aller ˆ la messe Žcouter la langue
du Bon Dieu. Je crois m•me que nous comprenions les paroles,
et que les filles autour de lÕharmonium comprenaient aussi ce
quÕelles chantaient. Non, je ne vois pas grand-m•re EugŽnie
Žcouter la messe en fran•ais, comme cÕest le cas aujourdÕhui.

Vos romans sÕen font lÕŽcho.

Je raconte les vraies histoires. Je ne mÕastreins pas non plus ˆ
dire lÕexacte vŽritŽ. DÕailleurs quÕest-ce que •a veut dire ? Les
MŽmoires que jÕŽcris actuellement, ce sont les gens qui par-
lent. Il nÕy a pas de descriptions. Mon propos, cÕest peut-•tre
un peu vaniteux de ma part, ou orgueilleux, mais cÕest de re-
nouveler la langue fran•aise par lÕhumus.
Je suis un chroniqueur seulement. Je ne sais pas Žcrire un roman.
D•s que je vais vers la fiction, je me casse la figure. Je ne peux
pas mentir. M•me la poŽsie en tant quÕornement, mensonge, je
nÕaime pas trop. JÕaime quÕelle soit un fil secret.
Il faut dire aussi que la poŽsie fran•aise est urbaine. Et moi, je
ne peux pas Žcrire dÕune ville. Si jÕŽcris dÕune ville, comme
Venise, cÕest en tant que tableau, musique visuelle, mais je
ne peux pas raconter des histoires dans une ville. Pour moi
les gens des villes sont des inconnus. M•me, ils disparais-
sent. Alors que pour moi la campagne est habitŽe, comme la
Solitude de G—ngora.

Votre Žcriture est claustrophobe. Vous citez des auteurs

comme FrŽdŽric-Jacques Temple ou Jacques RŽda. Etes-

vous plus pr•s de cette Žcriture parce quÕelle a un rap-

port avec la marche ?

Sžr que cÕest liŽ ˆ la marche. JÕai de plus en plus de mal ˆ Žcrire
ˆ une table. JÕai toujours mes carnets et jÕŽcris tout comme •a.
JÕŽcris beaucoup dehors, dans mes heures de marche. Dans les
PyrŽnŽes, o• jÕai juste la machine et un petit toit, je ne vois
devant moi que les troupeaux de b•tes et la montagne au fond,
rien que des arbres, des prŽs.
La poŽsie pour moi dŽpend absolument de la marche et des
pieds. On Žcrit la poŽsie avec ses pieds, on compte les piedsÉ
Peu ˆ peu, jÕen suis dÕailleurs venu ˆ faire des sonnets, lesquels
ont 168 pieds (quatorze fois douze syllabes). Ce ne sont pas
exactement des sonnets, cÕest une sorte de prose pliŽe.

Ç Renouveler la langue
fran•aise par lÕhumus È
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Richard Millet vous a beaucoup lu. On vous sent proches.

Je peux dire que cÕest, parmi les jeunes Žcrivains, le seul qui mÕa
saluŽ et reconnu. CÕest un peu mon fils dans lÕamitiŽ ; il a en
commun la mŽmoire. Le monde de la technologie veut se dŽles-
ter de la mŽmoire. La mŽmoire est la seule source des langues.
On ne peut pas dissocier langues et mŽmoire. La vie intellec-
tuelle et spirituelle ne peut pas se passer de la mŽmoire. On ne
peut pas non plus mettre la mŽmoire en silo.
Millet est en un sens comme moi, un nostalgique, pas un nos-
talgique de lÕhistoire mais un nostalgique de lÕorigine, de ce
qui a fŽcondŽ lÕhomme et fait des civilisations. La mŽmoire
nÕest pas la nostalgie, la mŽmoire est la nourritureÉ Les Grecs
disaient : ÇLa mŽmoire, m•re des Muses.È Sans mŽmoire,
lÕhomme nÕexiste pas. Nostalgie, •a veut dire nostoc, lÕalgue
premi•re, lÕalgue bleue qui est ˆ lÕorigine de la vie sur la pla-

n•te. Algos en grec, cÕest la douleur, la souffrance, donc nost-
algie cÕest Žtymologiquement la douleur de lÕalgue, la dou-
leur de lÕorigine. Comme on sÕest ŽloignŽ ˆ lÕinfini du nostoc,
du premier germe sur la plan•te, on en a la douleurÉ

Vous parlez de lÕŽloignement, est-ce quÕˆ un moment

donnŽ, lÕŽloignement ne rapproche pas ? Partir, cÕest aussi

une mani•re de se retourner ?

Absolument ! Je suis m•me parti pour •a. Apr•s jÕai compris.
CÕŽtait une force dÕattraction. Quand je suis allŽ au QuŽbec, jÕai
vu le monde dans lÕautre sens. Ce qui ressortissait aux souve-
nirs, au village, basculait dans le vrai monde, celui de la mŽ-
moire, du mythe. Les petites choses qui sont per•ues par les
gens qui restent comme folklore, tout dÕun coup, •a sÕest in-
versŽ, •a sÕest inscrit dans le mytheÉ !
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Le chemin

Ni le ch‰teau miraculeusement poussŽ sous ce nom.
Celui-lˆ, pense-t-on en passant, nÕa pas perdu son pro-
c•s, on ne lui a pas dŽcoiffŽ, ou pas toute, sa tour.  Il nÕa
pas perdu ses tuiles, ces belles tuiles jaunes quÕon vole
de plus en plus aux vieilles fermes dÕici et qui feront
plus belle, plus authentique votre villa dans le Sud.
Le ch‰teau ̂  gauche a une tour ronde dont le toit, sÕŽtonne
le photographe qui vous accompagne, est carrŽ.
Est-ce pour cela quÕil accŽl•re ?
Est-ce le signe que votre route en coupe une autre,
que vous arrivez ̂  un carrefour, quÕil vous faut laisser
du m•me c™tŽ SauzŽ-Vaussais (ˆ 14 km) pour conti-
nuer ? On ne vous apprendra pas quÕune voie romaine
va, comme la prose quÕelle Žcrit, Çdroit devantÈ. On
ne vous le redira pas. M•me si ce 21 avril 2005, dou-
zi•me jour des vacances de P‰ques, le chemin que
vous prenez est plut™t celui des Žcoliers.
Il vous m•nera pour commencer ˆ Crolour.
Un nom quÕon croirait fait pour les Anglais toujours
plus nombreux qui rŽsident lˆ, ou plantŽ par eux, avec
ce LETTER en limite de gazon. Un nom ˆ peu pr•s
aussi faux que le bronze qui sourit m‰choires serrŽes,
bien trop raide, ˆ la bo”te en face. Sur lÕautre rive. O•
elle attend le courrier. Ou lÕaverse, pour retrouver des
couleurs. Celle quÕon guette du facteur parce quÕelle
apporte ou ram•ne la vie dans les villages. La couleur
qui les emp•chera de crouler.
Crolour est un mot-valise, nÕest-ce pas.
A portemanteau word.
Il faudrait demander ˆ celui qui habite lˆ et qui a
rangŽ son vŽhicule dans la cour, ˆ lÕabri des regards,
une immatriculation avec des lettres qui ne font pas

mot, rien quÕun CHT, et des chiffres. FermŽs de m•me
les volets bleu lavande. Comme pour presser le pas
des rares p•lerins empruntant le Chemin des Romains,
les inviter ˆ ne pas sÕattarder aux murs frais
rejointoyŽs, ˆ ce blanc un peu trop limousin. QuÕils
sÕintŽressent plut™t, surtout sÕils sont au volant, au
petit gar•on avec son cartable dans le dos et ˆ la pe-
tite fille qui marche apr•s lui avec un cartable pareil
et deux couettes blondes, quÕils les regardent traver-
ser leur zebra crossing, et quÕils nÕoublient pas de
ROULER GENTIL ,
POUR LES PETITS !
Marcheur, on ralentit. Machinalement. Ou plut™t on
hŽsite. Entre se dire (en anglais, pour plaire au rŽsi-
dent) arrivŽ au jardin et se voir rendu (pour parler
comme lÕindig•ne) au bois de Binel. Entre going to
Rome et aller ˆ vau-lÕeau.

 des Romains

Mettre ses mots dans les pas des Romains, cÕest ce que lÕon peut faire

en suivant la voie antique qui allait de Poitiers ̂  Saintes. Extrait dÕun rŽcit

ˆ para”tre, qui conduit de Sainte-Soline ̂  Brioux-sur-Boutonne

Par Denis Montebello Photos Claude Pauquet

vestiges

D

Denis Montebello a obtenu le prix du livre

en Poitou-Charentes 2004 pour son livre Fouaces

et autres viandes cŽlestes,  Žd. Le temps quÕil fait.

Ci-dessous : cimeti•re protestant ˆ lÕentrŽe

de Ch‰tenet.

Page de droite : grange ˆ Crolour.

e Sainte-Soline la route sans dŽvier, sans rien
dÕabord qui vous arr•te, divertisse, pas
m•me le panneau indiquant Germain.
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Lˆ o• on hŽsite entre jardin et bois, o• le jardin est devenu bois,
ou redevenu, on sait malgrŽ tout Žcrire POSTES et en lettres
jaunes, les heures des levŽes (lundi ˆ vendredi 9h), le bureau le
plus proche (LEZAY), on ne risque pas de lÕoublier. Inutile de
faire un nÏud ˆ son mouchoir, trois nÏuds ˆ son grillage, de
dŽpecer le plastique : on se rappelle quÕon est lˆ devant une
entrŽe, quÕau bout de lÕallŽe il y a un hangar. Un squelette, vu de
pr•s, ses os de guingois. Comme si, las de chercher le plan du
reptile Žnorme dont on voulait voir comment il marchait, on
lÕavait remontŽ selon le souvenir (forcŽment imparfait) quÕon
en gardait. DÕo• cette construction de bric et de broc. De bise et
de galerne. Bateau ventre en lÕair. Arche. On irait avec au dŽ-
luge, si elle nÕŽtait ouverte. Ouverte ˆ tous les vents, pourtant
elle rŽsista ˆ la Temp•te. DÕapr•s lÕhomme qui a garŽ sous le
pommier sa 403 immatriculŽe 331 DA 79 (on a affaire ˆ un spŽ-
cialiste, la preuve lÕappareil pour rŽgler la hauteur des phares).
Oui, la Temp•te fit partout voler les tuiles et ici seulement dan-
ser la t™le, tourner les planches. Vous auriez donc tort dÕy voir un
naufragŽ de la route, une Žpave comme on en rencontre tant
quand on progresse avec le progr•s. La voie que vous avez prise,
faut-il le rŽpŽter, monte et fait remonter le temps.
Elle a un dr™le dÕaccent, vous dit votre compagnon qui vous a
mal compris. Ou que vous avez mal compris. Vous alliez enta-
mer la montŽe, attaquer un virage. Vous avez cru quÕil parlait de

la montŽe, du virage, que cela allait pour lui contre lÕidŽe dÕune
voie romaine filant droit. Cela nÕobŽissait plus. Le chemin che-
minait sans vous. Ou vous marchiez sans lui, ˆ travers champs,
dŽjˆ votre esprit battait la campagne. Vous parliez, vous, des
deux cyclistes aper•us du cimeti•re de Saint-Romans. Vous les
aviez regardŽs sÕarr•ter devant lÕŽglise, vous aviez regardŽ avec
eux en arri•re. Si le peloton ou le reste de la troupe arrivait. Mais
vous aviez beau vous dŽvisser la t•te, vous ne voyiez rien venir.
ÇLe vÕnont pas!È, avait dit lÕun.
ÇI vois peursoune !È, avait rŽpondu lÕautre.
On ne vous avait visiblement pas suivi. Trop de dŽtours quand
vous racontez. Des prŽcisions et qui Žgarent. Le lecteur maudit
vos digressions. Vous perd et avec vous le sens. Aussi ne voyez-
vous personne. Ou si quelquÕun vous parle, cÕest avec un dr™le
dÕaccent. Et vous ne le comprenez pas. Ou il vous dit quÕil nÕaime
pas marcher ˆ c™tŽ de vous. Que vous faussez compagnie et
regardez ailleurs, vers Agrigente, Chypre et toujours sous vos
pieds. Un sol qui forcŽment se tait. Tandis quÕon vous parle.
Vous nÕŽcoutez pas, occupŽ que vous •tes par la route. Par les
tŽmoins quÕelle aurait pu laisser de son passage dans la terre. Un
fer ˆ cheval, par exemple, ou une hipposandale. Tant pis si la
chose, selon lÕarchŽologue ˆ qui vous la soumettrez, servait ˆ
ferrer les bÏufs et ne date que du XIX e si•cle. Qui veut voyager
loin mŽnage sa monture. Et vous nÕen •tes quÕau dŽbut. !
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Adieu
bel ange

tour et, sÕils vivent encore, il y a peu de chance quÕils
sÕen souviennent, elle Žtait si jeune. Il Žtait moins
rare de mourir enfant au dŽbut du si•cle dernier que
de nos jours. Les grandes ŽpidŽmies nÕŽtaient pas
encore ŽradiquŽes. On songe ˆ la grippe espagnole.
En insistant, on finirait peut-•tre par savoir. Mais les
raisons de son dŽc•s nÕont plus dÕimportance. Son
existence elle-m•me resterait mŽconnue sÕil nÕy avait
ce vieux cimeti•re abandonnŽ, perchŽ au-dessus de
lÕŽglise, ˆ Saint-Romans-l•s-Melle.
CÕŽtait au printemps ou ˆ lÕautomne, il y a deux ans.
Avec les photos on pourrait retrouver la date exacte.
Nous Žtions partis toute la journŽe. Il faisait beau.
Ici quand il fait beau les gens viennent ˆ la mer.
Nous allons aussi nous baigner ou p•cher des brico-
les, parfois, pendant lÕŽtŽ, mais jamais une journŽe
enti•re. Quand il fait chaud nous prŽfŽrons la cam-
pagne, il y fait meilleur. Autour de La Rochelle, il
nÕy a pas de campagne. En confondant champs et
marais, cÕest sur lÕocŽan que lÕAunis a fini par ga-
gner son domaine, mais elle est restŽe plate, sans
ombre, arbre ni vallon. Il faut aller jusquÕen Deux-

Žtions venus une premi•re fois, il y a longtemps,
pour voir lÕŽglise Saint-Hilaire et la statue Žquestre
perchŽe au-dessus du portail. En fait toute la citŽ
vaut que lÕon sÕy prom•ne. Les autres Žglises aussi
sont remarquables. Depuis cette premi•re visite, la
moindre manifestation est prŽtexte ˆ y revenir pour
dŽcouvrir la ville et explorer les alentours.
CÕest ainsi que nous nous sommes arr•tŽs ˆ Saint-
Romans-l•s-Melle. D•s lÕentrŽe lÕendroit nous a sŽ-
duits. Un lavoir et un cours dÕeau occupent un val-
lon, au creux du village. Des prŽs bordent le ruis-
seau. Des murs de pierre s•che abritent les chemins.
Apr•s le lavoir se dresse lÕŽglise romane du XII e si•-
cle, curieusement b‰tie sur un enchev•trement de
fondations, dÕescaliers et de portes que dÕannŽe en
annŽe lÕŽrosion dŽterre. CÕest encore au-dessus de
lÕŽglise, sur les pentes raides du coteau, que sÕaccro-
che le vieux cimeti•re. Tout semble abandonnŽ. Pas
une marche, pas une allŽe, plus une tombe nÕy est
enti•re. Rien ne tient. La pierre sÕeffrite. Les murs
sÕeffondrent. Le gel, le temps ou on ne sait quelle
corrosion en sont venus ˆ bout. Comme se sont Žva-
nouis le souvenir et m•me le nom de ceux que lÕon a
enfouis lˆ. Ici ne sÕenterrent pas seulement les hu-
mains mais sÕefface aussi leur histoire.
Quelle histoire, quels humains ? 1909-1919. Le
carrŽ des athŽes Ð ou des protestants Ð a mieux rŽ-
sistŽ. Les tombes sans croix portent encore quel-
que date, un nom, une Žpitaphe. Bon p•re, bon
Žpoux. Plusieurs st•les sont m•me restŽes en Žtat,
ornŽes avec soins de motifs prŽcis : une poignŽe de
mains, des outils et une m•me lŽgende ÇHonneur
aux travailleursÈ. Quelque franc-ma•on ou des
compagnons du devoir qui ont su, mieux que
dÕautres, choisir pour leur propre tombeau une
pierre ˆ m•me de traverser lÕŽternitŽ. La tombe de
Jeanne est de celles-ci, dressŽe un peu au-dessus,
devant un des rares murs encore debout. La dalle
est brisŽe, les morceaux sÕenfoncent dans la terre.
De sa tombe il ne reste quÕun piŽdestal, une colon-
nade et la plaque ŽmaillŽe sur laquelle sont ins-
crits son nom, le lieu et la date de sa naissance,
celle de son dŽc•s. Toute son existence rŽduite ˆ
quelques lignes, encore bien lisibles.

ICI REPOSE LE CORPS DE
Jeanne TANNEAU

NŽe ˆ SauzŽ-Vaussais le 14 mars 1909
DŽcŽdŽe ˆ Saint Romans le

21 avril 1919
ADIEU BEL ANGE

Par Bernard Ruhaud Photos SŽverine Martin

Bernard Ruhaud vit ˆ La Rochelle.

Il a publiŽ rŽcemment

De partout on voyait la mer,

nouvelles (Rumeur des ‰ges, 2004)

et On ne part pas pour si peu

(Stock, 2002).

SŽverine Martin est photographe

plasticienne. Originaire dÕAiffres

(Deux-S•vres), elle travaille

dans lÕun des ateliers dÕartistes

de la ville de Poitiers.

S•vres ou en VendŽe pour trou-
ver les premiers bocages et en
Saintonge pour les collines. Les
rives de la Gironde elles-m•mes
sont moins ingrates. LÕAunis,
cÕest encore la mer, devenue
muette, sauf les jours de vent.
Nous allions ˆ Melle ce jour-lˆ,
visiter une exposition. Il se pro-
duit rŽguli•rement des rencontres
culturelles dans ce lointain chef-
lieu de canton du Poitou. Nous y

M
ars 1909 Ð Avril 1919. On ne saura jamais
de quoi est morte Jeanne Tanneau. Ceux
qui lui ont survŽcu ont dž dispara”tre ̂  leur
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Elle Žtait nŽe ˆ SauzŽ-Vaussais, un village situŽ plus
au sud. SauzŽ-Vaussais Ð Saint-Romans-l•s-Melle. Dix
ans et une vingtaine de kilom•tres. Comme des causes
de son dŽc•s, on nÕen saura pas davantage sur les rai-
sons qui ont amenŽ Jeanne et ses parents ˆ venir sÕins-
taller ici. Famille, besoin, travail ? Melle est proche.
Une industrie sÕy dŽveloppe qui circonscrit lÕexode
rural aux limites dÕun canton voisin. LÕopportunitŽ dÕun
logement, le r•glement dÕun hŽritage. LÕannuaire indi-
que toujours la prŽsence dÕune famille Tanneau ̂  Saint-
Romans-l•s-Melle, dÕautres portent ce nom ̂  Aiffres, ̂
Pamproux et La Mothe-Saint-HŽray. Mais personne ˆ
SauzŽ-Vaussais, du moins dans les pages blanches. On
en trouve encore un peu plus loin et en plusieurs en-
droits du dŽpartement, ˆ Vasles, Niort, et EnsignŽ, ˆ
Soudan et bien au-delˆ, jusquÕˆ Tours. Que savent-ils
de la br•ve existence de leur jeune parente ?
Adieu bel ange. Trois mots dÕamour. Elle fut chŽrie
au point quÕon ne veuille laisser dÕelle que le souve-
nir de sa jeunesse. Et cÕest aussi tout cet amour que
lÕon retient. On imagine la petite Jeanne belle et
joyeuse de son vivant, v•tue de blanc les jours de
f•te, v•tue de blanc aussi, un peu plus tard, dans le
cercueil plus court quÕˆ lÕordinaire. Avril 1919. Quel-
ques mois ˆ peine apr•s que les canons ont cessŽ de
dŽcimer quotidiennement et par milliers dÕautres en-
fants, dÕun peu partout. Dix sept noms inscrits dans la
pierre du monument de Saint-Romans. Autant de fa-
milles, plus les amis, tout un village, tous les villages
encore meurtris mais soulagŽs que ce soit fini, pou-
vant enfin, pour Jeanne et tous les autres, tenter de
reb‰tir un avenir moins sombre. Dix-sept hommes,
pas bien vieux eux non plus, vaillants probablement
et amoureux, qui sait. Peut-•tre un parent de Jeanne,
fr•re, oncle ou proche cousin.
Avril 1919. Un hiver de paix qui sÕach•ve, le premier
apr•s quatre annŽes de dŽsastre. Est-t-il revenu assez
dÕhommes pour travailler les champs ? Il y a tant ˆ
faire. Un matin de printemps se l•ve, humide et beau.
Les autres enfants sont dŽjˆ ˆ lÕŽcole. Lˆ-bas les vo-
lets sont restŽs fermŽs. A quelle heure est-elle morte ?
NÕa-t-elle pas trop souffert ? Un ̂  un les voisins dŽfi-
lent. Ils se dŽcoiffent avant dÕentrer. Les parents pleu-
rent. Les autres aussi ont du mal ̂  retenir leurs larmes.
Ce nÕest ni le meilleur ni le mauvais qui reste, cÕest
lÕessentiel. Pr•s dÕun si•cle plus tard, lÕinscription rŽ-
siste ˆ lÕoubli. Le souvenir de Jeanne a survŽcu, fid•le
ˆ lÕamour quÕon lui a portŽ. Bel ange, tendre amour,
petite fille, ta trop courte existence contenue dans ces
mots inscrits en bas dÕune plaque, dans un cimeti•re
o•, malgrŽ tout, le temps sÕobstine ˆ nous la dire. !
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avec lÕAdeme et le Conseil rŽgional a me-
surŽ la part de responsabilitŽ de la rŽgion
Poitou-Charentes dans les Žmissions natio-
nales de gaz ˆ effets de serre (GES)1 liŽes
ˆ la consommation dÕŽnergie. Il appara”t
que la rŽgion nÕest pas la meilleure des
Žl•ves et quÕen aucun cas elle ne satisferait
aux engagements du protocole de Kyoto.
En effet, selon les inventaires du Centre
interprofessionnel technique dÕŽtudes de
la pollution atmosphŽrique (Citepa)2, cette
derni•re Žmet 3,2 % des GES fran•ais
alors quÕelle ne reprŽsente que 2,3 % du
produit intŽrieur brut (PIB). Les Žmis-
sions par habitant (11 teqCO2) sont supŽ-
rieures ̂  la moyenne nationale (9 teqCO2)
et les Žmissions par euro de valeur ajoutŽe
dŽpassent de 25 % le niveau fran•ais.
Parmi les principaux types de gaz, le
dioxyde de carbone arrive en t•te, il reprŽ-
sente 65 % des Žmissions de GES en

Poitou-Charentes. Viennent ensuite le
protoxyde dÕazote (20 %) et le mŽthane
(14 %). Les principaux secteurs Žmet-
teurs sont lÕagriculture (26 %), le rŽsiden-
tiel tertiaire (25 %), le transport (24 %) et
lÕindustrie (20 %). Les trois derniers
secteurs Žmettant principalement du
dioxyde de carbone tandis que lÕagricul-
ture Žmet surtout du protoxyde dÕazote,
issu des engrais.
ÇLes diffŽrentes initiatives existant pour
diminuer les Žmissions de gaz ˆ effet de
serre vont dans la bonne voie, note Mi-
chel Gioria, chargŽ de mission Žnergie et
effet de serre ˆ lÕAdeme, mais elles ne
sont pas dÕune ampleur suffisante. Il faut
absolument mettre lÕaccŽlŽrateur.È De
fait, une action intitulŽe DŽmarche initia-
tive climat a ŽtŽ initiŽe par lÕAdeme et le
Conseil rŽgional en septembre 2004 pour
rŽpertorier les freins ̂  lÕaction et identifier
les moyens dÕincitation en rŽunissant
tous les acteurs concernŽs. Les proposi-
tions seront consignŽes dans un livre
blanc remis ˆ la prŽsidente de RŽgion le
16 fŽvrier 2006, date anniversaire de
lÕentrŽe en vigueur du protocole de Kyoto.
Ce livre blanc doit aboutir ˆ la mise en
Ïuvre dÕactions propres ̂  faire respecter
le protocole. CÕest-ˆ-dire rŽduire les Žmis-
sions rŽgionales de 800 000 teqCO

!.

LES ENJEUX DU
DƒVELOPPEMENT DURABLE
Le dŽveloppement durable sÕest

imposŽ comme une Žvidence.

Alibi ou vŽritable ŽlŽment de

stratŽgie, ce concept aux

contours flous est encore

largement mŽconnu et incompris,

restreint ˆ une catŽgorie limitŽe

de personnes et de structures.

Il reste nŽanmoins un

Poitou-Charentes
ne respecte pas Kyoto

Rappelons que les actions engagŽes pour
rŽduire les Žmissions nÕemp•cheront pas
un changement climatique dŽjˆ amorcŽ.
La tempŽrature moyenne en France a dŽjˆ
augmentŽ de 0,9 ¡C. En revanche, il est
encore possible dÕagir sur lÕampleur de
ce changement. La fourchette annoncŽe
par le Groupement international dÕex-
perts sur les Žvolutions du climat (Giec)
est comprise entre 1,4 et 5,8 ¡C de plus
sur la surface de la plan•te. Ç60 % de la
fourchette dŽpend des choix de dŽvelop-
pement que nous ferons.È
En tout Žtat de cause, il faudra agir dans
deux directions : diminuer rapidement
les Žmissions mais aussi sÕadapter ˆ un
changement inŽluctable.
Dans cette perspective, quels paysages
composeront le visage de Poitou-
Charentes en 2050 ? ÇA ma connais-
sance, aucun laboratoire nÕa encore mo-
dŽlisŽ lÕimpact des changements climati-
ques sur un paysage dans sa globalitŽ.È
En revanche, les Žtudes se multiplient
dÕune part sur les changements dŽjˆ ob-
servŽs depuis les cinquante derni•res
annŽes (dates de rŽcoltes et de floraisons
par exemple), dÕautre part sur lÕimpact
potentiel du changement climatique sur
des syst•mes particuliers (les sols, lÕeau,
lÕenneigement, etc.).

Anh-Ga‘lle Truong

1. Dans le cadre des inventaires nationaux
dÕŽmission de GES rŽalisŽs par le Citepa.
2. Les chiffres avancŽs par le Citepa dans le
cadre des inventaires rŽgionaux ne sont pas
conformes aux exigences comptables du
protocole de Kyoto. Avec les inventaires
conformes qui doivent •tre prochainement
menŽs, la rŽgion Poitou-Charentes sera la
premi•re ̂  disposer de tels outils.

Le document Impacts potentiels
du changement climatique en France au XXIe

si•cle  est disponible sur le site de la Mission
interministŽrielle de lÕeffet de serre :
www.effet-de-serre.gouv.fr
Le bilan effet de serre de la rŽgion
est disponible sur le site de lÕApcede :
www.apcede.com

extraordinaire fŽdŽrateur dÕidŽes

et de projets novateurs.

Ce constat a conduit, en 2003-

2004, les acteurs de la culture

scientifique rŽunis autour de

lÕEspace Mend•s France de

Poitiers, ˆ organiser des journŽes

dÕŽtudes. Un livre rŽunit une

partie des multiples

contributions. Elles proposent

dÕentrer dans la problŽmatique

complexe du dŽveloppement

durable, dÕenvisager des pistes

qui visent ˆ son intŽgration dans

diffŽrents domaines dÕactivitŽs,

dÕouvrir une discussion critique

sur les enjeux du dŽveloppement

durable.

Les enjeux du dŽveloppement

durable , dirigŽ par Patrick

Matagne, prŽfacŽ par Edgar Morin,

publiŽ par LÕHarmattan.

Ci-contre : Philippe

CognŽe, Recyclage VI,

2005, 230 x 170 cm,

fusain et acrylique sur

toile.  JusquÕau 28 aožt

ˆ la biennale dÕart

contemporain de Melle.

Õagence Poitou-Charentes Žnergie dŽ-
chets eau (APCEDE), en partenariatL
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A chacun son paysage

chacun son paysageÈ pour 2005-2006.
Ce projet culturel et artistique sur la
thŽmatique du paysage se dŽclinera tout
au long de lÕannŽe ˆ travers diffŽrentes
approches et disciplines, en partenariat
avec les structures culturelles de la ville de
Poitiers, du dŽpartement et de la rŽgion.
Croisant les points de vue de multiples
intervenants (artistes, Žcrivains, sociolo-
gues, architectes), ÇA chacun son pay-
sageÈ sÕintŽresse ˆ lÕŽvolution du pay-
sage, ˆ ses organisations matŽrielles et ˆ
ses reprŽsentations.
Le programme dŽbute en septembre avec
ÇA lÕest de lÕocŽanÈ, exposition itinŽrante
de photographies de Claude Pauquet rŽali-
sŽes sur le littoral atlantique, dÕHendaye ˆ

Bray-Dunes. ÇDans mes travaux sur le
territoire, dit-il, je tente de me rŽapproprier
le rŽel, de photographier lÕincertitude du
territoire social en mutation, les lieux inter-
mŽdiaires, lÕŽrosion, lÕordinaire, la zone
dÕentre-deux, imprŽcise, lˆ o• les choses se
m•lent.È DÕautre part sont organisŽs sur la
thŽmatique du paysage des ateliers de pra-
tique artistique thŽ‰trale (le ThŽ‰tre du Tr•-
fle, la Clique dÕArs•ne et Sans Titre Pro-
duction), photographique (Claude Pauquet)
et chorŽgraphique (Daniel Dobbels).
Il est prŽvu quÕun cycle de confŽrences
explore des th•mes tels que le paysage en
peinture et au cinŽma, le corps et lÕarchitec-
ture, de m•me que la protection des espa-
ces naturels et les politiques dÕamŽnage-
ment du littoral. Une journŽe dÕŽtude plu-
ridisciplinaire sera consacrŽe ̂  la rŽalitŽ du

paysage ̂  travers diverses approches scien-
tifiques, en partenariat avec lÕEspace Men-
d•s France ; puis une autre, sur la peinture
et la photographie, qui allie intervention de
confŽrenciers et projet expŽrimental avec
les photographes Marc Deneyer, Thierry
Girard et Claude Pauquet.
DÕautres manifestations auront lieu, en-
tre autres un cycle de films sur le paysage
avec le ThŽ‰tre-Sc•ne nationale de Poi-
tiers, une exposition de bandes dessi-
nŽes, une intervention de Pierre MariŽtan,
spŽcialiste de musique spatiale et
environnementale, sur le paysage so-
nore, une exposition sur les paysages
italiens par lÕassociation Žtudiante Cas-
sini et un colloque organisŽ par Michel
PŽrigord sur Çle paysage, objet politique
et socialÈ. A. D.

L e service culturel de lÕUniversitŽ de
Poitiers organise les rencontres ÇA
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Marsilly en

Charente-

Maritime.



Franck GŽrard, Economie de marchŽ, paysage de

production ; la Mussoti•re, Verruyes, Deux-S•vres,

avril 2005. Photographie rŽalisŽe pour la biennale dÕart

contemporain de Melle, Romanes 2005.



calendrier
des festivitŽs        culturelles
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LA ROCHELLE DU 1er AU 11 JUILLET

FESTIVAL INTERNATIONAL
DU FILM DE LA ROCHELLE
RŽtrospectives (Louise Brooks et Michael Powell), nuit blanche (avec Marlon Brando),
hommages (Liv Ullmann, Blake Edwards É), dŽcouvertes et avant-premi•res...
Tout ce quÕon ne voit pas sur dÕautres Žcrans.
Tel. 01 48 06 16 66  www.festival-larochelle.org

JEUDIS MUSICAUX
DES ƒGLISES ROMANES
Un concert, une Žglise. Les jeudis en pays
Royannais ponctuent chaque semaine
dÕŽtŽ dÕune double dŽcouverte. Du 2
juillet au 22 septembre. 05 46 22 19 20

CORRESPONDANCES
AU FIL DU THOUET
ParrainŽ par Pierre Amoyal, le festival
consacre sa 9e Ždition ̂  Bach. Du 18 juin
au 31 juillet. 05 49 65 21 99 ville-
thouars.fr/correspondances

LES POLYCHROMIES
DE NOTRE-DAME-LA-GRANDE
Mise en lumi•re, la fa•ade de Notre-Dame
retrouve chaque soir ses couleurs per-
dues, ˆ Poitiers jusquÕau 18 septembre.

HIP HOP NÕCO
Ateliers de danse, de graffs, pour •tre
DJ ou ma”triser la musique assistŽe par
ordinateurs. Mais aussi des spectacles
et des rencontres. La plan•te hip hop est
ˆ Poitiers du 2 au 9 juillet.
05 49 88 05 55

MAISON DU COMƒDIEN
MARIA CASARéS
Maria Casar•s a fait don du domaine de la
Vergne ̂  la commune dÕAlloue (Charente).
Depuis, ce lieu sans Žquivalent est dŽdiŽ au
thŽ‰tre et aux comŽdiens en rŽsidence. En
compagnie des comŽdiens Hugues Quester,
Denis Llorca, Jo‘l Jouanneau, Charles
Gonzal•s, Davis Lescot, des chanteurs
HŽl•ne Viaux et Jacques Bertin et des
Ïuvres de Musset, Dosto•evski, Elfriede
Jelinek, Clarice Lispector. Du 24 juin au
10 juillet. 05 45 31 81 22

Pages rŽalisŽes par Anh-Ga‘lle Truong

NUITS ROMANES
Ë SAINT-PIERRE
DE PARTHENAY-LE-VIEUX
Echange vivant et humoristique

entre une artiste, Sandrine

Bourreau dans son personnage de

Claudette Fuzeau, et une

historienne, Marie-Pierre

Parthenay. Le duo rŽinvente la

visite guidŽe en sÕappuyant sur un

monument emblŽmatique de la

G‰tine romane pour Žvoquer lÕart

roman mais aussi la civilisation

des XIe et XIIe si•cles. Du 1 er au 3

juillet ˆ 20h30 ˆ Saint-Pierre de

Parthenay-le-Vieux. Le 8 juillet en

lÕŽglise de Saint-GŽnŽroux ˆ

20h30. Quatre dates dans dÕautres

monuments sont programmŽes les

10, 17, 23 et 29 juillet, dans la

journŽe. Claudette y est

accompagnŽe dÕun guide-

confŽrencier. 05 49 63 13 86

FESTIVAL AU VILLAGE
OrchestrŽ avec Jean-Pierre Bodin, le fes-
tival fait se croiser lÕŽtrangetŽ de Johann
le Guillerm, la danse dÕAndrea Sitter, les
mots de Pierre Ascaride, de GŽrard
Guillaumat, du ThŽ‰tre de lÕEphŽm•re et
les voix de GŽrard Morel, Bernard Joyet,
Geoffrey OryemaÉ Du 2 au 9 juillet ˆ
Brioux-sur-Boutonne.
05 49 27 57 95 festivalauvillage.free.fr

Louise Brooks

Marie-Pierre Parthenay

et Sandrine Bourreau



!!!!!      LÕACTUALITƒ POITOU-CHARENTES     !!!!!      N¡ 69     !!!!! 91

LA ROCHELLE DU 12 AU 17 JUILLET

FRANCOFOLIES
Plus de cent concerts au cours de 6 jours et 6 nuits que dure LE festival
de la chanson fran•aise. Des noms : Lavilliers, GrŽco, De Palmas É
Des prŽnoms : Camille, Arno, Kent, Mickey, Dimitri. Mais aussi Pink
Martini, Paris Combo, Kool Shen, Tiken Jah Fakoly, Raul Paz, Mano
SoloÉ Et tous ceux dont on ne sait encore rien.
Tel. 05 46 50 55 77  www.francofolies.fr

MERCREDIS DU JAZZ
Dans les quartiers de la ville de Rochefort
du 6 juillet au 31 aožt. 05 46 82 65 46

CHEMINS DE MUSIQUE
Quatre week-ends consacrŽs ˆ la relec-
ture des grandes expressions musicales,
du Moyen Age ˆ aujourdÕhui, avec no-
tamment le claveciniste Pierre Hanta•, un
concert hommage ̂  Honegger et Claudel,
et une crŽation de Pierre Doury. A LigugŽ,
NouaillŽ, Saint-Beno”t, RouillŽ, Fon-
taine-le-Comte, Jaunay-Clan. Du 2 au 24
juillet. 05 49 55 89 00
cheminsdemusique.fr

JAZZY ...SI
Trois jours et trois concerts par jour pour
ce festival jazz enti•rement gratuit. Avec,
entre autres, Tom Mc Clung, la Goutte au
nez et Xavier Richardeau. A Niort du 6 au
8 juillet. 05 49 78 71 78

FESTIVAL DES JEUX
Du 6 au 17 juillet, Parthenay devient le
plus grand plateau de jeu dÕEurope. 3 000
jeux et jouets y sont en acc•s libre et
gratuit. 05 49 94 24 20 jeux-festival.com

MUSIQUES ET DANSES
DU MONDE
Le 9 juillet, soirŽe avec Les Hurlements
DÕLŽo, Gwana diffusion et Paris Combo.
Le reste du festival sÕouvre aux traditions
de la Serbie, du Vietnam, du BrŽsil ou de
la Papouasie. Airvault du 8 au 14 juillet.
05 49 64 73 10

LES OREILLES
EN ƒVENTAIL
LÕAngleterre donne le la au festival des
musiques actuelles de Saintes. Outre une
dizaine de concerts gratuits, la manifesta-
tion propose Michael Jones en ouverture
et Celtic Legends en cl™ture. Du 9 au 14
juillet ˆ Saintes. 05 46 92 34 26

FESTIVAL DES ENFANTS
DU MONDE
350 jeunes artistes venus de 11 pays
diffŽrents prŽsentent leur folklore ̂  Saint-
Maixent du 9 au 16 juillet. 05 49 76 13 77

LE RæVE DE LÕABORIGéNE
Premier festival de didgeridoo, guim-
barde et chant diphonique. Airvault du 15
au 17 juillet. 05 49 70 84 03
membres.lycos.fr/lereveaborigene/

ATOUTS ARTS
Le festival sÕest forgŽ une identitŽ autour
des musiques nomades. Cette annŽe, la
plan•te expose ses facettes celtiques (Red
Cardell), mongoles avec les chants
diphoniques, de Trinidad (Renegades
Steel Orchestra), malgaches (Alafia) et
polonaises. A Thouars du 15 au 23 juillet.
Gratuit. 05 49 66 24 24

ESTIVALES DE COUR‚ON
Tango, country, flamenco, danses celti-
ques dans le nord de lÕAunis du 16 au 30
juillet. 05 46 01 93 60 aunisverte.com

SITES EN SCéNE
Du 10 juillet au 17 aožt, le festival
Sites en sc•ne propose 45 soirŽes
de spectacle et de f•te, la plupart
gratuites, dans des sites
historiques ou naturels de la
Charente-Maritime : Saint-Porchaire
(ch‰teau de la Roche Courbon),
Montguyon, Surg•res, Rochefort,
Jonzac, Royan, Pons, Brouage,
Saint-Jean-dÕAngŽly, Le Ch‰teau-
dÕOlŽron, Saintes, Esnandes.
LÕoffre est tr•s large, du thŽ‰tre
au cirque, de la musique baroque
au jazz, du son et lumi•re ˆ la
pyrotechnie. Tout le programme
sur www.charente-maritime.org
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NUITS MUSICALES
Dans lÕŽglise monolithe dÕAubeterre-
sur-Dronne du 16 juillet au 13 aožt avec
le Collegium musicum dÕAquitaine, les
Banchieri Singers et le Sextuor vocal de
Hongrie, Thierry Jobit et Primo Luci.
05 45 98 57 18

EUROCHESTRIES
Festival dÕorchestres de jeunes venus de
tous pays. Du 18 au 29 juillet en Charente-
Maritime et du 22 au 28 aožt en Deux-
S•vres. 05 46 48 31 26 eurochestries.com

FESTIVAL DU CONTE
VeillŽes ˆ la citadelle, spectacles jeune
public, apŽricontes avec les meilleurs
conteurs. Le Ch‰teau-dÕOlŽron du 18 au
22 juillet. 05 46 47 60 51

FESTIÕVAUX
Avec Bratsch (musique tsigane) et Les
Fr•res Brothers (humour a capella) ˆ
Vaux-sur-Mer du 19 au 21 juillet.
05 46 23 53 00

KIFÕFESTIVAL
Dub, jungle, soul, Žlectro sur les bords de
Dronne ˆ Saint-Aigulin, les 22 et 23
juillet. Avec Zenzile le soir du 23 juillet.
06 84 33 00 97

LES VOIX DÕAULNAY
Du 20 juillet au 12 aožt, la tr•s belle Žglise
romane dÕAulnay-de-Saintonge accueille
6 ensembles vocaux dont lÕensemble
Venance Fortunat le 8 aožt et les Sardes
Cuncurdu et Tenore de Orosei le 12 aožt.
05 46 33 14 44

LE FESTIVAL DE SAINTES
ÇSaintes nÕest plus un festival de
musique ancienne. On y Žcoute
cinq si•cles de musique
(toujours) contemporaine.È Ce
moment majeur de lÕannŽe
musicale est celui des crŽations
(Moultaka, Ceeulers, Paulet), des
recrŽations (Katarina Livljanic et
lÕensemble Dialogos), des
interpr•tes (Benjamin Alard,
Maude Gratton, Michel Chapuis,
Peter Wispelwey et Jean-Claude
Pennetier) et des instruments (un
violoncelle Guadagnini, lÕorgue
rŽnovŽ de la cathŽdrale Saint-
Pierre ou la copie dÕun pianoforte
viennois). Du 14 au 24 juillet.
05 46 97 48 48 festival-saintes.org

PARTHENAY DU 21 AU 24 JUILLET

NPAI - NOUVELLES PISTES
ARTISTIQUES INCLASSABLES
Le festival fait se rŽpondre et se correspondre la musique, la danse, la vidŽo et la lecture
en laissant une grande part ˆ lÕimprovisation. A voir : Le Cube, spectacle-performance de 9h
alliant musique Žlectronique et cinŽma, Les Mains Bl•mes de la Compagnie Yann Lheureux
m•lant danse, musique et projection de dessins sur palette graphique et la crŽation du trio
de JŽr™me Bourdellon sur une nouvelle de Richard Wright avec la voix enregistrŽe
de Joe McPhee lisant le texteÉ Inclassable.  05 49 64 24 24 festival-npai.com

Paul Van Nevel

RƒSONANCES
Trois nuits dansantes ˆ lÕextr•me sÕan-
noncent ˆ RŽsonances, le festival gratuit
de Rochefort : celle des tambours dÕAfri-
que et de la voix noire sera rythmŽe par
les Tambours de Brazza, celle de la salsa
et du groove par Bonga. La nuit du BrŽsil
et du concert de feu est entre les mains des
Comandos Percu. Du 20 au 22 juillet
05 46 82 15 15

OFF DU NOMBRIL
Trois soirŽes ˆ rŽserver ˆ Pougne-HŽris-
son : le 21 juillet, nuit de pleine lune, pour
visiter le jardin des histoires, suivre un
cours dÕagriculture biodynamique ou
Žcouter un astrophotographe. Le 9 aožt,
jour de la Saint-Amour : visite coquine
du jardin des histoires, les amours des
animaux par le professeur Jaulin et atelier
de graffitis amoureux. Et le 21 aožt,
Concerto pour tracteur dirigŽ par Jean-
Fran•ois Prigent. 05 49 64 19 19

Les mains bl•mes
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AUGUSTE RODIN
Le musŽe Sainte-Croix pr•te sa collec-
tion dÕÏuvres de Camille Claudel pour
une exposition ˆ QuŽbec et DŽtroit. Il
expose, ̂  la place, sept bustes de Rodin :
quatre pl‰tres, un bronze, un marbre et
une terre cuite.

RENCONTRES
PHOTOGRAPHIQUES
DE NIORT
LÕassociation Pour lÕinstant

accueille cet ŽtŽ en rŽsidence

8 jeunes photographes : Marie

Snauvaert, Guillermo Mora, Liza

Ngyuen, Lucile Nabonnand, Karine

Portal, Sandrine Marc, France

Dubois, GrŽgory Valton, sous le

conseil artistique de Charles

Harbutt. Leurs photographies

rŽalisŽes ˆ Niort seront visibles au

Moulin du roc du 19 septembre au

20 octobre. PrŽsident de lÕagence

Magnum pendant 4 ans, Charles

Harbutt est une grande figure du

photojournalisme des annŽes 1970.

Du 1er juillet au 20 septembre au

Moulin du roc, une exposition de

son travail personnel menŽ depuis

20 ans prŽsente notamment des

images inŽdites de la rŽvolution

cubaine. Durant la m•me pŽriode,

Brigitte Grignet expose ˆ la galerie

Aux rendez-vous du neuf (9, rue

Baugier). Ces rencontres sont aussi

lÕoccasion de dŽcouvrir les clichŽs

de Georges Queuille, pharmacien

niortais nŽ en 1854, grand voyageur,

totalement inconnu. Sa collection

a ŽtŽ rŽcemment repŽrŽe dans les

Archives dŽpartementales des

Deux-S•vres. Au Moulin du roc,

du 1er juillet au 22 octobre.

06 82 11 05 26 Pourlinstant.com

ANGE LECCIA
ET JACQUES VIEILLE
En 1793, les Marseillais ont combattu ˆ
Thouars les rebelles vendŽens. La Con-
vention nationale dŽcrŽta la commande
dÕun obŽlisque en lÕhonneur de tous ceux
qui avaient pŽri dans la ville. Il ne se
concrŽtisera jamais. CÕest dans ce cadre
quÕen 1994 Ange Leccia et Jacques Vieille
ont ŽtŽ invitŽs ˆ investir un lieu de leur
choix pour la rŽalisation dÕÏuvres con-
temporaines. Ils ont choisi lÕancienne
prison du XVII e si•cle : la tour du prince de
Galles. EntrŽe gratuite. 05 49 66 66 52

TEXAS
Les tableaux de Jay Nombalais mettent le
spectateur face ˆ lÕŽtendue du pouvoir et
du bien-•tre texan et face ˆ sa nŽcessaire
expansion. Cette expansion sÕest rŽalisŽe
le 14 juin par un accroissement de 96 m!
du territoire du Texas avec lÕannexion de
la librairie le Feu Rouge. Exposition jus-
quÕau 30 juillet 2005 ˆ la galerie le Feu
Rouge ˆ Poitiers. 05 49 37 85 33
lefeurouge.com

expositions

POITIERS JUSQUÕAU 18 SEPTEMBRE

MAURICE MAZO
Le musŽe Sainte-Croix expose 85 Ïuvres du peintre (dessins, pastels,
gouaches, huiles) ; sans nul doute une des plus grandes rŽtrospectives
consacrŽes ˆ lÕartiste (1901-1989) restŽ fid•le ˆ la tradition classique.
Du 20 mai au 18 septembre au musŽe Sainte-Croix. 05 49 41 07 53
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FEMMES DƒESSES
Quelque 180 pi•ces du Proche et

du Moyen-Orient, de lÕEgypte, de

la Gr•ce et de lÕEtrurie composent

un portrait-mosa•que de la femme

ˆ travers lÕarchŽologie. JusquÕau 2

octobre au musŽe des tumulus de

Bougon. 05 49 05 12 13 deux-

sevres.com/musŽe-bougon

JULES VERNE
Deux expositions ÇDe la terre ˆ la luneÈ
et ÇVoyage au centre de la terreÈ sont
prŽsentŽes dans le cadre de lÕannŽe Jules
Verne. Ces expositions sÕintŽressent plus
particuli•rement aux aspects scientifi-
ques sous-jacents des pŽriples des Voya-
ges extraordinaires. Elles sugg•rent un
aller et retour entre la science au XIX e

si•cle, la curiositŽ quÕelle a provoquŽe
dans le public et les dŽveloppements
actuels des sciences et des techniques.
Du 28 juin au 31 dŽcembre ˆ lÕEspace
Mend•s France ˆ Poitiers.

JEAN-MICHEL ALBEROLA
Pour lÕŽcole dÕarts plastiques de Ch‰tel-
lerault, lÕartiste a rŽalisŽ un mur peint,
ÇAbŽcŽdaire (version dŽployŽe)È, et a
remis gracieusement ˆ lÕartoth•que un
ensemble unique dÕÏuvres. Du 2 juillet
au 31 aožt. 05 49 93 03 12

VŽnus

de Willendorf,

Basse-Autriche

(28 000 ̂  21 000 ans)
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ÇCONTRƒEÈ DU FRAC
Sous ce titre, le Frac Poitou-Charentes
rŽunit des Ïuvres de sa collection pour
deux expositions qui Žvoquent le pay-
sage, jusquÕau 22 octobre. A Angoul•me,
h™tel Saint-Simon, 05 45 92 87 01, et ˆ
Saint-Jean-dÕAngŽly, musŽe des Corde-
liers, 05 46 25 09 72

PEINTRES DE PARTHENAY
ET DE GåTINE
LÕexposition donne un aper•u pictural du
patrimoine de la G‰tine au XIX e si•cle.
JusquÕau 30 septembre au musŽe Geor-
ges-Turpin. 05 49 64 53 73

CHROMOS ET DƒCOUPIS
De grandes marques comme Poulain, Lu
ou Liebig ont diffusŽ beaucoup dÕimages
publicitaires rŽalisŽes en chromolitho-
graphie. Des images que lÕon donnait aux
enfants sages, aujourdÕhui recherchŽes
par les collectionneurs. Sur le th•me de la
gastronomie et de la vie quotidienne, des
chromos et dŽcoupis (images ayant la
forme de ce quÕelles reprŽsentent) sont ˆ
dŽcouvrir au musŽe de la coiffe et du Pays
pelebois, ˆ SouvignŽ (Deux-S•vres),
jusquÕen septembre, le dimanche ou sur
rendez-vous. 05 49 76 00 87

CHEIKHOU Bå
Des Žl•ves des lycŽes agricoles de

Melle, Angoul•me, ThurŽ et

Venours ont suivi la biennale dÕart

contemporain de Dakar en mai

2004. Ils ont proposŽ ˆ un artiste

peul, Cheikhou B‰, de venir en

rŽsidence dans leurs lycŽes. Le

fruit de ces rŽsidences est exposŽ

ˆ lÕespace dÕart Rurart (Vienne).

Parfois proche de la bande

dessinŽe, lÕÏuvre de Cheikhou B‰

dŽveloppe une dimension

mŽtaphysique, nourrie des

expŽriences de lÕartiste, de ses

doutes, de ses angoisses mais

aussi de sa sŽrŽnitŽ. A RouillŽ,

jusquÕau 2 dŽcembre.

05 49 43 62 59 rurart.org

ANTONIO SEGUI
Le dessin est souvent fŽroce, expression-
niste, toujours sensible, chez cet artiste nŽ
en 1934 en Argentine, qui vit ˆ Paris
depuis 1962. Le centre dÕarts plastiques
prŽsente des peintures, sculptures et gra-
vures (1980-2005) aux Vožtes du port ˆ
Royan, du 14 juillet au 9 octobre.
05 46 39 06 07

MONIQUE TELLO
ET SYLVIE RENO
De grandes peintures de paysages de
Monique Tello sont installŽes au clo”tre
des Dames blanches du 8 juillet au 13
aožt (rue Saint-Michel ̂  La Rochelle- 05
46 51 51 51), ainsi que les sculptures en
carton de Sylvie Reno ˆ lÕespace dÕart
contemporain (28, rue Gargoulleau - 05
46 34 76 55) du 23 juillet au 15 octobre.

HƒLéNE MOOREN
Peintures rŽcentes sur toile, bois et papier
dÕune artiste qui sÕinscrit dans la tradition
picturale abstraite, ˆ la mŽdiath•que de
Rochefort (Corderie royale) du 6 juillet
au 28 aožt. 05 46 82 66 00

MONTMORILLON JUSQUÕAU 31 AOóT

JEAN DIEUZAIDE
A lÕOctogone de la Maison-Dieu, exposition
de clichŽs dÕun grand nom de la photographie,
Jean Dieuzaide (1921-2003). 05 49 84 30 00

MARK DION
InspirŽ par la collection b‰tie sur le th•me
des cabinets de curiositŽs du ch‰teau
dÕOiron, Mark Dion a con•u un ensem-
ble dÕÏuvres qui sont prŽsentŽes jus-
quÕau 2 octobre. Parall•lement, toujours
ˆ Oiron, des Ïuvres monumentales rare-
ment exposŽes ont ŽtŽ choisies dans les
collections du Fonds national dÕart con-
temporain et du Frac Poitou-Charentes.
05 49 96 51 25

DELPHINE COINDET
Une colonne provenant du sous-sol bŽ-
tonnŽ dÕun centre dÕart de Lausanne est
reconstruite ˆ lÕenvers et recouverte de
crŽpi noir. Le module acquiert dans le
cÏur de la chapelle Jeanne dÕArc une
nouvelle dimension dÕordre symbolique.
Inversion et dualitŽ sont au centre du
travail de Delphine Coindet. A Thouars
du 25 juin au 16 octobre. 05 49 66 02 25

MICHEL DANTON
Un texte sur la rose nourrit depuis 15 ans
le travail du peintre Michel Danton. Pig-
ments, liants, tarlatanes, vieux papiers
cousus, tissŽs sont les moyens quÕil uti-
lise pour lui redonner vie ̂  chaque Ïuvre.
JusquÕau 25 septembre au musŽe dÕart et
dÕhistoire de Cognac et ̂  la mŽdiath•que
de Saintes. 05 45 32 07 25

SAFARI DE GLEN BAXTER
Depuis 1999, Glen Baxter est invitŽ

permanent de LÕActualitŽ. Pour

chaque Ždition, cet artiste anglais Ð

il vit ˆ Londres Ð dessine une

nouvelle Žtape de son safari

historico-gastronomique en Poitou-

Charentes. Les dessins originaux

sont exposŽs cet ŽtŽ par lÕŽcole

dÕarts plastiques de Ch‰tellerault

ˆ la salle de la Redoute.

Du 2 au 30 juillet. 05 49 93 03 12

JEAN-CHARLES BLAIS
A Ch‰tellerault, le Çfant™me du Chat
noirÈ sÕest glissŽ dans le jardin du musŽe
Sully. Hommage de Jean-Charles Blais
au Chat noir, cŽl•bre cabaret parisien
fondŽ par Rodolphe Salis (nŽ ˆ Ch‰telle-
rault en 1851, mort ˆ NaintrŽ en 1897).
LÕartiste sÕest inspirŽ dÕune figurine du
thŽ‰tre dÕombres dÕHenri Rivi•re quÕil
compare ˆ Çdu Walt Disney avant
lÕheureÈ. ÇEn guise de bo”te magique,
prŽcise-t-il, jÕai placŽ la sculpture sur un
angle de mur, comme une ombre portŽe,
sorte de petite mŽcanique minimum.È La
pi•ce en acier Korten a ŽtŽ dŽcoupŽe au
laser par Brionne industrie ˆ NaintrŽÉ
05 49 21 01 27

Non, c'est pas vrai , Cheikhou B‰
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SANXAY LES 8, 10 ET 12 AOóT

LA BOHéME
Trois reprŽsentations en plein air dans
le thŽ‰tre gallo-romain de Sanxay.
La Boh•me de Puccini est interprŽtŽe
par des artistes de renommŽe internationale
dont Stefano Secco et Alida Barbasini.
05 49 44 95 38 opera-sanxay.net

CONTES EN CHEMIN
Douze communes des Deux-S•vres pro-
posent des haltes dans les bois, les
lavoirs, les cours de ferme autour des
arts de la paroles pour petits et grands.
Du 22 au 31 juillet.
05 49 06 07 50 cc-valdesevre.fr

NEUVILÕEN JAZZ
Le Dany Doris Quintet entame les festi-
vitŽs jazz, suivi du Claude Bolling Big
Band et de Calibella ˆ Neuville-de-Poi-
tou du 22 au 24 juillet.
05 49 54 47 80 neuvilenjazz.com

FESTIVAL HIPPIE
Hommage ˆ Janis Joplin avec Beverly Jo
Scott ainsi quÕune des lŽgendes de
Woodstock, Ten Years After. A Saint-Jean-
dÕAngŽly les 22 et 23 juillet. 06 86 75 30 18

TAPAS NOCTURNES
Vivaldi, musiques viennoises et musi-
que ̂  danser du XVII e si•cle composent cet
assortiment de tapas nocturnes ̂  Tonnay-
Boutonne, Saint-Savinien, Matha du 26
au 30 juillet. 05 46 33 29 02

MUSIQUE ZÕEN VRAC
Entre autres, Lio y interpr•te PrŽvert et
Louis Bertignac chante le 29. Vitrac-
Saint-Vincent du 26 au 30 juillet.
 05 45 71 22 98

MONDIOFOLK
Les folklores dÕAlgŽrie, de Bachkirie, du
BrŽsil, de Gr•ce, dÕ Inde, du Niger, de
Panama et de la Slovaquie sont rŽunis
autour du th•me du mariage ̂  Montguyon
du 26 au 31 juillet pour la 27e Ždition de
Mondiofolk.
05 46 04 10 60 mondiofolk.net

CONTES ET CONCERTS Ë
FONTDOUCE
Contes, musique classique et jazz ani-
ment la premi•re semaine dÕaožt de lÕab-
baye de Fontdouce avec notamment le
conteur et Žcrivain Pierre Dumousseau,
le 4 aožt, Xavier Richardeau le 9 aožt ou
le pianiste Philippe Giusano le 10. Le 11,
Sylvia Howard invite Ronald Baker pour
un hommage ̂  Louis Armstrong. A Saint-
Bris-des-Bois du 4 au 11 aožt.
05 46 74 77 08 fontdouce.com

SCéNES DE JARDIN
Chaque jour, des jardins dÕh™tels parti-
culiers, de demeures ou de ch‰teaux ha-
bituellement inaccessibles se font sc•nes
pour chanteurs, musiciens, comŽdiens
ou marionnettistes. A Saint-Jean-
dÕAngŽly du 24 juillet au 4 aožt.
05 46 32 04 72

DU 10 AU 15 AOóT

FESTIVAL
DE CONFOLENS
Depuis 48 ans, Confolens marie les folklores des cinq
continents. Viennent pour la premi•re fois en Europe
les danseurs de Futuna et des ensembles de Palestine
et de la rŽpublique des Tchouktches. Avec, en outre,
une soirŽe avec Jimmy Cliff le 9 et le 12 un concert
du groupe Les Yeux noirs.
05 45 84 00 77 festivaldeconfolens.com

BLUES PASSIONS
La grande f•te du blues propose

de nouveau 4 jours non-stop en

compagnie entre autres de Joe

Cocker, Mavis Staples, Mannish

Boys, Willie King, Eddy Clearwater,

Terry Callier, Roy Hargrove, Otis

Taylor et Lazy Lester. A Cognac

du 28 au 31 juillet. 05 45 36 11 81

bluespassions.com

BOULEVARD DU JAZZ
Stage, rŽsidence, bal, concerts et lectures
avec Marc Perrone et AndrŽ Minvielle,
les trios Didier FrŽboeuf et lÕAlouette, la
fanfare YÕen a qui manquent pas dÕair,
Fran•ois Bon, Dominique PifarŽly et
Diane Blanchard. Melle du 27 au 30
juillet. 05 49 27 01 28

Ensemble de la rŽpublique Tchouktes
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PARTHENAY DU 14 AU 21 AOóT

DE BOUCHE Ë OREILLE
A la croisŽe des cultures populaires, De Bouche ˆ Oreille propose de nouveau une
programmation hors des sentiers battus. Quatre crŽations : Panic ! de Dominique Bourdin
avec Christian Pacher, un trio vocal fŽminin, le duo Bouffard / Chabenat et les violons
du Rigodon. Et une multitude de rendez-vous pendant toute la semaine.
05 49 94 90 70 deboucheaoreille.org

HUMOUR ET EAU SALƒE
Avec, notamment, Laurent Gerra le 5 aožt
ˆ Saint-Georges-de-Didonne. Du 4 au 7
aožt. 05 46 06 87 98 humoureteausalee.net

LARYROCK
Festival en plein air ̂  Chevanceaux les 5
et 6 aožt, avec le groupe Ange le 6 aožt.
05 46 72 69 51

ROCHEFORT EN ACCORDS
Premier festival de rencontres musicales
acoustiques rock, folk, blues. Parmi les
artistes attendus : David Thomas (chan-
teur de Pere Ubu), Paul Tiernan (guita-
riste de Donovan), Boo Hewerdine (pro-
ducteur des Corrs), Claire Muldaur, John
Lester, Geraint Watkins (pianiste de Paul
Mc Cartney et Marc Knopfler), DJ Cole,
Rodolphe Burger, Sylvain Vanot, Johan
Asherton. Les 26 et 27 aožt ˆ Rochefort.
05 46 99 08 60

ƒTƒ ANIMƒ AU CNBDI
Pendant lÕŽtŽ, le Centre national de la bande
dessinŽe et de lÕimage dÕAngoul•me pro-
pose ses expositions Zep (et ateliers de
crŽation de costume Titeuf, ̂  partir de 6 ans),
Jules Verne ˆ la bliblioth•que, ses musŽes
imaginaires et des stages : bande dessinŽe
(ˆ partir de 16 ans) avec des auteurs de
lÕatelier Sanzot et dessin animŽ pour en-
fants, adolescents et adultes. 05 45 38 65 65

LUMIéRES DU BAROQUE
Lully, Couperin, Marin Marais, Char-
pentier, De LalandeÉ La musique baro-
que fran•aise est mise en lumi•re par de
grands instrumentistes et solistes vocaux
ˆ lÕinitiative de lÕensemble Mensa Sonora
ˆ lÕabbaye royale de Celle-sur-Belle et
dans les Žglises romanes environnantes.
Du 23 au 28 aožt. 05 46 00 13 33

FESTIVAL DU SILENCE
Le festival explore un champ artistique
fascinant : le silence ou quand le corps
devient langage. Films muets, spectacles
dÕexpression corporelle et thŽ‰tre traduit
en langue des signes sont au programme
du 29 aožt au 11 septembre ˆ Saint-
Palais. 05 46 23 22 58

COUP DE CHAUFFE
Les arts de la rue ˆ Cognac du 2 au 4
septembre. 05 45 82 17 24 avantscene.com

LES CONCERTS ALLUMƒS
Les artistes plasticiens de la lumi•re et
concepteurs dÕŽclairage allumeront les
monuments de Poitiers accueillant en
m•me temps les concerts des ElŽments,
Alexandre Tharaud, Fretwork, Jean-Paul
LŽcot, Musicatreize, Blindman, Maude
Gratton, Christophe Desjardins, Red
Byrd, Prometheus. Du 22 au 25 septem-
bre ˆ Poitiers. 05 49 03 18 98

Opa Tsupa

LÕEMERILLON DÕALIƒNOR
A Poitiers, le 11 aožt 1137 est un
grand jour. CÕest le couronnement
dÕAliŽnor et de Louis VII comme
duchesse et duc dÕAquitaine. Hauts
dignitaires, chevaliers, troubadours
et gens du peuple vont participer ˆ
lÕŽvŽnement. Si personne ne joue
les trouble-f•tesÉ dans ce jeu
multimŽdia dÕaventure (ˆ partir de 7
ans) intitulŽ LÕEmerillon, enqu•te ˆ
la cour dÕAliŽnor dÕAquitaine, con•u
et rŽalisŽ par NŽmopolis, sociŽtŽ
installŽe ˆ Paris et ˆ Poitiers.
Avec une pointe dÕhumour, des
images et des animations de
qualitŽ, ce jeu permet de visiter
Poitiers au Moyen Age et
dÕapprendre ŽnormŽment de choses
sur lÕhistoire, les monuments et la
vie quotidienne, aussi bien sur la
cuisine mŽdiŽvale que sur les joutes
oratoires et Žchanges de gros mots.
Et ce quÕon apprend au fil de
lÕaventure pourra resservir en classe
car tout a ŽtŽ vŽrifiŽ et estampillŽ
par des mŽdiŽvistes.

CRESCENDO
Six concerts rock gratuits avec des grou-
pes venus de toute lÕEurope. Saint-Palais-
sur-mer, les 19 et 20 aožt. 05 46 23 22 58

GARTEMPO
Reggae, ska, chanson fran•aise, jazz avec
Musique ˆ ou•r, le Bonheur des ogres,
Taxyfolia, Rastabigoud, LŽopold sÕaf-
fole et Mr Lune. A Montmorillon du 7 au
9 juillet. Gratuit. 05 49 91 04 88

FREE MUSIC
La java-rock des Hurlements dÕLŽo, le
R&B de Sharon Jones, le noise pop de
Ghinzu tissent la trame du festival ˆ
Montendre, les 8 et 9 juillet. 05 46 49 46 45

SAVEURS MUSICALES
Matmatah en t•te dÕaffiche et cinq autres
groupes m‰tinant le rock de ska ou de
musique celtique. A Barbezieux les 8 et
9 juillet. 05 45 78 87 43

FESTIVAL DE LA CORDE
Cordes vocales, instruments ˆ cordes,
jeux de cordes et funambules : Charroux
prend le lien ̂  la lettre. Du 8 au 10 juillet.
05 49 87 60 12
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nuŽ dans lÕautre, lÕa connu dans sa jeu-
nesse, elle a un sourire entendu. Et bien
que je me dise, en Žcoutant ce sourire, en
lÕauscultant, quÕelle mÕentra”ne dans une
chasse au dahu, que la traque se rŽvŽlera
t™t ou tard traquenard, que celui qui se
laisse prendre est forcŽment le gibier quÕil
poursuit, je joue le jeu. QuÕimporte le
Graal, pourvu quÕon ait la qu•te1. Tant pis
si elle nÕa pas de fin. Tant pis si elle me
prŽcipite dans quelque bois des pas per-
dus, si cÕest le labyrinthe de la folie.
La dame parle dÕun g‰teau dÕenfance.
DÕun g‰teau que je nÕai pas connu dans
mon enfance, errant que jÕŽtais dans la
grande for•t. Et cueillant les champignons.
Ou ˆ dŽfaut leurs noms. Je me souviens

ainsi du phallus impudicus, appelŽ aussi
satyre puant. Je ne sais plus tr•s bien si jÕai
dÕabord rencontrŽ la chose ou le nom, mais
je me rappelle que la chose, quand je la
rencontrais, me paraissait tr•s bien porter
son nom, lui ressembler parfaitement. Mes
yeux en tŽmoignaient, quand sur ce phal-
lus dressŽ par hasard ils se posaient, ou
mon nez, quand de loin il dŽtectait cette
discr•te odeur de charogne qui me faisait
fuir le pendu enterrŽ lˆ, sous les feuilles. Ce
champignon ne se cachait pas, dÕo• son
nom. Il ne se cachait ni sous son nom ni
dans les livres. Ce champignon existait, je
lÕavais rencontrŽ. Maintes fois. Et tou-
jours sans le chercher.
Je ne le cherchais pas, vu quÕil nÕŽtait pas
comestible. Tandis que ce zizi qui se
mange, qui Žtait m•me, selon la dame qui
lÕa bien connu dans sa jeunesse ˆ Barbe-
zieux, extr•mement exquis, ce g‰teau, je
ne le connais ni des l•vres ni des dents. Ni
m•me par ou•-dire, contrairement ˆ la
fameuse zŽzette de S•te. Que je tiens
dÕamis tr•s fid•les, tr•s fiables, et qui
lÕont de leurs yeux touchŽe. Dans la
vitrine o• elle Žtait exposŽe, ̂  S•te. Chez
le p‰tissier qui la prŽsentait comme spŽ-
cialitŽ de S•te. Cela sans rire, et je sais mes
amis incapables dÕavoir inventŽ cette
dŽcouverte pour sÕamuser de ma crŽdu-
litŽ, ou dans le but plus charitable Ð plus
intŽressŽ Ð de nourrir mon texte. Toute-
fois, je le sais aussi, il arrive que le diable
parle par la bouche de personnes que
nous ne soup•onnons pas, nous tente
avec des mots dont nous ne voyons pas
le sucre, transforme en client le po•te qui
passait par lˆ et qui a eu le malheur de
sÕarr•ter ˆ ce quÕil prenait pour dÕinno-
centes allitŽrations.
Je parle du zizi de Barbezieux. DÕun
g‰teau fant™me. Ni plus ni moins que le
bonheur censŽ habiter lˆ, sous ce nom qui
Žvoque les brebis quÕon y menait pa”tre, les
bergers et leurs idylles, et dans un cadre qui
nÕest pas si ŽloignŽ quÕil y para”t de ces
ÇVosges ingrates et essentiellesÈ, comme
dit Henri Thomas, et de la fa•on nomade
que jÕy avais dÕhabiter. DÕailleurs il y a

dans ce dŽpartement qui mÕa vu na”tre un
village,Vervezelle, qui vient comme Bar-
bezieux de berbicile, Çla bergerieÈ.
Oublions la pastorale et revenons ̂  notre
g‰teau fant™me. Fant™me ou fantasme ?
Pour cela, il y a des sites. Chat en direct
avec des centaines de femmes, hommes,
couples. Son sourire accrochŽ dans les
branches. Comme dans les images devi-
nettes. Sa t•te coupŽe recoupŽe par la
micheline. Sa t•te de chat pourrit chaque
jour un peu plus. Dans les branches et
sous le tunnel. Inutile de chercher. Dans
les chemins creux ou avec son moteur
prŽfŽrŽ. On aura beau taper zizi de Bar-
bezieux, le brave toutou ne rapportera rien
ˆ son ma”tre. Il ne trouvera rien sous ce
nom et dans la grande for•t. En revanche
un docteur vous propose une consulta-
tion gratuite. Le spŽcialiste de lÕagrandis-
sement du pŽnis. MŽthode 100 % natu-
relle. Et sans douleur. Ou une MŽlusine
vous retient avec son zizi. Vous gožterez
bien de ce bonheur, nÕest-ce pas, la spŽ-
cialitŽ de Barbezieux.
HIC HABITAT FELICITAS, dit-on ˆ
PompŽi. Aux clients de la boulangerie.
O• un phallus un tantinet priapique attire
le chaland tout en Žloignant le mauvais
Ïil. Et rappelle que nous sommes bien
chez Modestus. Que cÕest lˆ quÕon a
rendez-vous.
Voilˆ des miracles comme il sÕen produit
sans cesse dans cette for•t quÕon traverse.
Dans cet espace ouvert aux rencontres et
au merveilleux quÕon nomme aujourdÕhui
le web. Impression de dŽjˆ-vu ? DÕ•tre
passŽ plusieurs fois devant cette fon-
taine ? DÕavoir vu sans la voir cette dame
avec ses g‰teaux des Rameaux ? DÕavoir
gožtŽ de ces pines2, puisque cÕest sous ce
nom dÕabord quÕelle les propose, dÕavoir
trouvŽ, dÕavoir Žcrit quÕelles aussi por-
taient bien leur nom, quÕelles lui ressem-
blaient m•me un peu trop ?
Cela se soigne. En lisant Proust. En
reprenant une petite madeleine. Et de ces
dŽlicieux buissons. Des aubŽpines, prŽ-
cise la dame, en vidant votre coupe.

Le zizi
de Barbezieux

Par Denis Montebello

Les textes et photographies de cette

chronique parus entre 1998 et 2003

sont rŽunis dans Fouaces et autres viandes

cŽlestes , Žd. Le temps quÕil fait, 144 p., 17 !

(1) On Žvitera ici la quŽquette du Graal.
Certains diraient lÕincontinence verbale.
DÕautres qui ne reculent pas devant les plus
mŽchants jeux de mots, forcŽment y auront
pensŽ, des Christian Prigent, des Jean-
Pierre Verheggen, inventeurs ou amateurs
dÕopŽra-bouche. Or il appara”t quÕun seul a
osŽ, un seul a cŽdŽ ˆ la tentation, ˆ la
facilitŽ, et cÕest Jean-Edern Hallier dans son
Evangile du fou. On sait o• cela lÕa conduit.
(2) De cette pine ̂  Voudon, la meilleure de la
rŽgion, comme on disait ̂  Barbezieux, selon
AndrŽ Reynaud, et dans sa jeunesse.

L
a dame qui mÕen parle pour la
premi•re fois, une coupe de cham-
pagne ˆ la main, un g‰teau dimi-

saveurs
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lÕart en prise directe dans la vie quoti-
dienneÈ, ainsi que lÕaffirme Dominique,
directrice de cet ŽvŽnement qui se prŽpare
tout au long de lÕannŽe. En effet, les
artistes sont invitŽs ˆ crŽer des Ïuvres
spŽcifiques pour Çcapter le visage de la
ville ̂  travers ceux et celles qui y viventÈ.
Par exemple, Jean-Louis Schoellkopf a
photographiŽ 104 familles dans leur intŽ-
rieur, le peintre Arthur Lambert a fait le
portrait de 19 personnes (principalement
des commer•ants, qui exposent les pein-
tures in situ), Eric Watt a rŽalisŽ un journal

vidŽo ˆ plusieurs voix avec des jeunes,
Žtudiant ou travaillant ˆ Melle, Franck
GŽrard a photographiŽ le grand marchŽ
du vendredi matin et suivi quelques-uns
des commer•ants non sŽdentaires dans
leurs Çpaysages de productionÈ.
Michel Jeann•s (et la Mercerie) est un
acteur de la Çconstruction sociale par lÕin-
tervention artistiqueÈ. Il crŽe des ZIP (zo-
nes dÕintention poŽtique) ˆ partir du bou-
ton ou PPOCC (plus petit objet culturel
commun). Par exemple, il invite ̂  Çcoudre
un bouton ̂  son histoireÈ ou ̂  faire le rŽcit
de sa Çbo”te ̂  boutons Ð bo”te ̂  mŽmoireÈ.
Et comme il joue aussi avec les mots, il a
ajoutŽ une anagramme sur le mur de lÕŽcole
ÇmaternelleÈ : ÇMelle en artÈ.
Cette biennale au cÏur de lÕhumain, qui
a mobilisŽ une cinquantaine de partenai-
res, se dŽploie dans toute la ville.
JusquÕau 28 aožt. 05 49 29 15 10
melle-villedart.fr

12 ARTISTES, 4 ƒCRIVAINS
ET 1 MUSICIEN
Philippe CognŽe, Franck GŽrard,
CŽcile Hartmann, La Mercerie &
Michel Jeann•s, K™ichi Kurita,
Arthur Lambert, Yan Pei-Ming,
Jean-Louis Schoellkopf, Patrick
Tosani, Eric Watt, Erwin Wurm,
Xavier Zimmermann.
La biennale organise aussi
des rendez-vous littŽraires
pendant le festival Boulevard
du jazz, du 27 au 29 juillet,
avec Fran•ois Bon et le violoniste
Dominique PifarŽly, Denis
Montebello, Ulysse Dubois, conteur
poitevin, et Marc Arseneau, po•te
acadien du Nouveau-Brunswick.

a biennale dÕart contemporain de
Melle est une ÇexpŽrience vivante deL
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